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la baffe Normandie. V . ' . 

OnsievÀ, le Ifo'us’ 
tnuoye la Jief^lique c^e 
votis defiriezjle moy a Id 
rej^onfe que 'vous m*ap- 
fortafles de la part de 
y os Minières jfur yn 
certain efdrit qui leur auoit efié propoje par 
yn de 'VOS amisjequel ils pretendoient auoir 
ejlé recueilly des difeours que 'vous ^Ity^ 
euftes auecques moy y auant vofire conuer- 
fion & la fienne, ly ay inféré tout le texte 
de leur ReJ^onJi mot a mot, à fin qu'ils ne 
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fenjènt fascfue 'voulu rien dijjtmulet 
ou deroherde U firce de leurs raifons. Lin- 
dijpojttion en laquelle 'vous me laiJJ'afies^& 
le commandement que iereceudu Koj feu 
apres 'vcflre partement ctEureuxde le'ye- 
ntr trouuer^auec les perpétuelles occupations 

! iue îay eues depuis mon retour en cefle 'vil- 
e 3 m'ontympefehê de texpedier fi tofl com- 
me leufJejkiSl, ‘Dieu'yueiüe qu eüe puijfe 
feruïr a voftre çonfirm<^tion ^&àla redu- 
SHon des Oiurts j ^ 'vous ait en fa Jkinélc 
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REP L I E A L A 

RESPONSE DE C^V E L- 

Q^ES MINISTRES, SVR VN 

certain efcric touchant leur vo- 
y cation, nouuellcmencaddref- 

fé à eux par vn des leurs ji- 
Vv rcuenant à l*£glifc 
Catholique. 

L ejl à conjtderer en premier 
lieu J que la queflion touchant 
la légitimé 'yocation des pa^ 
fleurs de Pëglijè refirmee^efl 
Jepuis quelque temps le rejuge^ 
eir comme le dernier retranchement de ceux 
de PEglife Romaine, 

Il eft faux que ce foit depuis ces der- 
niers temps ^ que TEglifc Catholique 
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ait eu recours à la recherche de lamif- 
fïon , contre ceux qui en eftans defti- 
tuez , vfu rpoient l’authorité du mini- 
ftere, & entreprenoient de faire des 
congrégations Ecclefiaftiques. 

S. Irenee liure 4.chap.43. Il faulc 
obéir ( dit-il ) aux Prélats qui font en 
r£glife,quiontla fuccelGondes Apo- 
ftres, comme nous auonsmonftré, qui 
auec la füccellîon de l’Epifcopat oqt 
receule talent certain de la vérité, fé- 
lon le bô vouloir du Pere: & les autres, 
qui font hors de la fucceflîo originai- 
re en quelque party que cefoit qu’ils 
facent leurs congrégations, les*auoir 
pour fufpe€ts,ou comme heretiques 
& de mauuaife doctrine, ou comme 
fchifmatiques& rebelles. : 

T ertullian au liu. des preferiptions. 
Que les heretiques produifent les ori- 
gines de leur Eglife^, qu ils deduifenc 
1 ordre de leu rs Eucfques , fi bien deri- 
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ué de fon principe par les fucccllîons, 
que le premier Euefque ait eu quelcun 
des Apoftres , ou des Difciples des 
Apoftres, qui toUtesfcis aycnc per- 
feueré auec les Apoftres , pour pre- 
decefleur. Car ainfi les Eglifcs Apo- ^ 
ftoliques vérifient leur généalogie: 
comme l’Eglife de Smyrne produit . 
Polycarpe , cftably par Ichan ; & éel- 
le de Romme, Clcment, ordonné par 
Pierre. 

S. Cyprian au liurc de l’Vnité de 
rEgli(è,De là ont leur eftre (dit- il jeeux 
qui d ’eux-mefmcs & (ans commiflion 
de Dieuvfurpçnt laprelaturc parmy 
certains afliftans témérairement ra- 
maflez , qui fe conftituét pafteurs fans 
aucune légitime ordination ,qui pren- 
nent le tiltre d’Euefqucs , perfonne ne 
leur ayant conféré l’Epifcopat : hom- 
mes que le faind Efprit notre par la 
bouche du Pfalmifte y aftk en laçhaire 
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Répliqué àUreJfonfi 
de pcftilencc , peftes & ruines de la 
Foy . 

Optât Milcuitain,aü i. liure contre 
Parmenian Eucfque des Donaciftes de 
Carthage : Rendez- nous(dic-il) main- 
tenant compte de l’origine de voftre 
chaire,vous autres qui vous voulez at- 
tribuerletiltredelafaindeEglife. 

S. Hierofme au traitté contre les 

Lucifériens : A uec l’homme (dit-il) cft 
perie auflilafe6tc:pourceque neftanc 
que Diacre, il n’a peu ordonner aucun 
Clerc apres foy. Or celle-la n’eft point 
i Eglife, qui n’a point de Preftres. 

S. Auguftin au Pfalme contre la 

; part de Donat, Contez les Prélats iuf- 

Ç ques depuis le fiege de Pierre, & en ceft 
ordre-la de Peres , voyez qui font ceux 
^ qui ont fiicccdé les vns aux autres. 
Cefte eft la pierre, que les fuperbes 

portes d’enfer ne lurmontent point.^ 

apres auoir efle attaque"^ O*. 
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pourfuiuis par toutes l^ojes raiJonnaileSy 
Juiuantla parole de Dieu j pour couper 
broche à toute s les quefiions qui concernent 
la doélrine , lejqueues ils ont veu ne pouuoir 
eflre agitées qua leur dejauantage ^ font 
'Venus a ce fie cy. ^ 

Il eft faux , & les boutiques de nos ^ 
Libraires en font foy, que ce foit pour 
aucune apprehenfion de defauantage 
aux poin6ts de la doctrine, que TEgliic 
auanc toureschofesvous dcmâde le til- 
tre de volhe miffio. Mais pour obfer- 
ucr les iuftes procedures de la difpute, 

& vous faire rccongnoiftre de bonne 
heure la mifere de voftlre caufe^ qui eft 
tellcquequadmefmevousn’introdui- 
ries aucune erreur en la foy,fi ne laide- • 

riez vous pas deftre coulpablcs de fa- 
crilege, vous & tous V os adhéras , pour 
auoirvfurpé fauthoritéduminiftere, 

& attenté fans commilhon de faire & 
occuper vnc Eglifc.Bié eft- il vray,que 
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d’autant que la queftion de la doftri- 
ne confillc en poindls de droid, oiî 
Ion peut facilement impofcr à ceux 
^ ; quincfont pasverlczauxfubtilitezde 

la Théologie: Là où celle de la millîori 
. fort des thefes dudroi(St,& defcend 
aux hypochefes & aux particularitez 
du faiâ:, dont les preuues gifent en 
. ' . ‘ ' tcfmoignagesfenfiDles& inartificiels, 
que ceux qui en font deftituez ne peu- 
uentpasfeulementauoir l’impudence 
defeindre & fuppofcr. Nousconfeil- 
. Ions aux fimples de fe contenter de 

l*vne,&dePabftenirde l’autre, c’eft à 
dire, de ne fe rendre paseux-mefmes 
cxaminateursdc la dodrine,oùils peu- 
uent eftre aifément trompez, ayans 
vne autre queftion preallable à vuider, 
f en laquelle on ne leur peut ictter de la 

pouldre aux ycux,& dont leurs aduerr 
faites eftans vne fois déboutez, & par 
confequent exclus de toute preten- 
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tion d’Eglife,ilsne font plusrcccua- 
blés, fi ce n eft de grâce & par deflus les 
loix de la difpute , à l’examen & à la 
confrontation de leur doctrine. 

Tcrtullian auliure dcsPrefcriptios, 
Silsfontheretiques ( dit-il) ils ne peu- 
uent eftre Chreftiens : s’ils ne font 
point Chreftiens, ils n’ont nul droidt 
aux efcritures Chrcftiennes : partant 

onleurpeutiuftemét demander, Qui 
cftes vous? quand, & d’où eftes vous 
venus ? Q^e faites vous en ce qi^i eft à 
moy, n’eftans point miens? 

S. Cyprianen lepiftre à Antonian: 
Quant à la perfonne de Nouatianus 
('frere tres-cher J duquel tu as défi ré 
t’eftre efcrir par moy , quelle herefie il 
a introd ui(fte : Sçaches en premier lieu, 
que nous ne deuons point eftre cu- 
rieux de nous informer quelle doctri- 
ne il cnfeigne,puis que c*eft hors de 
l’Eglife qu’il enfeigne; quiconque il 
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Répliqué à la rejffonfe 

foie ,ou quel qu’il foit, iln’eft point, 
Chrefticn, n’eftant point en TEglife 
de Chrift. 

Contre tout ordre fans attendre la 
decifion des autres J 

Il cft faux que ce foit contre tout 
ordre, d examiner la million, ceft à di- 
re lauthoritédu miniftere,deuantque 
de dilputer de la prédication, c’eft à di- 
Ic,dubonoumauuaisv^agedu mini- 
• ftere. Comme il cft faux, que ce foit 
contre tout ordre, d examiner le tiltre 
' du magiftrat,c’eft àdire.demanderà 
vn homme fes lettres d’office, & luy 
faire produire la prouifîon & le feau ’ 
du prince qui Taappcllé àcefte dignité, 
premier que de l’admettre à vérifier fil 
vfe bien ou mal de fon magiftrat. 

S. Paul au 10. cliap. de l’Ep. aux Ro- 
mains,Commeprefchcront-ils(dit'il) 
fils ne font enuoyez ? La miflîon donc 
doit précéder la prédication : & par 
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confequcnc l’examcn de la miffion 
marcher dcuanc ccluy de la prédica- 
tion. 

Tertulliahau liu.desPrefcriptions, 
Encorcs (dit- il ) que la conférence des 
Efcriturcs ne reuflift poinr,comme el- 
le fait ordinairement, qui eft de laiffer 
fortirles parties du pair,& fans rien fai- 
re: Tordre neantmoins deschofes re- 
queroicque Ion propofaft première- 
ment ce qui maintenant doit eftre fcul 
difputé,à fçauoir à qui appartiét le dé- 
poli de la foy , à qui font les efcriturcs, 
de la main de qui , par qui, quand, & à 
qui a elle confignee la difcipline,pat; 
laquelle les h5mes font faits Chreftiés. 

Surquoy nousauons grande occafon de 
louer Dieu de ce que jjtnon mànijèjlementy 
à tout le moins tacitement ils aduouentque 
la 'yraje domine efide noflre cofle, • 

Il eftfaux & ridicule de dire , que la 
conteftation de Tauthorité foit vn ad- 
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ucu tacite du droi6t & pur vfagc de la 
mefme authoricé. Quoy donques ?S^ 
Irence, Tertullian , S. Cyprian, Optât 
Mileuitain , fain6t Hierofmc, faindb 
Auguftin,& tâtd*autres pères, quand 
ilsdemandoient aux hérétiques Tori- 
gine de leur miflîon, c’eftoit vnc con- 
confcflîon tacite que l’aduantage & la 
vidboire de la dodrine cftoit de leur 
cofté ? Et quand vne Cour légitime- 
ment inftituee parle Prince demande 
à quelque fadtion de particuliers, qui 
{èfonc intruz &:colloquezdcuxmef- 
meautribunal de laiullice, fous om- 
bre quilsradminifl;rcnt,difent-ils plus 
purenlentqueles Parlemens ordinai- 
res, leur edidt de création, leurs lettres 
dcprouifion,ladl:ede leur vérification 
& réception, c’eft vnc dcffiancc de fa 
caufe,& vnc fccrcttc confeflîon que la 
vraye intelligence & adminiftration 
dcsloixeft delà parc desvfurpateurs? 
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Mais les Peres, direz vous, apres a- 
uoir reproché, le défaut delà miflîon 
aux hérétiques qui en cftoient def- 
pourueus, ne lailToient pas de grâce & 
pour leur ofter toute exeufe de réfuter 
les erreurs quils tenoyent en la foy. 
Il eft vray , c*eftà dire, auiugement 
des pêrfonnes exemptes de la paflîon 
des mefmcs herefies, maisnon pasau 
lugcment des réfutez, pour le moins 
tant que leur opiniaftretéduroit. Et 
nos nouueaux Codeurs, quoy ? ont ils 
cfté muets en ces dernierés cotrouer- 
fes?le font-ils encores tous les iours? 
aduoüent-ils parleur fîlenée que la 
vraye dpdrine eft de voftre cofté? 
Sur tes murailles, ô Hieruiàlem , i’ay 
pofé des gardes, n y nuid ny iour , per- 
pétuellement ils ne fe tairont point. 

Ce qui doit dejta beaucoup ajjèurer la 
conjcience de ceux qui Je rangent auec nous. 
En ce que pour le moins on ne nous a peu 
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Répliqué à la rejjfonjè 

conuatncre iujques icy de Jkulfe doéhine, 
comme mejme il appert parnoflre conjèjjion 
de Joy^qui riaencoreseflérejutee, 

S. Hicroftnc di6b,quc les hérétiques 
peuucnt bien eftre plus facilement 
vaincus, que perfuadez, c ’eft à dire, 
comme vous l’entendez , conuaincus. 
Car les deux principes de l’iierefie eftâc 
Terreur &: la prefompti6,rié ne leur eft 
fi ordinaire, à caufe de Terreur, que d e- 
ftre vaincus : ny fi extraordinaire & in- 
accouftuméjà caufe de laprefomptio, 
que de recognoiftre d eftre vaincus. Il 
y a mil ou douze césans,àfin qucienc 
parle point des autheurs qui vous ont 
réfutez en ces derniers temps , aux rai- 
fons defquels Tanimofité vous empeC- 
che d ouurir les yeux , & de ceder , que 
TEglifc primitiue acondamné tous les 
ypoinds contentieux de voftrc profef- 
fion en la perfonne de diuers héréti- 
ques, qui outre leurs autres blafphe- 
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mes tenoient cncorcs chacun d*eux 
quelque pièce en detail, ce que vous 
embraflez tout en gros. DccefteE^li- 
fc-la donc, & des fainds Pcres,parl or- 
gane defquels elle a exprimé fes iuge- 
^ mens, nous vous dilbnsce que difoic 
faind Auguftin aux Pelagiens, apres Contr, 
leur auoir produit les fentences des^"^*^’^' 
dodeurs Ecclefiaftiqiics,quiauoicnc 
efté deuant luy: Us aeftoicnt(dit-ilJ 
courroucez ny contre vous, ny contre 
nous :ils n auoient inclination de fa- ; 
ueurny pour vous, ny pournous. Et 
vn peu apres : Nous n’auions encore 
intenté aucune adion en voftre en- 
droit par deuanc ces lugcs-la, & tou- 
tesfois noftre caufe a cfté decidee en 
leur tribunal : ny vous, ny nous n*cftios 
cogneus deux , & nonobftanc nous 
vous produirons les arrefts donnez par 
< eux contre vous : nous ne plaidions 
point encor auccque vous, & néant- 
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moins eux prononçans la fencencc, 
nous auons vaincu. 

êluant a la 'vocation ^ de laquelle ils doi^ 
uent auoir la dijpute autant JuJ^eéle que de 
la domine , plu/teurs grands ^ excellens 
perjonnages de ce temps j ont Juffifamment 
refondu : dejquels 'voicy par ordre vne pe- 
tite partie des principaux argumens ^ tou- 
chant feulement le contenu duprefntejcrit, 
puis nous mendrons a [examiner particuliè- 
rement. Ce que nousjkifons a caujè de quel- 
que conjufon qui eflen iceluy^ pour don- 
ner moyen de rej^ondre plus diftinéîement. 

n^remierement quand il ny auroit autre 
raifon que cefle-cy^à fçaüoir que nous auos ~ 
la vraye pure dofhrine en p>n entier y elle 
fuffiroitpour prouuer que nous auons aujji 
la 'vraye rvocation qui en dépend. 

Il cft faux que pour auoir la prédi- 
cation de la vraye do6brinc, il fenfuiuè 
que Ion ait aufli la vraye miflîon. 
S.Cyprian en lepiftrc à Magnus; 
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< I 

Quant à ce qu on oppofe (dit-il ) qu*ils i 

cognoiflentvn mcfmc Dieu que nous, 
vn mefmc fils lefus Chrift,vn mcfmc ' ' - * 
faindb Efprit: cela ne les peut en rien 
garantir. CarCoré ,Dathan,& Abi- 
ron, rccognoiflbient bienvn mefinc ' 

Dieu aucc le Sacrificateur Aaron & ^ 

Moyfc, viuas en mcfmeloy& mefmc "" 

religion : ils inuoquoiêt.lcfcul&vray ‘ 

Dieu qu il falloir inuoquer; toutesfois 
pourcc qu’excedans le degré de leur 
miniftere,ils vfurperentla licence de ^ 
facrifier contre le Sacrificateur Aaron, 
qui auoit obtenu le Sacerdoce légiti- 
me par lordination de Dieu, ils furent 
frapez diuinement , & rcccurent fur le 
champ les iuftes peines de leurs atten- . ^ 

tats illicites. 

S.Chryfoftomc au commentaire ^ 

de Icp. aux Ephefiens : Penfez-vous Kom.^ ^ 

(dit-il)queccfbita(rezd*allcguerqu*ils ? 

font orchodoxes, & ce pendant Tordi- j 
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nation quoy ? elle f efuanouift, elle pc^ 
rift. Et que fcrt le reftc, cellc-^a n*c- 
ftant point légitimé? Car il ne faut pas 
moins combattre pour elle que pour 
lafpymefmc. < 

oïcy donc ce que nous dijons^Qj^ la où 
efl la njraje doélrine jJàauJJt peut eflre la 
^raje 'vocation j qui efl If n ordre en tSgliJè 
'prejcritpar la dgélrine mefme, 

'Quelle forme d argumenter eft ccl- 
Ic-la? d’vnepropofîtion de la poflibi- 
litéde leftre,& encore indéterminée 
en projettcrvne conlèquence neceflai- 
re de lellre? Il fc peut faire qu’en cer- 
tain lieu où fera lavraye do(^trine,la 
yraye vocation y foit pareillement. Il 
. eft vray, mais il fe peut faire aulTi qu el- 
le n’y fbit pas.Car encore que lado6tri- 
.ncprelcriue bien en gcneralles condi- 
tions de la vocation , neantmoinsau- 
très font les preuues de la do6trine, 
& autres celles de la vocation. Tout 



de quelques Mîniflresl ^ 

ainfi qu*encorc que le droidb prcfcriuc 
bien en general les réglés, qui doiucnt 
auoir lieu pour la conftitution & re- 
cherche du faid; ncanrmoins autres 
font les queftions de droi<5t qui ic déci- 
dent par argumens pris de leflencc, & 
des moyens du droid me{me,& autres 
celles de fai6t qui le vérifient par tef^ 
moins, contrads,infl:rumens,&autres 
preuucs extérieures. Et pource quand 
il f agift de fçauoir en quoy confifte la 
miflio', & quelles conditiosfont rcqui- 
fèspourlcftablir, celle conlîderation ^ 
cil de lolfice d’ vne des parties de la 
doctrine ; màis quand on veut defeen- 
dre au faid, & difeerner qui eft en 
polTelIîon de ces conditions, pour luy 
adiuger le tiltre de la millîpn , alors 
il faut Ibrtir de la dodrine , êc venir 
aux preuucs & enqueftes extérieures, s 
Ceft à dire en fomme, que la vocation 
dépend bien de la dodrinc quant à la 
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thefe,mais non pas quancàl’hypothe- 
fc. Ecparcàntque laprofeflîon&prc- , 
dication de la vraye dodrinc^fi vous 
Fauez corne vous dites^vous peur bien 
en general donner la co^noiflance & 
théorique de la vraye vocation Jaqueb 
lcellecontienc,maisnon pas vous en 
appliquer en particulier le tiltre & la 
poffelîion , laquelle elle ne contient 
point. 

. Or la 'vraje doêhrine efl entre nous 
me nous 'voulons toufiours maintenir: ^ 
on ne nous a encor monjlrele contraire. 

.* Si vous entendez par la vraye do- 
drine,la pure prédication & profet 
fion comme c eft l’acception ordinai- 
re du mot de doâ:rine, comparé auec 
ccluy de vocation , l’aflumption eft 
faulfe,&laconfcqucnce eft nulle. Si 
vous entendez outre la prédication & 
profeffion lexadc &vniuerfelle prati- 
que & poflefTion de toutes les chofes 



de quelques Minijlref. lo 

prcfcrites par la dodtrinc, raflumption 
cft doublement faulfe, & la difputc 
change de nature. Car alors ce n eft 
plus vnc nüe queftion de do6brinc, 
mais vn examen mellé defai£t,oii il 
faut venir aux preuues, &: moyens ex- 
ternes , & commencer par le poin6b de 
la miflion,come parle fondement pri- 
mitifdcla vraye&legitime pratique 
de tous les autres: fans perdre le temps 
à dire qu*on ne vous a point encores 
monftré le contraire, combien qu’il 
ait efté fai6t alTez de fois. D’autant que 
c’eft à vousquiintentczla reformation 
de l’Egliie , Ôc fous ce pretexte vfurpez 
vn nouueau miniftere, de prouuer 
aduellementvoftrc prétention. 

l^us concluons donc , que la Ifr^e ^ 
légitimé location peut ejhe entre nous^Jans . 
quelle nous 'vienne d'ailleurs. 

Vous recueillez où vous n'auez 
point femé, c’eft à dire, vous inférez en 
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voftrc conclufion cc que vous n’auez 
point inféré en vos propofîtions : Là 
oùcftlavrayedoâ:rine,peuteftre auf- 
filavrayc vocation: Orlavraye do- 
drine eft parmy vousiLa vraye voca- 
tion y peut donc eftre au(E,fans qu’el- 
le vienne d’ailleurs. Cefte claufe (fans 
qu’elle vienne d’ailleurs) eftadiouftec 
pardeffuslc marché, qui eft ce pendant 
- ^ .vn poinddecifif deladifputc, & du- 
quel non feulement l’addition, mais 
.auffi la fubftance eft faulfe. Car qui a 
iamais ouy dire que la millio des Apo- 
ftres ne leur fuft venue , que de la lîm- 
ple inftrudion , qu’ils auoient receüc 
de leur Maiftre & du noftre, ôc non 

• l04».Z0. leur dict, Comme mon Pere m’a cn- 
uoyé,ievouscnuoye ? Mathias auoit 
cfté tefmoinauec eux de toute la do- 
ârine , Ôc^conuerfatioa de noftre Sei- 



point de la commilEon formelle & fa- 
cramentale quil leur donna quand il 
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gneur:&neantmoinscc(cuIrcfpc£l:nc 
le fit pas Apoftre pour lors , ny depuis 
cncores, iufqucs à ce que la vocation 
fpeciale y interuinr. lofcph furnom- 
mé Barfàbas auoit cfté derechef parti- 
cipant auflî bien que luy , de la mcfmc 
inftru6Uon & conuerfation ;& tou- 
tesfoisilnefut pas appelé coniointc- 
ment au mefme degré de minifterc, 
non plus que beaucoup d’autres, à qui 
l’EIcole de noftre Seigneur auoit touf- 
iours efté commune. Car lado6irinc 
ordonne bien les conditions requifes 
pour auoir la vrayemiflîon, mais elle 
ne les d5ne pas : clic les explique bien^ 
mais elle ne les applique pas. Et pour- 
tant il les faut bien apprendre delle« 
mais il les faut prendre d’ailleurs: à fça- 
uoir,des moyens externes & vifibles, 
que Dieu a inftituezpour ceft cfFcéf. 

Et ne faut point qu'on nous die ce que Ion 
à accoujiuméj poje que yous euJJieT^ toute U 

B iij 



* Répliqué à la rej^onfe' 

pure doélrine^monftre'^voftre liocatïonfiU 
qu on nous quitte le toutenjemhle. 

On ne vous quitte ny Tvn ny l’autre, 
au cotraire on vous fomme de la preu. 
ue de l’vn & de rautrc:mais de l’vn pre- 
mier que de l’autre . Car alléguât pour 
iuftifier le tiltre de voftre miÜi on, que 
vous auez' toute la vraye théorique & 
pratique de la dodrinc.ileft raifonna- 
ble que vous cômenciez à en faire l’ef- 
fay parlefujetderinftance,c*eftàdirc, 
que vou^ monftricz auant toutes cho- 
fes, que vous obfcruez les réglés de la 
vraye doctrine en l’occupation du mi- 
niftere, qui eft le poinà pour lequel 
vous entrez prefentementen cefte al- 
légation, & le fondement de toute la 
légitimé pofleflion &adminiftration 
des aiitrcs. Comme quand vn homme 
apporte pour raifon de fcftre inftalé 
en la chaire de iudicature, qu’il a le pur 
exercicç de la luftice par deucrsluy , de 
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offre de le vérifier en lou tesfes avions: 
Icquité veut qu’il commence àpratti- 
quercefte offre par la iuftificatiôdc fbn 
ellabliffement, ccftàdire, qu’il mon- 
llre auac que d’extrauaguer aux autres 
poinds^qu’il a obfèrué ceftemefme 
iufticeen loccupation de laurhorité 
iudiciairc, qui eftlc poin6t precizde 
l’inftanccj & celuy, fans la première & 
fondamentale iuitice duquel toutes fes 
autrcsiufiiccsparticulieresnepeuuent 
eftrcfinon attentats &iniuftices. 

C*efl ce que notis appelions proprement 
'vrqye Ifocatton légitimé: celle ( dijons 

nous ) qui efl confirme aux réglés j qui en 
fint données en la parole de Dieu, 

Ilpcfuffitpasquc les formalitez&: 
circdftanccs conformes à la parole de 
Dicu,foient obferuces en l’aâe de Ibr- 
• dinationimais il eftneccffaire qu’elle 
foitconferee par perfonnesqui ayenc 
rcceucepouuoirou mediacemcnt,oa 
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immédiatement des Apoftres : autre- 
ment ce neft quVne farce &fingcrie. 
Tout ainfi que pour auoir contrefait 
enuers vn homme priué , les mefmes 
formalitez & ceremonies, que l’on a 
accouftumé de pra6tiquer fcJ5 les loix 
du Royaume en la perfonne de quel- 
que magiftrat que l’on crée , fî elles 
ne luy ont efté appliquées par gens qui 
ayent eu ce pouuoir, aflTauoir parle 
Prince, ou parles miniftres à qui il en 
donne l’authorité, il n*eft non plus 
magiftrat que le moindre homme du 
peuple ; mais bien criminel de leze 
Maicfté, luy,& fes inftituteurs, & tous 
ceux qui luy adhèrent. 

Et laquelle a eflé retenue depuis le temps 
des jipojires iufqu'à prejènt en toutes les 
•vrajes j laquelle aujji nous retenons 

encores auioudhuy entre nous» 

Il eft &UX qu’il y ait iamais eu en 
toutes les vrayes EghTesChreftiennes 
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aucutw autre vocation miniftcrialc, 
que celle qui a efté dcriuce par vne 
fucccflion non interrompuede la mit 
fion primitiuc des Apoftres. 

S.Cyprian en l’ep.àMagnus: Com- 
me peut il cftre recognu pour Pafteur, 
I uy qui ( le vray Pafteur citant encor en 
cftre, &prefidant en l’Eglife par vne 
ordination fucccflîuc ) fansfuccederà 
perfonne acommécéparluymefmc? 

S.Hicrofmc au traitté contre les Lu- 
ciferiés : Il n*y a aujourd’huy nul Euef- 
que au monde, linon ceux que le Con- 
cile de Nicéc a ordonnez . 

S. Auguftin au difeours de rvtilitc 
de la creance à Honoratus : Douteros 
nous (dit-il )dc nous inferer au fein de 
cefte Eglifc-la,qui depuis le fiege Apo- 
ftoliquc iufques àla côfeftion du gen- 
re humain, par les fucceflios des Euef- 
ques, &c. a obtenu le fouucrain degré 
dauthorité? 
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Et dijons à cefle cauji^ qu'elle efiwrdye-^ 
ment ordinaire J c^dela Jkccepio des Âpo- 
flres J n'en congnoijpins aucune autre qui ' 
puijje mériter ce nom , encores que pour 
temps elle eufl eflê en 'vfage . 

Ilnefuffitpas(cômeilacftércpliqué) 
d auoir la fimilitude des formalitcz, 
ny quipluscftlacôforniité cflcncielle 
&fpccifiquc de lordinatio, pour faire 
qu’vn minifterefoic delafucccflîodes 
Apoftrcs: mais il faut auoir Ivnité fuc- 
celliue , qui eft comme vn flux & vnc 
cxtenlîon de Ivnité originale de leur 
vocation. Non plus qu*il ne fuffit pas 
pour coclure, qu*vn feu foit vn & mef- 
me par fucceflîon propagatiue aucc 
quelcun de ceux de 1* antiquité , d’al- 
leguer qu’il eft (cmblable en efpece: 
mais il faut prouuer qu’il a deriué fon 
cftre particulier de luy, par vne fubfti- 
tution perpétuelle de feux allumez les 
vns des autres. Ny pour coclure qu’vn 
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homme foit fuccefleur (clon l’ordre 
delà génération de quclcun , au droit ^ 

duquel il prétend hériter , d’allcgucr 
qu’il lu y reflemblc : mais il faut pro- 
duire l’origine & la fuite de fon extra- 
dion. Car la fucceffion propagatiiie ' 
eftla continuation dVn mefmc eftrc 
formel en plufieurs fujets, qui le reçoi- 
uentpar trâfmiffion les vns des autres. 
Qu’ainfi foit j la miffion extraordi- 
naire d’Elic, & des autres Prophètes, 
cftoit bien aucunement fembîabic à 

! 4 

celle de Moyfe : le leur fufeiteray (dit 
le Seigneu r ) des Prophètes du milieu 
de leurs freres,fcmblables à toy.Neât- 
moins elle meftoit pas vnc & mefmc 
par fucceffion , chacun deux ayant eu 
particulièrement fa vocation extraor- ^ 
dinairc, diftindc & fèparee de celle de 
Moyfe ; cncores que pour le regard de 
rcfcole,& des choies de la loy qui fap- 
prenoyencpar fcienceacquife,il y euft 
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quelque forme de fucceffiô entre eux. 
Là où la vocation des Potifes &c Sacri- 
ficateurs cftoitnofemblablc, mais vnc 
& mefme auec celle d*Aaron. Car ils 
auoient tous efté appelez originaire- 
ment en luy,& nereceuoientpointen 
leur coiccration chacun fa vocation à 
part: mais pluftoll l’applicatio de cefte 
vocatiô vnique & primitiue, eftédue à 
eux par la cotinuité de la fuccellion.Ec 
pourtant quâd voftre minifterc pour- 
rôiteftre légitime, & conforme aux 
, çferits A polïoliques , fans eftre deriuç 
de perc en fils de la miflion originaire 
; des Apoftresparla generatio fpirituel- 
^ le de 1 ordinatio, ce ne feroit plus neàc- 

‘ moins vne mefme miffion îüccefliuc 
aucc celle des Apoftrcs,mais deux mit 
fions di dindes, feparees, & indepen- 
den tes Ivne de Tautre . 

Tcrtullian contre Marcionliurc 4 . 
L*ordre des Euefques de ces Eglifes la 
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(dit-il) remontant de degré en degré 
vers fon origine (è terminera en lean, 
corne en fon auiheur. Et de cefte mef- 
mc manière les autres veriHeront les 
ciltres& lanoblefTe de leur extradion. 

Etvn peu apres: Il a bien auilides 
Eglifes mais fiennes, autant pofterieu- 
res comme adultérés , & defquelles fi 
vous recherchez la genealogie, vous la 
trouuercz pluftoft apoftatique qu*A- 
poftolique. 

S. Cyprian en fepiftrc à Florentins; 
Chrift dit aux Apoftres, & cpnfequé- 
ment à tous les Prélats , qui par vne or- 
dination fubftitutiuc fuccedent aux 
Apoftres, Qui VOUS oit,il m'oit. 

Optât Mileuitain cotre Parmenien 
Euefquc des Donatiftes de Cartha- 
ge : Cecilianus (dit-il j n*eft point for- 
tyd’auecMaiorinustonayeul (c'çftà 
dire troifiefme Euefque deuant toy) 
mais Maiorinus d’aucc Cecilianus.Ny 
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Cccilianus ne fcft point feparé de la 
chaire de Pierre , ou de Cyprian : mais 
bien Maiorinus en la chaire de qui tu 
te fieds , & laquelle deuan t Maiorinus 
n*auoit point d’origine. 

Mais d'autant que par ce mot de 'voca- 
tion ordinaire ils entendent Ifne fuccej^ion 
perpétuelle^ f0 non interrompue depuis le 
temps des j^poftres, nous leur rejj^odons fur 
cecj J que cela n*efi point de la définition de 
la 'vraye 'vocation. 

Il eft faux qu’il ne (bit point de la 
définition de la vocation ordinaire, 
d’cftrctrâfmife&côfcree par le canal 
d vnefucçcflion perpétuelle. Corne il 
eft faux qu’il ne foit point de la défini- 
tion du ruiffeau, que fes parties fenrre 
fucccdétfànsinterruptiô les vnes aux 
autres: comme il eft faulx qu’il ne foit 
point de la definitiô de la chaifne , que 
fcschaifnons fentretiennent, & depé- 
dent par vnc cotinuelle connexion les 
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vns des autres ; corne il cft faux qu*il ne 
foit point de ladefinicio de la généalo- 
gie, que ceux qui ont vn mefme pri n- 
cipc de fang foiét extraits &deriuezde 
luy par vnc fucceffio non interrôpue: 
& en fomme , comme il eft faulx qu il 
ne fil fl: point de la définition du Sacer- 
doce ordinaire ludaiquc , d’eftre de- 
feendud’Aaron, par vnc perpétuelle 
fuitte de générations. Car il cft de lef- 
fence de toute vocatiô en general, que 
l’appelé ait efté appelé par vn appe- 
lant, quiayteu pouuoir de l’appeler; 
& eft fpecialcment de l’cflence de la 
vocation ordinaire, que l’appelant ait 
cfté appelé luy-mefmc par vn autre 
appelant ;finon ce ne feroit plus vue 
vocatio ordinaire, mais extraordinai- 
re, c’eft à dire, deriuce immédiatement 
de Dieu. Car il n’y a que Dieu feul qui 
puifle appeler fans auoir efté appelé. 
£t par ainfi il eft de la définition de 
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toute vocation ordinaire, qu’entre la. 
prochaine vocation extraordinaire , 
quiluy tient lieu de principe, & le der- 
nier fujcâ: appelé ordinairement , il 
y ait vne chaifne perpétuelle Ôc non 
.interrompue d appelans & d appelez: 
autrement il faudroit qu il fe trouuaft 
entre lVn&: l’autre terme quelque ap- • 
pelé fans appelant, chofe qui répu- 
gné à toute vocation en general: ou 
quelque appelant non appelé, ce qui 
répugné à toute vocation ordinaire 
en particulier. 

S. Cyprian en Tepiftre à Magnus: 
Nouatianusn’eft point cnrEglilCjÂ: 
nepeuteftre réputé Eucfque,luyqui 
melprifantia tradition Apollolique, 
&ne fuccedant à perfonne a efté or- 
donné de luy-mefme. 

S. Hilaire au liu.des Synodes con- 
tre les Arrians : Siceux-la (dit-il) n’ont 
point cité Euefqucs,nousne le fem- 
mes 
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mes point auffi. Car nous auons cfté 
ordonnez par eux , U fomrpcs leurs 
fucccffeurs. : • 

Oj£pn nen peut rien recueillir daucuri 
de l'Ejcriture ^ mefme en ceux ou 
mention exprejje efifaiéle de ce fie charge^ & 
finalement quil ny en a aucune promejfc 
en toute l'Ejcriture, 

Ileft faulx,que l’Efcriturc ne cotre 
point la fucceflion entre les condition 
neceflaircs&effenciellesde la vocana 
ordinaire. En l’ancienne loy , où la ge-r, ^ 
nealogie corporelle des miniftres dix 
tabernacle materiel, figuroit la généa- 
logie fpi rituelle des miniftres de TE- 
glife Chreftienne , Dieu commanda à 
Moyfc de conftituer Aaron & fes fils 
furie culte du Sacerdoce: & pronon- , ) 
ça que tout autre qui fe prefenteroit 
pourferuirdcuantluy,mourroit. pa- 
thp,Coré, 6deurs complices attentéç 







d’vfurpcrce minifterc , Dieu les punie 
. d’vn fupplice vifible & cfpouuanta- 
ble,& les abyfmc tous vifsaux Enfers. 

Icroboam entreprend outre fes au- 
tres itnpietez , de faire des Sacrifica- 
t’eutsquin’cftoientpointde la race de 
Leui, mais prisindifferemment du c5- 

inunpeuple:cefactilegeluyeftrepro- 
éhé par rEferiture, & imputé entre les 
x.cfoo.i<.'priiicipalcs caufes de fa ruyne. Ofias 

prefume d’offrir l’encens deuât le Sei- 
gneur, Azariasluy rcmonftre que ceft 

office ne luy appartient pas, mais aux 

Sacrificateurs , c’eft à dire , aux fils 
, d’Aaron, qui eftoient eonfacrez pour 

ce miniftere: il refufe d obéir, il eft fra- 
Bd.,. pé de la lepre, & bâny delà focieté des 

vehm.y, fiommes.Les fils de Hobia,d Accos,& 

autres fe pretendans Sacrificateurs au 
\ , rctourdeBabylone,cerchentl’efcri- 

•' ■ ■■■' turedeleurgenealogie,&nel^ 

trouuçr: ils font icttez hoB du Sacer- 
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docc, <&rNchcmie leur defend de man- 
ger des chofes {àin<5tcs.En la loy Euan- 
gcliquc oiî les figures Corporelles de 
'^l’Eglife ludaique ont leurs analogies 
& corrclpondances fpirituellcs, faindb 
Paul prelcric derechef les raefmesbor- 

nesa noftrc témérité: Nul ne f attri- Hct. 5 r 
bue (dit- il) authoricé, mais feulement 
ccluy qui eft appelé comme Aaron. 

Et (ainâ: lude encores plus exprès? 
Malheur (dit-il) à ceux qui periflent 
en la contradidion de Coré, c’eft à di- 
re, quivfurpentà lïmitation de Coté 
1 authorité du minifterc fans vocation. 

Que fi en celle mefme loy il faut paf- 
fer auffi des rcglesaux exemples: Com- 
me mon Pcre(did: nollre Seigneur) 
macnuoyéjie vousenuoyc:voyla la 
miffion des Apoftres. RclTufcite la i.tîwom; 
grâce du faind Elpric qui eft en toy 
par Timpofition de mes mains : voyla > 
lamilljon desDifciples des Apoftres; 
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Tit,î, Pourceftecau(eict*ay laiflecnCrctc, 
à fin que tu donnes ordre à ce qui de- 
faut, &quetuconllitues des Preftres 
^ de ville en ville , ainfi que ie te 1 ay or- 
donné. Voyla la niiffion des Difciples 
des Difciplesdcs Apoftres, c’eft àdirc 
' :cn fomme la pra6Uque fuccefliue de 
eefte voix , Comme prefcheront-ils, 
R0W.IO. pç font enuoyez ? que TEglife a 

) çoufiours obfcruee depuis eux iufqucs 

. ^ à maintenant. 

^ fils nous allèguent ces promejfesde 

Çhrift , quil afftfera fiens iufqu à la 
çonjommation du fecle.'^j^ les portes d^en'- 
fér ne pourront rien a l'encontre de l Eglife, 
nous nions que cela appartienne a 'une fuc~^ 

^ cejf on dé per fonnes ilaqüelle foit perpétuel- 
le, en telle forte quelle ne dotue eflre inter-- 
w" i • rompue iufquau fécond aduenement de 
' Chrifl.: * 

S.Cyprian en l’Ep-à ceux qui cftoiét 
tôbez: Noftte Seigneur (dic-il) duquel 
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nous dcuons craindre !k obferucr les 
commandements, inftituant la digni- 
' té Epifcopalc & le régime de Ton Egli- 
fe, parle en l’Euangile àPierre : le te dy 
que tu esPierrej&l'urcefte pierre i edi- 
fieraymonEglife, & les portes d’En^ 
fer ne la vaincront point : & ie te dori- 
neray les clefs du RoyaumedesCieux: 
& tout ce que tu lieras lur terre, fera lié 
aux Cieux ; & tout ce que tu deflieras 
fur terre, fera deflié auxCieu x. Delà par 
les viciflîtudes des temps & des fucceP- 
fions l’ordination des Euefques, & l’o- 
rigine de l’Eglifeeftderiuec: afin que 
l’Eglifc foit coftituec fur les Eucfques, 
& que tous Icsadtes de l’Eglifc foyent 
gouuernez parles mefmes Prélats. • 

S. Auguftin au pf.contre le party de 
Donat; Contez (dit- ilj les Prélats iuC- 
. ques depuis le fiege de Pierrc,& en ceft 
ordreda de Peres regardez qui font 
ceux qui ont fuccedé les vns aux au- 

C iij 



!RepltqueàlareJ}ùnfe 

tres.Cclle-la eft la pierre, que les fupcr- 
bcs portes d’Enfer ne vainquéc point. 

Le mefme Dodeur au Commétaire 
furlePfal.70. UEglife(ditdl) fera icy 
iufques à la fin du lîecle. Car fi elle n’y 
deuoit point eftre iufqu’à la fin du fie- 
- de, à qui noftre Seigneur auroic-il ad- 
dreflefesparolles , Voicy ie fuis auec 
vous tous les iours iufques à la c5(bm- 
mationdu monde l Pourquoy eft- ce 
^ qu’il falloit que ceschofes full'ent di- 
tes? pour-ce qu’il deuoit y auoir des 
ennemis de lafby Chreftiéne , qui de- 
uoient dirc,LesChrcftiés font pour vn 
temps, apres ils périront, & les idoles 
reuiendrontice quieftoit auparauant, 
retournera. 

Et de rechef furlepfioi.Combien 
feray-ic(dit-il) en ce fiecle, annonce le 
moy pour refpodre à ceux , qui difont, 
Elica cftéj mais elle n*eftplus:pour rc- 

fpondre à ceux quidifent^ Les EfoitUr 
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res ont cfté accomplies, toutes les na- 
tions on creu, maisTEglifca apoftati- 
zé, & dl perie de toutes les nations. 
Qu^eft-ceàdire cela? Annonce moy 
la briefiieté de mes iours, & il luy a an- 
noncé, & cefte voix n’a point efté vai- 
nc. Et qui eft celuy qui le luy a annon- 
cé, finon celuy qui eft la voyc mefme? 

Et comment cft-ce qu*il le luy a an- 
noncé? Voicy ie fuisaucc vousiufques 
à la confommation du fiecic. 

JVÎaisnous difons auec S-^ugujlin^quc 
cela J’en tend de ÏEglife des ëjletts. 

Ileftfaifx, que S. Auguftin ait ia- , 
mais penfc, non pas mefme en fon- 
geanr,que l’Eglife des clcus, laquelle il 
fuppofe eftre {èulement occulte pour ^ 
le regard des grâces intérieures de ^ 
DieUjpuiflTeeftrcinuifible pourccqui ) 
concerne la profellîon de lafoy,parti- 
cipation des facrcmcns , & adhérence 
Pafteurs légitimés ; ny faire vnc 

C luj 
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Eglifc fubfiftantc par foy , & fcparcc 
de la communion extérieure des ap 
pelez. Car encore qu’il aie bien quel- 
quesfois reftraint par excellence, le 
droi6t du tiltred’Eglife aux feulscleus, 
•quiy font incorporez parl’cfFedde la 
vocation temporelle , affermant que 
ceux-lafans plus font proprement & 
dignement l’Èglife, nô pour le fimplc 
rc(peâ:de l’eîlre prefent ôc formel de 
l’Eglifc, qui eft cômun à tous les appe- 
lez: mais pou rie regard de Teflre futur 
& finaljC’ell à dire, de la fin,& des fruits 
pour Icfqucls liEglife eftiftftituce : Et 
encore qu’il ait diftingué à cefte occa- 
fî5 ceux qui font en la maifon, mais ne 
font pas de la maifon , d’auec ceux qui 
font & en la maiso &de la maifon, c’eft 
àdire , ceux qui font en l’Eglife mobi- 
Icmcnt , comme parties fcparables , & 
quafî contingcntcs& accidentales, d’a- 
uec ceux qui y font immobilcment. 
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. comme parties perpétuelles & inalié- 
nables; Ncantrnoinsil n’aiamaisaffi- 
gné la forme & rcflence de l’Eglife en ^ ^ - 
la condition prccilè de l’elcdtion, dans 
les limites de laquelle les Catholiques 
reprouucz, qu’il veut eftre cotenus en 
l’Eglife auec les bons , n’entreroyent 
point; Ceux-la (dit'il)nousne pouu5s vehapt. 
pas nier qu’ils ne foient auffi en la mai- 
fon: mais en la communion de la vo- 
cation temporelle, de laquelle comblé 
que les Catholiques reprouuez iouif- 
fentconioinétement par l’indulgence ^ 

de Dieu, qui les appelle au chemin de 
falut , dont leur conuerfation fublè- 
quéte les rend indignes: toutesfois elle 
appartient meritoirement aux feuls 
cleus, inueftisde la grâce a<5tuclle de 
leureleétion. Car ccux-la fans plus la 
pofledent dignement &vtilement J & 
en méritent par raffiftancc de Dieu, la 
conferuation&les cifets. Etpourtanc 
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il ne veut pas que la fimple predeftina^ 
don réde les hommes, ny participants 
dcl cilre prefent de TEglifc en ce mon- 
de, ny capables de leftre futur de la 
mefmeEglifc en l’autre, fi première- 
ment ils n’ont efté inférez en la focietc 
des appelez par l’inuciUture de la vo- 
cation temporellc.Nul ne peutf dit- il ) 
entrer par la porte ( c*eft à dire par 
Chrill)àla vie cternelle,qui fera en vi- 
fion , fi par la mefme porte , c’eft à dire 
parle mefme Chrift, il n eft auparauac 
entré en so Eglife,qui eft la bergcrie,à 
la vie teporelIc,qui eft enfoy:LaqueI- 
le foy ( dit-il ailleurs") exige de nous 
l’office ôc du cœur & de la lâgue : d’au- 
tant (ajoufte-ilj que nousne pouuons 
eftre fauuez, fin5 que, trauaillans aulS 
pour le falut de nos prochains , nous 
proteftipsde bouche la mefme foy que 
nous portons dedans le cœur:& par 
confequentne permet pas que la vo- 
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cation,dontellc eftic fondement, fub- 
fîftecn aucune focieté inuifibfe pour 
ce regard. Si ne cofcflanc point (dit-il) m vfaU^, 
tu es caché , ne côfeflant point tu feras 
damné.Ec S. Paul deuant luy: On croit Ro"»* *<>• 
de cœur àiuftice,& fait-on confeflion 
de bouche à falut. D’où il refulte que 
celle diftindion de vifibilité & inuilî- 
bilitéjd ’eleus & d appelez, de vaifleaux 
quifont enlamaifon&dc laraaifon, 
ne pénétré point felo luy iufques à inlî- 
nucraucune différence entre cesdeux 
acceptios d’Eglife, pour ce qui eft de la 
profelEon extérieure, laquelle leur eft 
necclTairementcommune , mais pour ^ 
lafimplccorrelpondance de la deuo- 
tion intérieure & perfcuerance finale, 
qui eft vifible à Dieu feul. De forte 
qu’cncore que la focieté des cleus nous 
foir incognue,pour le refpe(ft des dons 
fecrcts, &de la certitude de leleélion: 
neantmoinspour ce qui concerne la 
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protcftation de la foy , participation 
desfacrements, &: adhérence aux pa- 
fteurs légitimés, ellecll toufiours vifî- 
ble,fînon diftindkemêc, pour le moins 
conjoindemenr , aucc le relie des ap- 
pelez, auec lelqucls en ce cas elle eft 
vne Ôc mefmc.V oire tellement vifible, 
que quand tous les autres pourroienc 
ouparerreur,ou par crainte fc dépar- 
tir de la vraye profdIîon,la feule focie- 
té des eleus conftituez en TefFedt tem- 
porel de leur elc(SHon,la conferueroir, 
ôc refteroit lors diftin<Siemcnt & fepa- 
rement vifible,comme le grain repur- 
gé daucc la paille. Et pour celle caufe 
au lieu mefme ou S. Auguftin intro- 
duit plus exprès la diftinâion de ceux 
qui font en la maifon, mais ne font pas 
de la maifon,ny la maifon,qui eft au 7. 
Iju.du baptefme contre IcsDonatiftcs, 
à fin d’ofter toute occafion de fbupco- 
ner de là , que cefte maifon Toit inuifi- 
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blc,il ajouftc que les clefs ôc la puiflan- 
ce de lier & deîlier luy ont eftc dônces, 
c’cftàdire , la propriété & l’vfage du 
miniftcre: Cefte maifon(dit-il)a receu 
lesclefs & la puiflance de lier & deflicr, 
ôcdc celle- la lors quelle cenfure, ou 
qu*elle corrige , fi quclqu vn la mépri- 
fe, il eft dit, qu’il te foit comme Ethni- 
que & publicainv Et par tout ailleurs 
non feulement déclaré qu’elle eft per- 
pétuellement vifible , mais prononce 
que c’eft vne fentence hérétique, voire 
le fondement commun de tous les hé- 
rétiques , de fuppofer qu elle puifle 
cftre inuifible. L’Eglife des Sain6ts(dit 
il)au commentaire furie pf.i49.eftr£- 
glife Catholique: l’Eglife des Sainéts 
n’eft point l’Eglife des hereiiques : l’E- 
glife des Sain6ts eft celle que Dieu a 
predefignee deuant qu’elle fuft veüc, 
& l’a exhîbee,à fin qu’elle foit veüc. Et 
au i.liu.contrc Pa’rmenicn : Ca qui eft. 
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(dit-ilj commun a tous les hérétiques^ 
de ne pouuoir pas voir la chofe du mô* 
delaplusmanifcfte, conftituee pour 
fèruir de lumière à toutes les nations, 
liorsde IVnitéde laquelle tout ce qu’ils 
font, encore qu’ils femblétle faire auec 
grande attention, ne les peut non plus 
garantir contre Tire de Dieu, que les 
toiles daraigne contre la rigueur du 
froid. Et au 3. liu. contre Crefeonius: 
L’Eglifc eft cxpolèe à la veüe de tout 
le monde, claire &manifcftc , comme 
la Cité , quipour eftre colloquée fur la 
imontaigncnepeutcftrccachee. Etau 
comentairefur lepf. 18. Il a mis (dit-il) 
fon Eglile en cuidence , no en lieu ob- 
feur, non pour eftre occulte,nonpour 
eftre cachee,de peur quelle ne foie co- 
rne cachee parmy les troupeaux des 
hérétiques, &c. ô hcrctique pourquojr 
fuis-tu aux tenebresîEt au i.liu.contre 
PeciUan Donatifte: L’Eglife ('dit-ilja 



de quelques Mlmfires^, 24. 

ccftc marque certaine , qu elle ne peut 
cftrccachee : Elle eft donc cognue à 
toutes les nations; or la fc( 5 te de Donat 
cft inconnue à plufieurs nations; elle 
n’eft donc point l’Eglife. 

Laquelle Dieu mefme peut conferuer 
fans moyens ordinaires j'voire fans Pajleurs 
pour vn temps. 

Il eft faux que l’Eglife d^ Dieu fe 
puifle conferuer fansPafteurs. lia mis 
(ditS.Paul)cnrEglifcles Apoftres,lcs E^h.4: 
Prophetes,lesPaftcurSj& les Docteurs 
pour la confommation desfainefts en. 

Tœuure du miniftere, &c. iufqu*à ce 
que nous nous rencontrions tous en 
Tvnitéde lafoy. 

Sain 6 t Cyprian , L*Eglife cft le ï.pA(LvloÙ 
peuple vny auecques fbn Prélat , le 
troupeau adhérât aucc fon pafteur. Et 
de rechef, UEglife eft en TEueCque , & 
rEucfquc cft en l’Eglife: & ceux qui ne 
font point auecques leur Eutfquc, ne 
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font point en l’Eglife . 

comr.var- Optât Milcuitain : Le premier doc 

men,i.i. Jçj’£g]Jfç ^ 

cmtr.Lu- S. Hicrofme, Celle-là n’eft point 
Eglife^qui n*a point de Preftres. 

Comme cela ejl arriué plujteurs fois en 
l* d'IJraelj ^ e ci Aement durant la 
' ' captiuité de "Bahjlone par l’ej^ace de fe- 
ptanteans:. 

Il eft faux , que l’Eglife dlfrael ait 
J iamaiscftéfans pafteurs: & trcs-faulx 
que durant la captiuité de Babylone le 
peuple ludaique en ait elté priuc. Car 
pendant tout ce temps-la ils aqpienc 
leurs fouuerains Sacrificateurs, leurs 
Preftres, & leurs Lcuites,& to ut le refte 
du minifterc ordinaire , voire en tel 
• nombre que quand Zorobabcl prince 
du peuple , & Icfus fouuerain Sacrifia 

^ catcur retournèrent de la captiuité, ils 

ramenèrent auec eux en Hicrufalem> 
lilon la defeription d Efdras., quatre 

_ , " mille 





à 
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mille & trois ou quatre cents facrifi- 
cateurs, fans les autres Leuites & mini- 
ftres inferieurs. Ils y exerçoyent auffi 
leur religion vifîblcmcnt , aucc tous 
leurs facrements ôc ceremonies , exce- 
pté Je facrifice , duquel ils eftoient di- 
îpenfez,pour-ce qu’il eftoit dcfendii 
parlaloy derofFrirhors du temple. lî > 
y a ( dit Aman parlant à Afluerus en nfler.f, 
rhiftoirc d’Efter & de Mardochee, qui 
cftoyent des reliques de la tranlmigra- 
tion reftees fous le mefme Afluerus)vn 
peuple dilperfé par les prouinces de to 
Royaume , vfant de nouuelles loix 6c 
ceremonies , 6c outre cela mclprifant 
les édits du Roy. Et en vn autre chap. 
lautheur de l’hiftoire exprimant 1 effet 
des lettres du Roy enfaueurdcsluifs, 
conclut par ces mots : De forte (dit-il/ ijjerX 
que pluncurs des autres nations 6c fe- 
ntes fe ioignircncàlcur religion &cc-* 
rcmonics. - - 

V 
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- ' Etau parauantau temps ctSlie comme 
ilenfaiSi ps complaintes au Seigneur, 

11 cft faux & très faux, que du temps 
d’Elic l*£glifc fudaique ait cftévne feu- 
le minute fans pafteursvifibles & ordi- 
naires. Car lors qu Achab ôc lezabcl 
^ perfecuroient les Prophètes au Roy- 
aume d’ifracl, la vraye Eglife florilToic 
auec plusde libertés d ’authoricé tem- 
porelle' que iamais fous lofaphat au 
Royaume deIuda,oùeftoic le negcvi- 
fible de métropolitain delà Religion, 
& où tout Tordre Sacerdotal & Leuiti- 
que dés deux Royaumes feftoit reü- 
ny dés le temps de la diuifîondc Ro- 
' boam & Icroboara. Et quant aux re- 
liques des fidelles qui cftoient demeu- 
rez dans la portion de leroboam & 

: fous la tyrannie d*Achab,ils ne faifoiec 
point vnc Eglife fublîftante par (by;&: 
d’ailleurs n cftoient point deftituez de 
Sacrificateursordinaircs.Carils fc trâf- 



( 



dequelqf^es Adiniflrei, 

porcoyent aux follenniccz accouftu^ 
mecs en Hicrufalem , pour communi- 
quer aux Sacrificcs Â: adhérer auxSa- 
crificaccurs Ôc Leuites, comme long 
temps encore depuis nous lifonsquc 
Tobie faifoir,mefme en la grande lie- 
riliré de fideles qui eftoic parmy les 
tribus fehifmatiquesde fon temps. . 

L’aucheur des chroniques li.i.chap.' 
II. Les Sacrificateurs & les Leuites qui 
eftoient en tout le reflbrt d’Ifracl , vin- 
drentà Roboam de tous les lieux de 
leur habitation J laiflans leurs pofleA 
fions & leurs héritages, &paflants en 
luda & en Hicrufalem , pour-ce que 
leroboam les auoit chalTez luy ôc fes 
fucceficurSjde peur qu’ils n’excrçaflcnc 
le Sacerdoce du Seigneur. 

Etauchap. 17. parlant des mefmes 
Sacrificateurs ôc Leuites, que lofaphat 
failbit voyager par tout fon Royaume 
comme vn parlement ambulatoire de 
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la Religion , Ils cnfeignoicnt (dit-il Jlc 
peuple en l uda , ayant le liure de la loy 
du Seigneur, &alloient vifitant toutes 
les villes de luda, & inftruifoict le peu- 
ple. Parquoy la terreur du Seigneur 
fefpandit fur tous les régnés des terres 
qui cltoienr aux enuirons de luda : de 
forre qu’lis n ofoient entreprendre la 
guerre contre ïofaphat. 

Et au chapitre 19. apres l’hiftoirc des 
Leuites & Sacrificateursconftituez^en 
Hierufalcm , pour y tenir le fouuerain 
tribunal des matières de la Religion: 
Toure caufê(dit ïofaphat parlât à eux) 

I quiviédraàvousde vosfreresqui ha- 
bitent dans leurs villes entre famille & 
•famille, par tout où il fera queftionde 
la loy, du commandement, des ccre- 

monies,desiuftifications,monÛrez-le 

leur, à fin qu’ils ne pechent point en-, 
uers le Seigneur. 

^ de rc chef au chap.io. Et lofaph^ 
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(ditThiftoire) chemina en la voyc de; 
fon pere Aza,& n'en déclina point, 
faifanc les chofes qui eltoienc agréa- 
blcsaux yeuxdu Seigneur. 

Voila quelle eftoic lors TEglife quac 
àlaqualitéi&pourle regard delà quâ- 
ticéjil ell facile à l’eftimerjdes feuls rel- 
ies de la milice de lofaphac.Carrtfcri- 
turedicprecifémenc,qu*il entretenoit 
d ordinaire onze cents (bixante mille 
hommes pour la guerre , fans y com- 
prendre les garnilbns qu’il tenoit dans 
les villes cloïcs , & fans y aflbcier la tri- 
bu de Leui, exclulè de l’eftat militaire, 
qui auoit néanmoins accouftumé 
d’occuper au parauant quarante huidi 
villes. Et au partir de là vos Dodàeurs 
choifi(Tent& allèguent fhirtoirc d’E- 
lie, pour affigner vn temps auquel il 
n’y ait point eu d’Eglife vifible entre 
les luifsi Aueugle l’cfprit de ce peuple, V2. 

àc endurcy fes oreilles , & ferme fes 

- • • • 

D II) 
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yeux, afin qu’il ne voye point de (es 
yeux , & n’oye point de fes oreilles , ôc 
n’entende point de fon efprit. 

Et depuis fous plufieurs Roy s d'Ifrael 
de luda^comme le tefmoigna A'^ruu le 
Sacrificateur au Roy Â:(aflifantque plu^ 
fieurs iours e fl oient p^fj^Z^ tn Ifraely fans le 
'yray T)teu ,fans Sacrificateur ^ fans Do^ 
êîeur fans Loy. 

Il eft faux & ridicule, de dire que la 
prophétie d’Azarias à Aza Roy de lu- 
da , qui eftoit le pere , ait efté depuis la 
lamentation d’Hclie ^ profcrce au téps 
de lofaphat, qui eftoit le fils, & encore 
interpofer entre les deux la vie de plu- 
fieurs Roys , c’eft à dire , en fomme 
mettre le règne du fils plufieurs âges 
deuantccluydu pere. Mais c’eft com- 
me vous entendez bien la chronolo- 
gie & la conférence de f Eferiture^ doc 
vous vous vantez tant.ll eftauflî faux, 
^ qu’Azarias cftçndc cefte fynçope de 



de quelques Minijhres. 28 

religion & de facerdoce en Ifracl & en 
luda. Car il ne parle que d’Ifracl: Le 
motdcluda, quiefttouccLimporrâcc 
de lallcgation, d’autant qu’en ce Roy- 
aume feul s’cftôit reünie& confcruce 
depuis Icroboam toute la fucceflion 
ordinaire du Sacerdoce, cft de voftrc 
addition. Oyezmoy(dit-il)vousAza, 
& tout luda, & Benjamin, Dieu a efté 
auec vous, pourcc que vous aucz efté 
auec luy . Et vn peu apres,Mais quant à 
Ifracl , il f y paffera plufîeurs iours fans 
vray Dieu, fans Sacrificateurs, &c. 

Il eft derechef faux , qu’il entende 
parler du palTc, comme vous préten- 
dez , contre la foy de la traduétion La- 
tine,qui rend & auec raifon cefte enal- 
lagc Hebraiquc,par parolesde l’aduc- 
nirpour en former vnc prophétie de 
la defolation future des llraclites,fem- 
blable à celle du troifiefme chap.d’O-. 
fee. AutrcmcntrjEfoicurequi le pro- 
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duit fur le théâtre, comme vn Prophè- 
te faiC lors aduelle ment de rEfpritde 
Dieu, ne luy feroit rien dire d extraor- 
dinaire & prophétique. Et d’ailleurs 
les circonltances de fa narration fe- 
roientfaulfeSjtant celles qui y font ex- 
primées du retour des Ifraelitesà Dieu 
àc autres femblables, que celles que 
vous y voules^ fuppofer de l’interru- 
ption delà religion & dufacerdoce en 
luda. Car où trouuerez-vous auant le 
règne d’Afa ces plufieurs Rois de luda, 
fous lefquels ( di 61 es-vous ) le peuple 
ludaique aellé fans loy & fans Sacrifi- 
cateurs? Il n y auoic encor eu iufqu*à 
lorsque cinq Rois, qui euffent com- 
mandé en luda: trois deuant la fepa- 
ration de leroboam, &deux depuis. 
Du temps d c Saiil , qui fut le premier, 
l’Efcriturc nous apprend quel eftoic 
lors le Sacerdoce. Du temps de Dauid, 
encores plus clairement : Du temps de 
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Roboam elle noustcmoignc^quc tous 
les Sacrificateurs tant dlfrael que de 
luda fc recirerétâd réunirent fous luy: 

Du temps d’Abia,il fait luy mcfmc ces 
reproches aux Ifraelites eftant preft de 
leur liurer la bataille. Vous autres aucz i.ohron.iÿ 
rejette les Sacrificateurs du Seigneur, 
les enfans d’Aaro & les Lcuitcs,& vous 
clics faid: à vous mefmes des Sacrifica- 
teurs: mais noftrc Seigneur cft Dieu, 
lequel nous* n’auons point abandon- 
né , & les Sacrificateurs entre nous mi- 
nillrent au Seigneur: les enfans d’Aa- 
ron & les Leuites font en leur ordre. 
Orceftuy-la eftoit le perc d’Alà. Et de 
di re que cefte interruption foit arriuec 
fous Afa , fEferiture réplique au con- " 
traire, que fon cœur fut parfait deuant 
Dieu touslcsioursdefa vie, comme ce- 
luy de Dauid fon pere. Et d’ailleurs 
nous voyons la fucceflion des Sacrifi- 
cateurs ^Leuites continuée immedia* 
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tcmcnt apres luy fous lofaphat fon 
fils.Et partant il faut cjuc vouscerchiez 
quelque autre Roy inuifible pour 
trouuer cefte interruption du Sacer- 
doce & du miniftcre vifible. Au reftc 
quelle fa^on d’argument eft celle-là?!! 
s’cft pafle, ou bié il fe paflcra plufieurs 
iours en Ifrael fans vray Dieu , fans Sa- 
crificateurs, fansDodbcurs & fans Loy: 
La vraye Eglife peut donc eftre fans 
Pafteurs. Il faudroit que le texte por- 
tai au contraire : Il le palfera plufieurs 
iours en Ifrael auec le vray Dieu &la 
vraye Loy, mais fans Sacrificateurs 
&Do6teurs:& alorsvous concluriez 
quelque chofe. Mais de dire,il fe palTe- 
ra plufieurs iours en Ifrael fans vray 
Dieu, fans Loy ôc fans Sacrificateurs: la 
vraye Eglilè peuc donc eftre fans Sa- 
crificateurs: ilf enfuiuroit par mefme 
moyen, elle peut donc aulïî eftre fans 
vray Dieuôd^s Loy, qui font deux 
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> conditions que nulle Théologie iuC* 

■ ’ qu’icy n a encor aflignees à la vraye 
Egîife. 

T^us en difons autant de têglijè Chre-^ 
Jlienne J en laquelle Je remarquent plujieurs 
conjitfions ^ interruptions , notamment 
jous ÎArrianijine ^ peu apres l'Empereur 
Conjlantin le^and. 

Il cil faux qu’il y ait iamais eu aucu- 
ne eclipfe en la fuitte de l’Eglifc Chre- 
fticnne, ny mefme au fort de TAr- 
rianifme. 

Sain6*tHiero{mequi eftoit incon- 
tinent apres le grand feu des Arriens,ïl 
faut ( dit-il )demeureren celle Eglife, 
laquelle ayant efté fondée des Apo- 
lires dure iufques à ce iourdhuy : Il n'y 
auoit donc point eu àfon conte d’in- 
terruption en la fucceflionde l’Eglifc 
Catholique du temps des Arriens. 

Sain6l Auguftin, Voyez (dit-il) en 
affaire ce que vaut 1 auth oritc de 
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TEglifè Catholique, laquelle depuis les 
fîcges très authentiques des Apoftres 
iufquesau four prêtent, eft cftabiie par 
Tentrefuite des Euefques fuccedans les 
vns aux autres, & par l’adherence de 
tant de peuples. Sain6t Augullindonc 
ne pretendoit pas que pour la grande 
pcrfecution des Arriens,qui auoit eUé 
deuant luy,la fuccelEon de l’Hglife 
Catholique euftefté interrompue. 

Et au 37. trai6té fur fainéHean, par- 
lant des Sabelliens & des Arriens, La 
foy Catholique ( dit-il) venant de la 
' do6irinc des Apoftres, plantée &rc- 
cciie en nous par la fuitte de la fuccef^ 
fion, & qui doit cftrc tranfmife pure à 
ceux qui viendrot apres nous,a confer- 
uc la vérité entre I vnc & lautrc erreur. 
- Etdfi reffiede Jcifils Conflans jCon-> 
pantins^ Conpantinusjous les Euefques 
s'efans reuoltei^excefté deux, Liberius & 
jithanapùs. . ' * - 
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Ny lorsque ConftantitijConftans 
&rConftantiusgouuerncrcnccn mef- 
me temps l’Empire, ny depuis pendant 
que C.onftans& Conllantius', qui rc- 
gnerenc les deux derniers, vefeurent 
cnfemble, pas vne des chofes que vous 
objcdtez ne pouuoit arriuer. Carquat 
à Liberius, il fut fai6l Pape (culemcnt 
apres la mort de Conftantin & de 
Conftans , tous deux Catholiques. Et 
pour le regard de la pcrfecution des 
Àrriens , elle n*eut aucun lieu aux ré- 
gions occidentales durant la vie ny de 
Conftans , ny des tyrans qui occupe^ 
rent l’occident apres luy.c’cft à dire, 
auant les huiâ: dernicres années du ré- 
gné de Conftantius: Encores mefmc 
ne fut elle iamais abfolumcnt ouuertc 
ôc formée en nltre de pcrfecution de 
religion , finon depuis la légation du 
Concile d’Arimini. Car comme l’ini'^ 

pieté a fes progrès, Conftantiusn’auqic 






f 'Répliqué à UreJ^onfe 

pasofé du premier coup tenter vn ef- 
fort manircfte contre la foy , mais f*e- 
ftoit contenté iufqua lors d en cflon- 
gner& exterminer les plus eminents 
protecteurs fous des calomnies tem- 
porelles , pour intimider les autres par 
ceft exemple, & les rendre plus ploya- 
bles à fon intention. Et pourtant apres 
diuerles aceufations de crimes (ècu- 
liers Apolitiques contre Athanafe,fur 
ce que les principaux Eucfqucs Ca- 
tholiques refufoient de fouferire à (a 
condamnation, fçaehans corne mieux 
inftruitsdes artiiicesdu monde, A de 
la malice des A rriens,ce que beaucoup 
d autres b5s A religieux pafteursigno- 
roient ; à fçauoir que c'eftoit en haine 
delà religion, A pour cftablir par fa 
depofition rArianifmc en Alexan- 
drie: il prift occafiondc là de les ban- 
nir A relcguer en diuers lieux , auec 
cfperance de difpofèr puis apres plus 
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facilement des autres. Mais voyant 
en fin que nonobftant refloignemenc 
de tant de grands ôc excellents Pré- 
lats les Euefqucs aflemblcz à fon in- 
ftance à Arimini , ne laiffcrcnt pas du- 
rant toute la première ôc libre tenüc 
du Concile de luy faire, ce luy fem- 
bloit, ceft affront de dégrader de l’E- 
pifeopat fes principaux facteurs ÔC 
plus apparents promoteurs de rherefic 
Arrienne, Valens,Vrfacius, ôc leurs 
complices, & d’anathematizer toutes 
les profeflions captieufes ôc fophifti- 
quesdes Arriens, pour adhérer à celle 
feule duConcilc deNicec.-Il comment 
^a alors premièrement à changer de 
procédure,^ à déclarer la guerre tou- 
te ouuerte aux Catholiques, ce qu’il 
ti’auoit point encore faidauparauat. 

De forte que la perfccution de TEglife 
à en feignes dcfployees, ôc le péril vni- ^ ,<^4 

^erfel de la religion dura feulement vn 
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an ou deux, à f^auoir depuis la diffolu- 
non du Concile d*Arimini, qui arriua 
à la fin du Confulatd’Eufebe & d*Hy- 
patius,iufquesau decez de Confian- 
nus: car incontinent apres l'a mort 
l’Eglife fut deliuree d*opprelIion,& 
recouuradcccfte partie reposé la li- 
berté. Or de dire que durant vn fi pe- 
i tit efpace de temps toute la fucceflion 

Epifcopale cfpandue par tant de re- 
giôseuftpeueftre exterminée ôc abo- 
lie,il n y a homme d elprit fain qui le 
puifle imaginer^ny autheur approuué 
qui ait iamais penfé à l’efcrire.Au con- 
traire, fur ce que les Donatiftes pre- 
noient fujetde là de murmurer quel- 
que efpece de répliqué contre lespro- 
mefiesde la perpétuelle duree & eltcn- 
due vniuerfelle de TEglife , fainâ: Au- 
guftin leur ferme la bouche en ces 
ip. 48. mots , Tel cftoit ( dit il ) le temps que 
delcriuoic Hilaire > duquel vous auez 

penfé 
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pcnfé vous deuoir feruir infidicu(è- 
. ment contre tant de tefmoignagesdi- 
uins, comme fî rEglifefuftlorspcric 
de toute la terre. Et vn peu apres, Hi- 
laire donc aceufoit ou lyuraie&non 
le bon grain des dix prouinccs Afiati- 
ques,oulebon grain me(me,qui par 
quelque defaut eftoiten péril, il pen- 
foit que d’autant qu’il le falloit repren- 
dre plusviolcmment,d*âutantlcfalloic 
il reprendre plus vniuerfellement. Car 
auflî les eferitures canoniques mefmcs 
ont cefte couftume en leurs reprehen- 
fions , que la parole femble Padrefler à 
tous, & ne paruienc finon à quelques 
vns. Et fain6bAthanafc en la première 
oraiibn contre les Arriens eferite tren- 
te fix ans apres le Concile de Niccc, 
c cft à dirc,la dernicre année de la mef- 
me perfecution : Nonobftant ( dit-il) 
quïîs foyent peu, ils veulent néant- 
moins que ce qui cft d eux preuaille 
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par deffus tous , & PefForcent d’autho- 
rifcr les chofcs qu ils ont forgées aux 
angles & aux recoins, & par confequée 
fufpe^tes pour dilfoudrc le folide ôc 
fincerc Concile de la terre vniucrfclle. 
Mais tous les EueCques^dittes-vous^ 
feftoient lors reuolccz excepté deux, 
Liberius& Athanafius. Etoiîeftoienc 
donc celle clarté lumière de noftre na- 
tion , S. Hilaire Eucfque de Poidiers, 
Denis Euefque de Milan,Eufebc Euef 
que de Verceil, Lucifer métropolitain 
de Sardaigne, & tant d’autres grands 
Eucfques releguez'en exil pour la pro- 
tetSHonnon feulement de la foy, mais 
aufli de la perforine d’Athanafe> Car ic 
ne veux point parler de ceux qui mou- 
rurent en ce bannilTcmcnt, comme de 
Paulin EuefquedeTrcues& métropo- 
litain des Gaules, de Rhodanus Euef- 
que de Tholofc & infinis autres , mais 
feulement de ceux qui furuefcurent la 



/ 









\ 

ée quelques MiniflréSé ^4 

pcrfccution. O^i eftoit ce fameux Gré- 
goire Euefque de Grenade, ôc ce Phi- 
Ion honneur de la Libye, que fain6t 
Hierofme loiie de np fellrc iamais ^hronîc. 
meflez auec limpieté Arrienne. Où 
eftoit ce célébré Euefque & confefleur 
• Dracontius,quc le mefme faind: Hie- 
rofme dicqu’Hilarion alla exprès vifi- m^UMiL 
terenfôncxil? OùeftoiccegrandSe- 
rapion Euefque de Thmus, que faind: 
Hierofme appelé célébré en la confef- incAulog. 
fion fous Conftantius,& que faind 
Anthoine lailfa en mourant heritier 
defadcfpouille auec S. Athanafe? Où 
eftoit ceft admirable & diuin Euièbe '' 

Euefque de Samofate, car ainfi l’appe- 
leTheodoret, qui perfuada aux deux 
partis des Antiochiens délire Mcle- 
tius pour leur Patriarche, parce qu*il 
f^auoit que fa creance eftoit Catholi- 
que, & offrit (es deux mains àcouper ^ 
pluftoft que de rendre à f Empereur le ^ 
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décret de cefte élection , dont il cftoit 
depofitaire , refpondant qu’il ne fe 
deflaifiroic point d’vn decret ^ par le- 
quel là méchanceté Arrienne eftoit fi 
manifeftement conuaincuc , & ce fur 
les derniers iours& au plus fort de la 
perfecution de Conftantius, qui ad- 
mira luy-mefmela generofité de ceft 
aéfe, & la loüa publiquement? Où 
eftoient puis apres outre ces glorieux 
.'l athlètes delà foy plus eminents&re- 
nommez au combat, à caufe du grand 
lieu qu’ils tenoient en l’ordre Ecclefia- 
ftiquÇjtantd’autresEuefquesde moin- 
dre nom , ou que les hilloriens delà 

, ' perfecution n’ont pas eus fi fouuent en 

la bouche , ou que la fureur Arrienne 
laiflbit refider en leurs Eglifes, pen- 
dant quelle eftoit occupée à démolir 
les principales colomnes du baftimet? 
Où eftoient ces fideles cooperateurs 
' d’Athanafc Gaius , Ammonius , Aga- 
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thodemon,AdcIphius,Marc,Paphnu- 
ce,& autres Euefqucs d’Egypte & d’A- 
frique, releguez les vns aux deferts , les 
autres cotrain ts de f enfuir deux- mef- 
mes durant la tempefte? Oiî eftoienc 
ces autres Euefques des mefmes pro- 
uinceSjXjuifaflemblercnt aueceux& , 
auec Athanafe au Concile d’Alexan- 
drie incontinent apres la mortdeCon- 
ftantius, Hermion, Théodore, André, 
Zoïle, Agathus, Minias, Georges, Lu- 
cius, Macari us, Antiphroil, & autres, 
pour décider en la copagnie d’Eufebe 
EuefquedeVerceiW’AfteriusEuefquc 
de Petra en Arabie,des députez de Lu- 
cifer Euefque métropolitain de Sar- 
daigne, de Paulin Euefque d’Antio- 
che,& d’Apollinaris, comme il falloic 
traiter ceux quidemandoientd’eftre 
receus à la communion de l’Eglife Ca- 
tholique? Concile (dit Rufiîn) com- 
pofé d’Euefques peu en nombre , mais 
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beaucoup en mérité, & en intégrité de 
foy.Oû eftoient ce Cymatius Euelque 
de Pake en Cœlofyrie , & ce Carterius 
Euefque d’Antardc,de l’exil defquels 
Athanafe tcfmoignc que leurs Eglifes 
auofônc porté le dueil, & qui depuis 
feruirenc de promoteurs àlexccution 
de ce Concile^ Où elloic ceft Anatho- 
lius Euefqued’Euboee,mentiôné aucc 
Cymatius entre les Euefques,aufquels 
l’epitlrcdece Synode eftaddreflce,& 
que lamefme epiftre appelle bons& 
iidelcs feruiteurs & dilpenfateurs du 
Seigneur? Où eftoient de rechef les 
Euefqucs qui afllfterent aux autres 
Conciles celebrez en Grcce,aux Gau- 



les, en Efpagne, au mefme temps, di(ft: 
tffi (àin6b Athanafe, & pour la meOne oç- 
cafion? Et en fomme fi l’Eglife Catho- 
lique perdit lors (a fucceflion, d ou rcr- 
nafquit elle immediateméc apres pour 
yecçu.oir à pénitence ceux qui eftpient 
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accufcz d’auoir donné occafion de 
fcandalc durant la pcrfccution, &:Ics 
admettre à la continMation de leur 
Epifeopat ? Où eltoit ce que Lucifer 
Euefquede Carallcs, qui durant tout 
l’orage auoit fouffertfi conftamment 
Ibn exil, auoit les yeux de (c feand ali- 
fer quand il fut de retour luy&fes le- 
élatcurs,que l’Eglife rpccuoit ceux qui 
eftoient aceufez d'auoir conniué auec 
les Arriens , & les conferuoit au degré 
Epifcopalr En quelle Eglife fe plai- 
gnoit-il que ces prétendus fauteurs 
d’Arriens feftoient purgez, & auoient 
eu main-leueede leur dignité? Et luy 
& tous les Lucifériens, de quelle Eglife 
cftoit-ce qu*ils fe feparoient^faifans 
leurs affemblees à part, pour ne com- 
munique! point auec ceuxquïls edi- 
moient poilus de la contagion de 1* Ar- 
rianifme,fi la fucccflîon de l’Eglifc 
cftoit peric immédiatement aupara- 



Contr, 

Luctf, 
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Oant fous la perfecution de Conftan- 
tius? Elle fut bien lors à la vérité gric- 
uement& horriblement aflaillie^elle 
fut battue de grandes vagues, &: rédui- 
te en extreme péril fl la tempefte euft 
continué; mais elle ne fut point fub- 
mergeeicar Dieu y preueut & pour- 
ucut auant le naufrage, & fit finir la 
perfecution & le perfecuteur tout cn- 
femble. La nacelle des Apoftres , didt 
{ain6l Hicrofme, couroit fortune , les 
vents l’agitoient , les vagues luy bat- 
toiét les flancs, il ne reftoit plus d cfpe- 
rance: le Seigneur fefueille, il com- 
mande à la tempefte, la befte meurt, la 
tranquillité retourne. le m*interprete- 
ray ( dit-il ) plus clairement ,,tous les 
Euefques qui auoientefté iettez hors 
& bannis de leurs propres fieges par 
Hndulgence d’vn nouueau Prince re- 
tournent àleurs Eglifes. 

T)eJc^uelson m lit f oint au 
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fement ^es Eglifes les ofUres 'vinjfent pren- 
dre leur 'yocationj ains Dieu fujcita d entre 
les Arriens mefmes jperfonnages pour re- 
mettre Jus la 'vraye doélrine. 

Il eil plus faux que la faulfeté mcf- 
me de dire , que la vraye dodrine fut 
lors reffufcitee & remife fus parles Ar- 
ricnsrcar outre ce quelle n’eftoit point 
perie abfolumcnt en ceux qui par fitn- 
plicité ou par crainte auoient confen- 
i ty durant la perfecution de foufcrire à 

laprofcflîon qui leur fut propofce de 
j la part de l’Empereur, en laquelle il n*y 

[ ^ auoit nulle impiété exprimée , elle s’e- 

ftoit toqfiours conferuecinuiolablc- 
ment en celle fbcictéd’Euefques men- 
tionnez cydeflus, qui rcccurcnt apres ^ 

l’orage les autres à pénitence, & en la 
communion de tant d’Ecclefiaftiques 

inferieurs, de tant de monaftcrcs,& de 
' tant de millions de perfonnes laïques 

qui leur adheroient. Lcfquels Euef- 
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qucs Dieu auoicrcfcruez, afin queiV- 
fe des mefmes termes dont vfc faind 
Grégoire de Nazianze,parlantde ceux 
qui ettoiét demeurez au mefme temps 
en Orient apres le Synode de Seleu- 
cie , & la defolation des prouinccs 
Orientales, comme autant de racines 
&dc femences, pourfaire denouueau 
refleurir l’Eglifc. 

Vincent de Lerins contemporain 
du Concile d’Ephefè , d’œil & les déli- 
ces de Tancienne Eglife GalIicanc,Qui 
cft celuy (dit-il ) fi infenfé , que s’il ne 
peut égaler, pour le moins ne defirc 
imiter ces perfonnages-la, que nulle 
force n a peu diuertirde la defenfede 
lafoy de leurs majeurs, non les mena- 
ces , nonlescarefll-s, non la vie, non la 
rnort,nonlaCour,non les fatellites, 
non rEmpcreur,non l’Empirc^non les 
hommes , non les Démons. Ces per- • 
fonnages^ dy*ie, Icfqucls en faueur de 
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Icurperfcuerancecn larcligieufe anti- 
quité, le Seigneur a eftimcz dignes d V- 
nclî grande grâce que de réparer par 
eux les Eglifes ruinées, rclTufciter les 
peuples morts fpiricucllcment, remet- 
tre fur la tefte des Prelatsles couronnes 
tombées, & ce qui s enfuit. 

IleftaulTiplus abfurdcqucrabfur- 
ditémefme de dire, qu au rcftablifle- 
ment des Eglifes , apres la mort de 
Conftantius les autres Eucfquesquifc 
déclarèrent Catholiques ne vindrent 
point prendre leur vocation de Libe- 
rius & d’ A thanafe : car ils auoicn t cfté 
cux-mefmcs ordonnez en TEglife Ca- 
tholique ,& partant ne deuoientny 
pouuoicnt receuoir aucune nouuellc 
ordination , voire pour la plus-paie 
auoient toufiours cfté de creance & 
d’intention Catholiques. Et néant- 
moins encore prindrent-ils leur reha- 
^bilitatioi» d’eux, &.dcs autres Euefqucs 
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de leur communion, qui leur refti tuè- 
rent en diuers Conciles rcxcrcicc & 
I execution de leur ordre, dont on les 
pouuoit prétendre decheus, non pour 
leur herefie,mais pour leur indifere- 
tion ou conniuence , à caufe d vne 
certaine profeflîon de foy captieufe 
qu ils auoient acceptée des Arricns.Au 
moyen dequoy ils feftoient rendus 
participans,ditfaindGregoire de Na- 
zianze, finon de la flamme, pour le 
moins de la fumee; Ce qui arriua en 
cefte forte félon le récit de faind Hic- 
rofme, lequel a traitté cefte matière 
plus exprès que nul autre , comme 
ayant à la débattre contre les Lucife- 

riens,quideriuoientdclàroccafion6e 

1 exeufe de leur (chifmc. L*Empereur 
fous prétexte de pacifier les diflen- 
tionsde l’Eglife , auoir faid offrir aux 
Catholiques à Ariminivne efpecede 
concordat de la part des Arriens, en la 
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fuperficie duquel , comme tefmoignc 
S.Hicrofme,il n’y auoic point d’im- 
pieté, & qui fembloir eftre exprimé en 
termes equiualents à la loy du Conci- 
le de Nicee, feignant que quant à la 
définition delachofe ilsçonuenoicnc 
entièrement auec eux : Mais que pour 
l’vfagedu motdeConfubftantiel,dont 
aucuns infirmes de leur partyfefcan- 
dalifoient, àcaulcquil n’eftoit point 
en l’efcriture, il eftoit meilleur de l’ob- 
mettre , & donner cela à la paix de TE- 
glilc. Surquoyles Euefquesafiemblcz 
au mefme lieu, qui durant toute la pre- 
mière & libre tenue du Concile auoiét 
refifté conftamment à ce que rien ne 
fuft changé nyde la fubftance nydes 
paroles du fy mbole de Nicee, fe voyâs 
rechargez dVne fécondé iuflîon,laflcz 
de trauaillez de la longue Ôc violente 
rétention de leurs perfonnes, intimi- 
ez des menaces & outrages de TEm- 
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pcrcur, battus du fpccicux prétexté de 
la paix de rEglife^ & perfuadez en fîn^ 
comme dit S. Hierofme,quepourucu 
que la foy demeuraft en fon entieril 
n’importoit des paroles. Apres auoir 
, fai(5t faire labiuration de l’ Arrianifmc 
article par article aux chefs des Arriés^ 
fc contentèrent de cefte profeflion, 
ne defcouuranspas que leurs aduerfaU 
res par malice y auoient referué vn au- 
tre fens cachée fous l’cquinocation des 
paroles, que celuy qui paroiffoit exté- 
rieurement: de forte que les cfprits 
captieux ne demeuroient pas liez ôc 
cftreints par cefte formule fi eftroi- 
tement comme leur fraude requeroir, 
& comme ils l’anoient cûé par cdle 
du fymbolc de Nicee.Et pourtant lors 
quilsvindrent à recognoiftre que les 
mefmes Arriens qui auoient pourvu 
temps, voire aucc ferment diffimulé 
leur venin, interpretoient puis après. 
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en vn fens plein d ’illufion, & contraire 
à leur première proteftation , ce qui 
auoit elle figné en commun , fous vnc 
autre intelligence , ils foupirerent & fc 
trouuerent cftonnezdevoir qu*on les 
faifoit Arrîens, comme dit fain6t Hie- 
rofmc , fans qu’ils y eulfent penfc, ne 
s’eftans iamais prétendus départir de la 
creance de l’Eglife Catholique, mais 
ayant de bonne foycoihmis fans plus 
cefte erreur de confentir que des gens 
qui fenioient dire Arriensjfulfentrc- 
ceus à la paix & à la communion de 
l’Eglife fous vnc feinte abiuration de 
TArrianifme , & vne proteftation de 
foy conforme à la dodlrine Catholi- 
que en lapparencc extérieure des pa- 
roles , mais diuerfe en finterpretation. 
rcferucc de ceux qui la prcfentoicnc. 
Parquoy quand il fut queftion apres la 
mort de Conftantius d examiner leur 
caufe, devoir quelle cenfurc ils incri- 
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toicnt,non pour Timpieté de leur 

creance, mais poiirleurimprudéce'dé 

f eftrc laiflez circonucnir & fléchir par 
des hommes frauduleux, àleuraccoxr 
der la paix fous vnc formule de foy,en- 
cor qu’cquipolente à rinterpreter fi- 
dèlement à celle du Concile de Nicee, 
neantmoins plus fujette aux glofcs ôc 
fubterfuges de ceux qui s*en vou- 
droient deuelopcr fous Tambiguité 
des paroles ; L*Eglife les receut auec la 
dignité Epifcopalc, & ne les voulut 
pointdcpofer:pourccdit faindHic- 
rofmc , qu*ils n auoient point cfté A r- 
riens. Pourquoy rcplique-iil, cuflenc 
ils condamné ceux qui n eftoiét point 
Arriens ? pourquoy cufTent-ils diuifé 
l’Eglilc perfeuerante en la concorde 
de la foyî pourquoy par leurobftina- 
tion euflent-ils fai(à Arriens ceux qui 
croyoient bien ? Et vn peu au deflbus: 
Apres le retour des Confefleurs, il fuc 

ordonné 
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ofdonné au Synode d’Alexandrie, que 
excepté les auiheurs de rherefic, que la 
furprifene pouuoicexcufer,les peni- 
tens fuflenc aflbciez à l’Eglife, non 
poureeque ceux qui auoient efté hé- 
rétiques pouuoient eftrc EucfqiieSj 
mais pource qu’il eftoit cuident que 
ceux qu’on receuoit n’auoient pas elle 
hérétiques. 

Les fchifmes mefmes furuenus en tSgli- 
JèI{omainepartantde jiis^monflrentquils 
ne Je peuuent 'vanter eux-mejmes de cejle 
• fuccejjion perpétuelle. 

Ces (chifmes-la n’ont interrompu 
nulle part le cours de la fucceflion or- 
dinaire facramentale . Car encore que 
les Eueiques qui eftoient lors,prinfenc 
bien la confirmation de leur eledtion ' 
d U fiege A poftolique, comme du chef 
du régime & de la iurifdidion Ec- 
clcfiartiquerneantmoinsrimpofition 
' dcsmains,ô«:lccharaâ:ercde lavoca-" 

F 
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tionfucceiTme Icurcftoit confère pat 
lesEuefquesde leurs prouinces qui les 
confacroient , & non par les Papes qui 
auoient confirmé leur eledion. 2$ 
d’ailleurs combien qull y euft fchifmc 
pourle regard des perfonnesqui con- 
teftoientle Papac : coutesfois ceux qui 
adheroienc vray-femblablement & de 
bonne foy aux vns ou aux autres des 
pretendans , ne faifoient pas fchifmc | 
contre le li ege Apoftolique , mais de- 
meuroient en la communion de la 
Chaire de S. Pierre, dont ils croyoienc 
probablement ceux qu’ils tenoienc 

pôurPapeseftreenlavraycpofleflîon, 

iufques àce que le ingement de 1 Egh~ 
ley fuftinteruenu. 

Sur tout au temps des C onciles de Con- 
fiancej^de^aflej,qui depofans les Anti- 
papes long temps apres leur efiaMijJemeVit 
en elijoient etautres j qui monjlroit que ceux 
-là n*qyans eu aucune vocation légitiment 
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lafouuoientconjèrer aux Euejques ^ au- 
tres per/onnes Ecclefiafliques j creezjieant- 
moins par euXj& depuis demeure:(^ en char- 
ge : eïr de ceux-cy font 'venus beaucoup 
dodUres qui font auiourdhuj entre eux, 
Q^anc au Concile de Confiance, 
tous les trois qui prctcndoicnrle Papac 
ayans remis leur droicSl entre les mains 
du Concile, pour procéder, fi befoin 
cfloir,anouuclle clc(5lion,il n*y apoinc 
de doute que ccluy qui fut lors confti- 
• tuéncfullle vray Pape ; & partantquc 
les Euefqucs creez auparauanc dans 
robciflancc desdeux antipapes, ayans 
laconfecration des Euefqucs de leurs 
prouinccs, &nc pouuant en tout cas 
îauoir befoin pour l’exercice légitime 
de leur puiflancc , que de la vraye v- 
nion aucc la Chaire de fain6l Pierre, 

, apres auoir ellé rcceuscn la commu- 
nion de ccluy qui. fut lors cflably, 

^ nayent elle hors de toute reproche. 

F ij 
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Et pour le Concile de Bafle , outre 
refpofcsprecedétes,&lesnullitczqu’on 
allégué contre l’acte de la depofition 
d’Eugene : à fçauoir entre autres , qu’il 
n’eftoit plus lors Concile d*Euefques, 
maisdcPreftres,fencftâsprcfquc tous 
les Euefques retirez .-l’Antipape Félix, 

'& les reliques du mefmc Concile trans* 
fcrccs à Lozanne , fc fournirent au fuc- 
cefleur d’Eugene, côme au vray Pape* 

- Mais fur tout au temps de Philippes le 

Sel i Gallicane fe fepara de 

;la Romaine^ où efloiteefle fuccejfon per- 
fonnelle ^ locale f Et toutesfiis ils ne 'vou- 
droient pas dire , quen ce temps-la nos pre- 
decejfeurs JùJfent payons ou heretiques, ' 

‘ Le diuorcc de Philippes le Bel & du I 
Royaume de France auec le Pape fuc 

f )Our des chofesde faid: & temporcl- 
es,& non pour herefie ou diuerfite, 
Ibit de religion , foit de miniftere ; en- 
core dura-il fi peu, c’eft à dire vn an ou 
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dcur, qu’il n’y a pas d’apparence que 
pendant ce tcmps-la il fe fift aucune 
confccracio irrcgulicre d’Eucfqucsen 
France. Car incontinent apres fa more 
fon fucceffeurBcnoiftablblut le Roy 
de toutes cenfurcs. lointquelesEuct^ ^ 
ques François, comme il a eftédi(3:, 
n’auoicnt pas la (ucceffion de leurmif- 
-fionfacramenrale immédiatement de 
Boniface,bien qu’ils fu fient obligez de 
comuniquer auccluyauxchofcsfpiri' 

' mclles, pour l’exercice légitime de leur 
miniftere,maisdes Euefquesde leurs 
prouinccs qui les auoient confacrez 
auparauantparvne ordination fuccef- 
fiuederiucedes premiers Euefquesde 
f TEglife Gallicane, que S. Pierre &:les 
autres anciensPapesy auoiétenuoyez. 

fins efl.,cejl impiété de 'vouloir fre^ 
jerire a Dieu jansfa parole le moyen dexe-^ 
cuter (es promejjes , ^ dire qu il ne les peut 
accomplir ^Ji teflat de tE^ip neft toufiours 
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florijfant de pere en fils ^ ou cFEueJque en , 
Euefque fans aucune interruption : c3r 
non plus licite de dire cela , que lors quil en 
arriue autrement de dire ( chojè du tout exé- 
crable Iquil efi menteur ^ infidèle en fies 
promejfes. 

Il n’eftpas icy queftion du moyen 
dclexecudon des promeflesdeDieu, 
lequel encore eftanc preferit par fa pa- 
role comme ilcft , ce feroic impiété de 
le vouloir décliner, mais de la fubftan- 
ce & teneur de fes mefmes promefTes. 
Nul, dit, faind Auguftin,n’efFacedu 
ciel la conftitution de Dieu, nul n’efFa- 
ccdela terre TEglife de Dieu. Luy,ila 
promis toute la terre : Elle , elle a rem- 
ply toute la terre ; clic contient les 
mauuais & les bons, mais elle ne perd 
en terre finon les mauuais, n mtro- 
duitaucielfinonlesbons. Etpourcc 
ne difons-nous pas que l’cftatde l’E-r 
glife cefTant d’eftre vifiblc & eraincuc 
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Dieu foie menteur en fes prônieflès: 
car il ne peut arriuer , puis qu’il a pro- 
tefté le ton traire , mais bien qu e ce ux 
qui allèguent comme vous faittes, 
qu’il eft aduenu , & que l’Eglife en la- 
quelle ont commence & doiuét ache- 
uer d’eftre benies toutes les nations , a 
perdu fa fucceffion vifiblc,& qu*il faut 
qu elle reprenne le principe de fa ré- 
paration d ailleurs :c*eftàdire, quiaf* 
ferment que l’exercice du miniftere & 
de la (beieté Apoftolique ne durera 
pasdepuisles Apoftresiufqucsàla fin 
du monde,font Dieu menteur, entant 
qu en eux eft, & prononcent finon en 
termes exprès, pour le moins equiuàl-; 
Icns cefte fcntencc que vous iogez fi 
exécrable. 

Optât Mileuitain contrfc les Dôria* 
tiftes. Permettez au Fils de poffedei: Ifes 
ehofes quiluy ontefté concedcesrpct* 
mettez au Pere d’accomplir les chofes 
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qu*ilapromifes.Etvn peu apres, Pour- 
quoy voulez-vous faire trouuer le S. 
Efpric menteur? 

Saind Hierofme contre lesLucife- 
riens, Laquelle voix impie (dit-il) cua- 
cue la Croix de Chrift , & fubiugue le 
Fils de Dieu au Diable.Et incontinent 
apres;Mais ja n’aduicnne que Dieu foie 
mort en vain: laduerfaire puifsac a efté 
lié, & fes threfors ont efté faccagez ; la 
promefle du Pere a efté acçôplie , De- 
mande moy , & ie te donneray les na- 
tions pour ton héritage. Etvnpeuau 
deflbus, O U sot à cefte heure ces efprits 
trop religieux,oupluftoft trop pro- 

phanes,quipretendentqu*ilyaplusdc 

Synagogues au monde que d Eglifes?^ 
Saind Auguftin au Pf loi. Cefte 
voix(dit-il)deteftable &c abominable, 
pleine de prcfompiion & de faulfete, 
qui n cft appuyee d’aucune verité,il]u^ 

fapieoçç^^Çaifpngçç 
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d’aucun fel, vainc , téméraire , précipi- 
tée., pernicieufe , î’Eiprit de Dieu l’a- 
uoit tant de temps auparauât prcueüc. 

Et au liure de Tvnitéde TEglife^Si 
d’auenture(dic-il)il ne refte encore ce- 
cy à la phrenefîe des hommes de dire, 
que raccompliflcmcntdela prédica- 
tion de l’Euangile par toutes les na- 
tions , doit forcir non des Eglifes qui 
ont elle fondées par les labeurs des 
Apoftres: mais quecelles-laperiffant, 
leur réparation ô^lacquifitiondes au- 
tresnations doit fortir d'Afrique par 
la fe 6 tc de Donat. Dequoy ie croy 
qu’ils fc rient eux-mefmes quand ils 
l’oyentdire. 

*7 uis donc c^u il n apparoijl parla parole 
de Dieu ^ue ces promejjes pijdites appar-- 
tiennent a la fuccejjion perpetuellejocale 
f[fifihle, 

. Quelles promefles n appartiennent 
point par le tcfinoignagedcla parole 
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de Dieu à la perpétuité vifiblc du mi- 
niftcrc de rEglifc,Que les portRd*En- 
fer ne pourront rien contre elle? Mais 
les clefe qui fignifient lauthorité du 
miniftere, lefquellcs, félon vos Do- 
cteurs, font là données à l’Eglife en la 
perfonnede fainCt Pierre, monftrent 
que c*eft de l’Eglife vifible,& doüce du 
miniftere , que cefte promelTe f en- 
tend. Outre ce que ce feroit faire trop 
d’iniure à la fimplicité de noftre Sei- 
gneur jdeftimerfes paroles fi pleines 
de fophifraes ôc d’ambiguitez, que 
n*àyant iamais nommé que deux fois 
dans lesdifcoursqûllnousa laiftèzle 
mot d’Eglife, qui eft vn mot de telle 
importance , que la vraye intelligence 
en eft abfolument neceffaire pour le 
falut ( ccllc'la,dit fainCt Auguftin ,il 
n eft licite à nul de l’ignorer ) à fçauoir 
danslei^. &i8. de fainCt Matthieu, il 
l’cuftprinscn vnlicUien vnfens, & crx 
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1 autre, en vn autre: & d’ailleurs qu^ 
renuoyât fes difciples pour la dccifion 
de leurs diffîcultcz àTEglife, il falloit 
que l’vfagc où il l’employoit lors , euft 
relation aux propos précédés qu’il leur 
en auoit défia tenus. Quoy donc? qu’il 
fera auec lès Apoftres iufques à la con- 
fommation dufiecle? Mais qui doute 
dVn collé que ces paroles ne faddref- 
fent à eux entant qu’enuoyez &exer- 
çansle minillere? Allez (dit-il J enfei- 
gnant toutes gens, & les baptifant au 
nom du Pere, du Fils,& du S. Efprit : Et 
de l’autre, que celle promelTe dalfi- 
ftanceiufqua la fin du monde ne leur 
foit faiéle non perlbnnellemenr, parce 
qu’ils n’y deuoient pas demeurer iuC- 
qu à lors, mais reprefentatiuemét, c’eft 
a dire , à ceux qui deuoient élire vnc 
inefme chofe auec eux, parla fuccet . 
fiondelamilfion &du minillere? Les 
Apoftres t’ont engendree, dit fainél 
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ïnvjàl*44> Auguftin : Ils onteftécnuoycZjiIsont: 
. prefché, ils font tes peres. Maisquoy? 
pouuoicnt-ils eftre toufionrs corpo-. 
rellcmcnc aucc nous? Et vn peu apres:; 
L’Eglife donc eft-elle abandonnée paît 
leur efloignement ? ja à Dieu ne plai(c> 
au lieu de tes peres ilt'eft nay des en- 
fans ; Qu cft-ce à dire au lieu de tes pè- 
res il t cft nay des enfans ? Les Apoftres 
ont efté enuoyez comme peres, au lieu 
des Apoftresil t’eftnaydes enfans, les 
Euefques ont efté conftituez. Quefî 
CCS deux promeffes ne vous fcmblcnc. 
affezexpreifes pour ce regard , quere^ 
pliquerez-vous contre tant d’autres 
qui leur feruentde commentaire par 
toute l’Efcritu re ? Le Seigneur dit à Î’E- 
glife Chreftiéne.M on Efprit qui cft en 
ta bouche, & les paroles que i ay mifes 
enta bouche ne partiront point de ta 
bouchc,nydclabouchedcta fcmécc, 
ny de là femence de ta fcmcncc depuis 
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rliàintcnant iufqu*à ianiais. Il dit à fes ' ' * 

Apoftres, Vous autres ferez appelez Eya.tfi. 

P tertres du Seigneur & miniftres de 
noftrc Dieu :& incontinent apres, Et 
leur fcmcnce fcracogneüc au milieu 
des nations, & leur lignee au milieu 
des peuples. Et derechef radreflant fon 
proposàl’EglifejTu ne feras plusap-*y2*^^ 
pelec LadelaifTee,& ta terre ne fera plus 
appelée La dcfolee. Et vn peu au def- 
fous, lay conftitué des gardes fur tes 
murailles , ny iournynuiâ: perpétuel- 
Jcment ils ne fc tairont point. A qui 
appartiennent ces prome(fes-Jà? à vne 
-Eglifc muette? à vne Eglifc inuifiblc? 
à vne Eglife fans miniftere ? à vne Egli- 
G: interrompue? Noftre Seigneur dit 
qu*il prie fon Pcrc que fes Difciplesio4«.i7. ^ 
foient vn , c*eft à dire qu’ils pcrfiftenc 
cnvnmefmc corps vny par les liens de 
laFoy, &dcla Charité : or ce corps &: 

. ceftevnité c’eftPEglife. Ilcftvn fdic 
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jqpysùoi. Auguftin ^TEglifc cft IVnité^ 
rien ne rcfpond à Tvniinon 1 vnité. . H. 
adioufte, qu’il ne prie point feulement 

f )ourcux,maispourtousceux qui par 
cur parole croirôc en luy , qu’ils foient 
tousvn.Voila celle Eglifc&cellc vni- 
tc qui doit eftre perpétuelle. Il con- 
dut , à fin que le monde croyc&co- 
gnoifle que fon Pere l’a enuoyé. Voila 
celle Eglife & celle v nitc qui doit dire 
non feulement perpétuelle , mais auffi 
iph.4. vifible. Sainâ: Paul dit que Dieu a mis 
ï.cor.i2. l’Eglife les vns A poil res, & les autres 

Pallcurs & Dodcurs,pourlaconfom- 
mationdesSainds en l’œuure du mi- 
nifterc,pour l’édification du corps de 
Chrilljiufqucsàcc que nous nous ren- 
contrions tous envnité de foy. Voila 
leminillcre commencé parlamilfion 
extraordinaire des Apollres, & conti- 
nué par la fucceffion ordinaire des Pa- 
Heurs Docteurs , iufqu a ce que tous . 
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ceux qui doiucn t cftrc vnis en la foy,y 
Jfoicnc vnis , c’eft à dire, iufqu a la con- 
ibmmadon du monde. 

Rt que [expérience jkit voirie contrai- 
re j nous concluons que cela nefi point nece^ 
Jaire à la vrayelfocation^^ par conjequent 
que cedejàuf nempejehe point que les noflres 
qui font appele:(^ en charge fuiuantla parole 
de Dieu les traditions Apofloliques , ne 
'joient vrais fuccejfeurs des Apoftres. "■ 

Il cft faux que ny l’auchorité ny 
la raifon, ny Icxperience monftrenc 
•que la fucceffion non interrompue 
depuis le premier principe extraor- 
dinaire de la vocation J ne foit point 
-tieceflàire pour la deriuation de la vo^ 
cation ordinaire : & par confequcfic 
que vos'pafteurs, qui font infiituez 
fans ce moyen , foient ordonnez fe.- 
-lon la parole de Dieu & les traditions 
Apofloliques , & vrais fuccefleurs des 
Apoftres. ^ . ; . ; ' 
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Sainél Cyprian allégué cy deffus, 
Nouatianus n"eft point en l’Eglifc, & 
ne peut eftre réputé Euefque , luy, qui 
mefprifant la tradition Apoftolique, 
&nefuccedant à perfonne, a elle or- 
donné de luy-mefmc. 

*Ueu quaujji ils rapportent leur voca- 
tion à fa vrayefin^ qui efl (tenfeigner pure- 
ment la parole de Dieu adminijhrer les 

facremens. 

Le prétexte de rapporter vnc voca- 
tion à fa vraye fin, ne fait rien pour co- 
lorer Tauthoricé de la vocation : non 
plus qu vn particulier, pour alléguer 
quil rapporte la dignité du magiftrat 
à fa vraye fin, exerçant la lufticc mieux 
que les autres, ne prouuc pas pour 
cela qu’il foit vrayement pourucu da 
magiftratf Car il faut que les autres 
caufes fy trouuént concurremment 
auec la finale , voire la precedent. 

QsMnt aux premiers , defquels ceux de 

prefent 
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prefent ont prins fuccejjtuement& de main 
en main leur 'vocation 'yrajement ordinai- 
re reflahlie en fa pureté j nous dijons que 

la leur a e fié en partie extraordinaire ^ 
en partie ordinaire, 

Queft-ce àdire,leur vocation eft 
en partie ordinaire & en partie extra- 
ordinaire? Ceftâ dire,ellen*eft abfo- 
lumentny iVn ny ramre^&parconfe- 
quent eft nulle. Ilfcftbien trouuédcs 
hommes autresfois qui ont eu IVne & 
l’au t re,c ommeHelie,Ieremie,&fain6t 
Paul, mais ils n auoient poin t en partie 
iVne & en partie raucre,ainslesauoiêc 
toutes deux parfaitement : là où vos 
nouueaux Apoftres nef oferoiét van- 
ter d’auoir abfolumenc ny Ivne ny 
l’autre en particulier, ny toutes les deux, 
cnfemble { d’autant que les conditions 
principales , voire totales de la confti- 
tution precife de chacune d’elles leur 
défaillent) mais feulement d’auoir en 

G 
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partie 1 vne,cn partie Tautre^c’cft à dire 
vncmiflîon monftrueuic Ôc chimeri- 
que,refultant de deux pretentiôs man- 
ques & imparfaites 3 ou pour mieux 
dire du tout nullcs. 

Si toutesfiis il efl loifihle de dire qu'ils 
tajentfrijè de ceux qui netauoientfas eux 
mefmesjd tout le moins purement^ par 
les vojes légitimés. 

D’autant plus vous reuoquez en 
doute , fil eft loifible de dire que la 
vraye vocation fufldemeurce en TE- 
gliie Catholique, d’autant plus rendez 
vous voftre caufe defcfperee, renon- 
çant à toute miflion ordinaire, & vous 
rcduifanc & obligeant, nonobftant 
toutes vos ambiguitez,àla preuuede 
lextraordinaire. Car comme le feu 
des Veftales ( fil eft permis de tirer 
quelque lumière des fimilitudes pro- 
phanes ) lors qu’il f efteignoit ne pou- 
uoit reprendre fon origine dvn autre 
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feu élémentaire, maisfalloit qu’il fuft 
rallumé de celuymefme du Soleil:ain(î 
lors que la million ordinaire vient à 
périr, comme elle fiftenlafuppreflîon 
de la Synagogue , elle ne fepeut re- 
parer ny reprendre (bn eftrc d’aucun 
principe humain: mais il cftnecelTai- 
rc qu’elle foit rcnouuellee immédia- 
tement de Dieu par vne vocation ex- 
traordinaire, fondamentale & Apo-; 
ftolique. - 

Saind HilaireauliuredcsSynodcs 
contre les Arriens:Reprefentons-nous 
tant de fain6ts Prélats , & défia confti- 
tuez au lieu de repos, ce que Dieiiiu-* 
géra de nous fi nous les anathemati- 
zons,& ce que nousdeuiendrons,nous 
qui reduifons les chofes à ce poind:,’ 
que puis qu’ils n ont point efté Euef- , 
ques,nous ne le foyons point aullî: 
car nous auons efté ordonnez par eux, 

^ Ibmmes leurs fuccefieurs. 
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^ premier lieu qutl y aye eu quelques 
fils en l’Eglife perfonnages qui ayenteu vo- 
cation extraordinaire , nommément fous la 
loy y cela ne fe peut nier. 

Il y a eu deux fortes de vocations ex- 
traordinaires en la loy ludaique, IVne 
fondamentale, & l’autre collaterale.La 
fondamentale fut celle d’Aaron, qui 
deuoitferuirde fondemêt àlamiflîon 
ordinaire, & eftre le principe du Sacer- 
doceda collaterale celle des Prophètes, 
qui ne fe deuoic point fubftituer au 
lieu du Sacerdoce, pour donner nou- 
uelle origine àvn fécond ordre de Sa- 
crificateurs: mais feulement admon- 



nefter la fucceffion ordinaire quand 
elle eftoit négligente en fon deuoir. 
Car iamais les Prophètes ne fe font 
faits réparateurs & nouueaux fondc- 
mensdu miniftere ordinaire. Et par- 
tant la miflion extraordinaire collate- 
rale fe pouuoit bien réitérer en l’aiL 
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cien Tcftamentjmaislafondatnentalb 
cftoic irreiterable tant que la loy du- 

roic. Le Sacerdoce eftant transféré, die 

TApoftre aux Hebrieux , il faut que la 
loy le foitauffiicbftàdke lauthorité 
d U Sacerdoce cftant oftee de la fuccelL 
fion ordinaire, à fçauoir de la famille 
d’ Aaron à laquelle il eftoit attaché , il a 
fallu auflî que la loy, pour le minifterc 
ordinaire de laquelle il eftoit inftirué 
aiteefle. Or la vocation de vos pre- 
miers Pafteurs n’cft pas demeuree dans 
les fimplcs termes de cefte miflîon coK 
latérale. Car ils ne fe font pas conten- 
tez d’aduertir & reprendre la fucccCr 
fion ordinaire là où elle leur fcmbloit 
crrer,qui euft efté vn effeéà correfpon- 
dant a la commiflîon des Prophètes, 
mais le font attribuez le..droi6b d’vnc 
vocation fondamentale telle que celle 
d* Aaron & des Apoftres, c’eft à dirc,fe 
font fubftituezcommenouucauxfon- 
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démens de la fucceflion de l’Eglife, 
vfurpansnpnlculementradminiftra- 
tion duTemple & du Sacerdoce, mais 
inftituans des pafteurs & vn miniftere 
ordinaire apres eux ôc deriué d’eux, 
comme fils euflenc efté à l’aduene- 
ihenc dVn nouueau Legiflateur,& dV- 
netroifieme Religion. Dbùilrcfulte 
que l’exemple des millions extraordi- 
naires de rincien Teftament ne les ^ . 
peut en rien exeufer, ny vous par con- 
fequeric. Car quant aux collaterales, ’ 
outrece que nous n’en attendons plus 
en l’Eglife Chreftienne, & d ailleurs j 
que vous n’en apportez aucunes mar- ^ 
ques, c’eftàdire aucuns miracles, elles j 

n’ont iamais efté appliquées, ny ne I 

l’eulTentpeu cftrefansfacrilege, àl’vfa- ; 

gc, ou pluftoft à l’abus pour lequel | 
vous les prétendez. Et quant à la fon- 
damentale, comme elle eftoitirreïte^ 
table fous la loyMofaique,quiçftoit la , j 



de quelques M înijlrefi 

figure, clic left encor àplus forte raifon 
fous l’Euangclique,<jiii eft la vérité. 

T^us demandons donc par quel pajfage 
de îëjcriture nos aduerjaires pourront prou- 
uer 3 §l^e cela ne deuoit iamats arriuer en 
tEglife Chreflienne. 

Ce n’eft pas aux Catholiques à vous 
prouuer par l’Efc rieuse, qu il ne faut 
plus attendre de nouuclles vocations 
extraordinaires en l’EelifeChreftien- 

O 

ne comnle en la ludaïque , mais bien à 
vous de monftrer par lamcfmeEfcri- 
ture,& en general qu il deuoit encores 
venir de nouueaux Pafteurs enuoyez 
extraordinairement, & non deriuez 
par vne fucceflion continuelle de la 
miffion des A^oftres, & en particulier 
que les voftres eftoient ccux-Ia mef- 
mcs. Car l’office de l’Eglifc, qui eft de- 
fenderefle en cefte conrrouerfe,n’eft 
que de nier la prétention de voftrc 
miffion , & le •voftrc de la prouuer 
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aftuellement. Combien que fi vous 
ne demandez que des différences pour 
' lefquellcs attendâtvos demonllratios 
au contraire , on puifle prefumer que 
les exemples de la miflion extraordi- 
naire collaterale de l’ancien Tefta- 
mét , qui eft celle feule qui fereïteroit, 
ne deuoient pas eftre tirez en confe- 
quence pour l’eftat du nouueau , il y a 
aflez de raifons de diuerfité. Première- 
ment la fucceflion ordinaire du facer- 
doce ludaique n auoit pas eu de telles 
promeffès de l’afliftance de l’Elprit de 
Dieu, que le miniftere defEglife Chre- 
llienne, auquel mefme la vérité de 
toutes celles qui eftoient faidesenfî- 
gureàrautreappartenoit. Etpartant 
^ quand elle vacilloit, elle auoit befoiii 
;; du fecours extraordinaire des Prophè- 

tes i là où toute Pafliftance de l’Elpric 
de Dieu aflîgnee auparauanr à la voca- 
_ tion tant ordinaire qif extraordinaire 
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de TEglife ludaique , f cftant rcünic & 
confondue enrauthorité du mini- 
ftcre ordinaire de l’Eglife Chreftien- 
ne , il ne luy eft plus befoin de ces for- 
ces auxiliaires. Ec fccondement Dieu 
inftituant Toriginc de l’ordre Ecclefia- 
ftique entre les Ifraelitesjlesauoit pré- 
parez outre cela par la bouche de leur 



Legiflateur à attendre des miflîons ex- 



traordinaires, mefmes durant le cours 
ordinaire du Sacerdoce. Dieu te fufei- 
tera (dit Moyfe) des Prophètes du mi- 
lieu de toy lemblablcs à moy: Tules 
oirras. Ce que le LegiflateurderEgli- 
fe Chreftienne f eft abftenu de faire, 
n ayant iamais diâ: lînon à fes Apo- 
ftres, &,commctefmoignefain6tCy-‘ 
prian , par Ces Apoftresà tous les EueC- 
ques,qui par vne ordination fubftitu- 
tiue fucceden t aux Apoftres,Qui vous 
oit, il m'oit. 

^His que les mefmes caufs qui ontin^ 
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duit les premiers à fe mettre enamntpouj^ 
Jc;^ jeulement delà vocation intérieure de 
l’EJjfritde DieUjfe trouuent/tujjien icelle. 

Il eftfaux que iamaisles Prophètes 
de l’ancienne loy fe foiéc misen auant, 
pouffez feulement de ce que vous ap- 
pelez vocation intérieure de lefpric 
de DieUjc’ell à dire d’vn fecret inftindt 
de Icurconfcience que Dieu incitoit 
en eux. Car il y a rbufiours eu outre 
le miracle des prophéties &c predi- 
dHons des chofes futures, vne allocu- 
tion diftinbte & verbale de Dieu à 
eu:^, accompagnée ou de vifion, ou 
de quelque autre efpcce fcnfible ex- 
traordinaire &fupernaturelle, pour les 
affeurer en particulier que c’eftoit vne 
rcuelation, &non vne imagination, 
& qu’ils efloient precifément dépu- 
tez & enuoyezde Dieu pour l’aller an- 
noncer. Autrement il leur full arriué 
ce que le Seigneur dit par la bouche de 
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ïercmie, le n cnuoyôis point les Pro- 
phètes , & ils couroient : le ne parlois 
point à eux,& ils prophetizoient. Def- 
quels colloques & deuis a6tuels de 
Dieu, ie n’ay point leu que Luther (è 
ibit vanté : mais bien du àalogue qu il 
eferit luy-mefme auoir eu auec le Dia- 
ble touchant l’abolition des Mefles 
priuees. A quoy furuenoient encore 
des miracles extérieurs 6>c manifeftes, 
pour attefter le mefme à ceux à qui ils 
cftoient enuoyez. Carcesinftmdi:s&' 
mouuemens intérieurs, où Dieu fc ferc 
de noftre confcience feule pour nous 
toucher, ne fe content point entre 
les moyens extraordinaires, & ne fuf- 
fifent pas pour eftablir vne vocation 
prophétique. D’autant qu*il y a bien 
dilFerence de dire, cela me femble bon 
& conforme à la parole de Dieu, & 
partant Dieu me fufeite ccft inftinét: 
ou bien de dire ^ Dieu a parlé aâuelle- 

J w— « • ^ ^ 
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ment à moy,& m’a rcuclé & comman- 
dé d’entreprendre, oud’aller annoncer 
vne telle chofe. 

^ fçauoirU négligence ^malice & reuolte 
des pafieurs ordinaires j ^ la corruption de 
tefiat Ecclejtajlique, 

Quant à la reuolte & corruption de 
Teftat Ecclefiaftique,fi elle iè prend 
pour le regard des mœurs, nous difons 
. aucefainâ Auguftin,quc nulle con- 
uerfation d’hommes, pour méchante 
ÔC deteftable qu elle fuft,ne pouuoit 
apporter de prefeription contre les 
promeffesdeDieu. Si c’eft pour le re- 
gard de la doctrine, nous nions qu’il 
foit iamais arriué ny puiffearriueren 
l’Eglife Chrcfticnne vne reuolte vni- 
uerlclle de l’ordre Ecclefiaftiqiie,au 
moyen de laquelle il faille auoir re- 
cours à la million extraordinaire. 

I^OHs difons dauantage , que les com^ 
mencemens mefmes de l’Eglife Chrejiienne 



de quelques Minîjirès] jy 

^ansefié totalement extraordinaires yCe 
neftchofe qui ne fuijje arriueraujji au mi- 
lieu fur la fin d' icelle. 

Voila vn bel argument, les com- 
mencemcns de TEglilc Chrcfticnnc 
ont elle tocalemenc extraordinaires: 
le milieu donc &c la fin en pcuuent 
cftredemefmc. Le principe du genre 
humain a cfté totalement extraordi- 
naire, le milieu donc & la fin pcuucnt 
eftre de mcfmc. Le principe du Sacer- 
doce Aaronique a efté extraordinaire, 
le milieu donc ôc la fin peuuent eftre 
de mcfme.Lc principedu ruifleau,Qîeft 
à dire, la fource eft extraordinaire au 
regard de l’eftre du ruiflcau,ne Cèn- 
gendrant point du flux & de la fuccef- 
fiond vne autre eau fupcricurc,mais 
fcloiî Ariftote, de la conuerfion im- 
médiate de Pair: le milieu & la fin du 
tuiflcaupeuuentdonc eftre de mefmc. 
Car qui ne voit que ce ne fera plus lors 
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vn mefme ru ifleau , mais autant de di- 
uers ruifleaux aucc autant de diucrfes 
fources ? Il e fl: bien neceflairc que les 
commenccmens du minifterc ordi- 
naire foienc extraordinaires: mais de- 
puis qu’il a prins fon cours ordinaire, il 
Faut qu’il perfeuerc en celle condition 
iufquàlafin. Autrement fil furuienc 
vn nouucau principe extraordinaire 
de la vocation, le minifterc fubfequenc 
pourra bien eftre femblable^mais non 
plus vn & mefme aucc le precedent. 
Car les choies fuccelliucs interrom- 
paat le cours de leur cxiftcnce fluentc, 
& commençât àlederiuerd Vne nou- 
uclle origine 3 perdent leur vnité indi- 
uidualc. Comme Ariftote prononce 
que la Republique, de laquelle le gou- 
uernement fuccellîf a efté interrom- 
pu, & a répris fon eftre d Vn nouueau 
principe , ne le peut plus reputer vnc 
nielme République. Au moyen de-. 
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<5uoy l’Eglife répétant la fucccflîon 
de fon minirterc & de fon eftre vifiblc 
dVn autre principe, que de la conti- 
nuation du miniilcre & de l’Eglife 
fondée par les Apoftres, ne fera plus 
vnc mefme Eglile vifible Sc minifte- 
riale aucc celle des Apoftres. 

£e de ces raijons nous concluons iujqu'icy 
Jwur le moins la pojjibilitê ou continence de 
la 'vocation extraordinaire^ iujques a ce que 
^ par exprejje parole de Dieu on nous monflre 

?u'il en doit eflre autrement de hne que de 
autre. 

Et de CCS raifons fort coTntingentes . 
vous ne fçauriez rien conclure , finon 
que quand il fe pourroic faire quil y 
cuft des vocations extraordinaires en 
l’Eglife Chreftienne, comme durant 
l’ancien Teftament , vous ne les auriez 
pas: & quand vous les auriez, elles ne 
vous lèruiroicnt de rien pour entre- 
prendre ce que vous entreprenez , qui 
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ncft fondé fur lexemplc d’aucune 
miffion extraordinaire collaterale, & 
qui n appartient qu’à la feule vocation 
fondamentale, laquelle ne fe reïcere 
point. 

Afais nous pajfons encores plus outre ^ 
^prouuons par texte de l'ëjcriture la 'vo- 
cation extraordinaire fous le nouueau Te- 
ftament : LApofre fainélPaulen l' 8 p. 2. 
aux Thef, ch. 2. nous a laifévne trefclaire 
Prophétie £ 'une reuolte generale fous tAn- 
techrifijqui fera ajjîs au temple de Dieu, 
c eft à dire ^ qu'il dominera au milieu de ÏE- 
glif^maisquele Seigneur le defeonfira par 
tej^ritde fa bouche j c eft à dire ^ par la prédi- 
cation de fa parole, êljfpf ilj ^des pref 
cheurs contre ÏAntechrift y f enfuit qu'ils 
prendront leur 'vocation d'ailleurs que de 
luy^ de ft ftquelle y qui néanmoins au- 
ront pour lors toute authorité enterre y ou 
bien fils auoient eu autres fis d'eux quelque 
'Vocation ils ^exécuteront expraordinaire- 
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ment : ^ au lieu de maintenir les abus ^ 
la tyrannie de ^Antechrift ^reflabliront le 
régné de Chrifl, 

Si cefte reuolcc précédera l’aducne- 
ment de rAntechrift^ou fi elle fera fai- 
te par luy & le fuiura ; & outre cela , fi 
ce fera vnc reuoltc temporelle comme 
plufieurs l’ont eftimé, & Ladancela 



exprimé de leurs opinios en ces mots. 



Le nom Romain (dit-il)parlequcleft 
auiourdhuy regy IVniuers, mon ame . 
a horreur de le dire, mais iç le diray 
pourcc qu’il arriuera, fera cfFacé de la 
terre, & retournera en Afie,& dere- 
chef fOrient dominera, & l’Occident 
feruira : Ou fi ce fera vne reuoltc de re- 
ligion : & d’ailleurs eftant vne reuolte ' 
de religion,!! ce fera feulement vne rc- 
uoltc des hérétiques contre TEglilc, 
voulant l’Apoftre dire, que iufquesà 
ce que tous les hérétiques qui fe doi- 
ucntreuolcerde TEglilc foientrcuol- 
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cez,àrAntcchrift rcuelé, Iciour du 
Seigneur ne viendra point: ou bien 
lapoftafic mefme d’vnc partie de TE- 
glife, qui renoncera au nomdeChrift 
& adorera le faux MefTic , ce font que- 
ftions qui requièrent vn autre temps 
ôc vn autre lieu. Semblablement fi le 
Temple de Dieu fignifie en ce paflage 
le temple de Hierufalem , comme lors 
que faind Paul eferiuit cefte lettre aux 
Theffalonicicns ^conuertisen grande 
partie de la Synagogue , ilcftoit enco- 
res r'ecogneu des ChrefUens pour tem- 
ple de Dieu,& principalement de ceux 
qui auoient cfté luifs, Icfqucls conti- 
nuoient d’y rendre leurs vœus leurs 
oblations , tefmoin celle que S. Paul y 
feit offrir 15g temps apres cefte Epift rc 
eferite à rinftancc de fain£tlacques,& 
• les prières affiduelles qu’Hcgcfippe ré- 
cité que le mefme fain6b lacques y fai- 
foit. Si donques fain£t Paul par cefte 
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parole entend fîmplemcnt le temple 
de Hicrulàlem, comme la conférence 
d U neufieme de Daniel, d u z3.de fainâ: 
Matthieu, du j. de fainâ: Iean,du 11. de 
l’Apocalypfe , & outre cela hnterpre- 
tation de lainâ Ircnec , S. Ambroifè, 
fainâ Cyrille Hierofolymitain^fainâ 
Hippolyre le Martyr , Sedulius , Are- 
thas J infinis d’autres le confirment, 
affermant que rAntechrift fera luif, 
& le faux Mcflîe adoré par les luifs,^ 
par pluficurs Chreftiens qu’il feduira 
auec eux, &r que le Temple auquel il 
iîcrra fera le Temple de Hicrulàlcm, 
lequel il fera reedifier : Ou bien fil en- 
tend la focicté foit totale , foit partiale 
de ceux qui auront autresfois porté le 
tiltre d’Eglife, auquel viage le mot de 
Temple de Dieu pronocé abfplumçnp, 
&fans addition, n’^uoic point encor 
cfté employé, c’eft vne autre difpucc, 
qui mérite de rechef vn autre temps, 6c 
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vn autre loifir. Ec'finalementfircfprit 
de la bouche du Seigneur, donc parle 
fain£t Paul , quand il dit qu il Toccira 
par rcfprit de fa bouchc,& le deftruira 
par rilluftration de fon aduenement, 
lcra la prédication de ft parolle par les 
Pafteurs, qui luy fera perdre creance; 
Ou bien la Majefté du fécond aduene- 
tnent de noftre Seigneur, &: le com- 
mandement qui Ibrtira de fa bouche 
pour labyfmer, félon la phrafe du 
Pfalmifte, Les deux ont efté cftablis 
. par le Verbe du Seigneur,^ toute leur 

vertu par l’efprit de fa bouche: comme 
infinis Sainds & anciens Codeurs, & 
contr,har, entre autrcsfàind Irenec rafferme en 
^•5* ces mots : Quand TAntechrift ( dit-il) 

> aura icy fait le degaft par tout le mon- 

de durant trois ans & lix mois, & fe fe- 
ra aflis dedans lèi temple en Hierufa- 

, lem , alôrs lé Seigneur viendra du Ciel 

dans Ici riuees en la gloire de fon Pcrc, 
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rcnuoyanc l u y & tous ceux qui luy au- 
ront obey, dedans l’eftang de fcu^ c’cft 
à dire en fomme j fi ce fera la parole 
doctrinale, ou la parole opcratiuc de 
Dieu,qui ledeftruira : encore que ce 
Ibient poinCtsimportansàcefte quc- 
ftion, neantmoinspoureuiter trop de 
longueur, ie les obmettray pardlle- 
ment, & prefuppoferay pour cefte* 
heure toutes ces chofes félon voftrc 
intention. le vous demanderay feule- 
ment, SirAntechrift fe fierra en toute 
TEglife , & Ibccupera tellement qifil 
ne relie aucune focieté vifible hors de 
deflbus fonjoug, de laquelle ceux qui 
lecombatront par la parole de Dieu, 
puilTcnt auoir deriué leur miflîon , ou 
bien fil n en occupera quVne partie? 
Si vous dites qu’il l’enuahira toute : Le 
Pape, qui félon vous commence à 
décliner, n'efl: donc pas TAntechrifl: 
comme vousprefumez. Car les Eglifes 
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Ethiopiennes, qui font fcparccs de no- 
ftre communion ily a plus d onze cens 
ans : les Grecques que vous préten- 
dez n auoir iamais recogneu le Pape, 
les Arméniennes, Syriennes, Ruflicn- 
ncs , qui ne luy obeiffenr non plus que 
vous, vous fouftenez qu elles font tou- 
tes vrayes Eglifes, voire plus pures que 
les Latines, & maintenez quelles ont 
la vocation & fuccelTion perfonnellc 
auffi bien que nous: & par confequenc 
le Pape neftant point fAntechrift, la 
million de ceux qui doiuent eftre en- 
uoyez pour prefeher contre TAnte- 
chrift,nevoiispcutcn rien appartenir. 
Si voiisdidlcs qu’il n'occupera qu vnc 
partie del’Eglife,& qu’il en reliera en- 
core plulîcurs,âufquelles la vraye mif- 
fion Ôc fuccclÉon fe conferueront , le 
vousdemanderay pour conclulîon,cn 
quelle dialc6liquc vous pouucz for- 
mer ce fyllogifme? L’antcchrift n’oc- 
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cupc.ra qu’vne partie de TE glife,& les 
autres refteront exemptes de fa tyran- 
nie, &: en pofleflion de la vraye mil- 
fion ordinaire & fucceflîon perfon- 
nelle. Or il y aura des Paileurs qui le 
combatront &dcftruiront parla pa- 
role de Dieu. Ces Pafteurs-la donc 
n’auront eu d oiî pouuoir tirer aucune 
mijflîon ordinaire &fucceflî U e. 

Le mejme peutejhre recueilly des excel- 
lentes prophéties de t^pocalypfe y ou il efi 
parle de deux tepnoins féciaux parti- 
culiers que Dieu enuoye pour prophétiser 
contre la hefle : ce qui Jtgnifie tout ouuerte- 
ment'vnelfocation extraordinaire^ qui 
ne prendra point Jon tejmoignage de la ter- 
re J quil diâ: deuoir aller toute apres la hefie. 
Et ne faut pas penferque ÏAntechrifl ^ 
ceux qui Jerpient fous luy^ deuffent authori- 
fer ceux-cy en cefl œuure , leur mettre le 

glaiue en la main pour en eflre occis eux 
mefmes , non plus qu on deuoit attendre que 
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t Eglife Romaine je rejürmajljoy-mejmêl 
(^elle nouüellc & ellrange mé- 
thode cftlavoftre?Lachofede toutes 
qui doit cftrè la plus manifcfte , àfça- 
uoir l’authorité de lamiflion,dontiI 
faut qu*il apparoifle deuant que de ve- 
nir à lexercice du miniftere & à la pré- 
dication, fuiuant les paroles de S. Paul, 
Comment prclcheront-ils fils ne font 
enuoy ez? vous la vérifiez par la doctri- 
ne de l’efcriturc la plus obfcure, à fija- 
uoir l’Apocalypfe toute pleine de fi- 
gures & d allégories, qui félon vos pro- 
pres répliqués ne prouuent point : Sc 
d ailleurs, qui cft vn liure que celuy 
pour la mifllon duquel vous lalle- 
guez,àfçauoir Lutlicr,ne recognoift 
point auoir d’auchorité decifiue aux 
contentions de la religion. Il cftdiCt 
cnTApocalypfèjque Dieu donnera à 
fesdeux tefmoins, de prophetifer dou- 
ze censfoixantc iours; levousdeman- 
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de là dcflus, prenez-vous ce paffage li- 
teralement, ou allégoriquement ? Si 
vous le prenez literalement,le plus 
commun confèntement des Peres l’in- 
terprete d’Henoc & d’Helie,lefqueIs 
eftans referuez en vie iufqu a lors fou& 
friront la mort à leur tour, apres auoir 
prophetifé aux luifs &: aux Gentils, 
pour les réduire de l’adoration du faux 
Meflîe à la foy de Chrift. Et de fai6t, 
pour le regard d*Helie, Malachie pré- 
dit que Dieu I*enuoyera aux Juifs de- 
uant que leiour horrible du Seigneur 
vienne, & qu il conuertira le cœu r des 
peres à leurs enfans & des enfans à leurs 
peres; ceft à dire, comme Texpliquc 
l’Ecclefiaftique, qu’il reftitucra les tri- 
bus de Jacob. A l’occafion dequoy, 
aufli faind Auguftin parle de fa venue 
comme d’vne creance toute commu- 
ne en l’Eglife : Ceft chofe ( dit-il) tres- 
celebre aux paroles & aux coem^s des 
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ifidclesquc les Juifs, la loy leureftant 
expôfec au dernier temps deuanc le 
Jugement par Helic, grand & admira- 
ble Prophète croiront au vray Chrift, 
c’cftàdircau noftre. Si donc ces deux 
tefmoins doiuent eftre literalcment 
Id en och & Helie,quelles en feign es ap- 
portez vous pour faire rcconoiihe aux 
peuples,quc vos premiers Pafteurs ont 
cftéce niefme Jdenoch,&ce mefmc 
Idclie, non allégoriquement, corne les 
proteftans d’Allemagne appellent Lu- 
therle troifieme Helie,mais literale- 
ment & perfonncllement, pour leur 
appliquer ledroid de celle vocation? 
Qûelîvous refpondez que voqs ne la 
-leur appliquez pas formellement, mais 
lèulcmcntparconlèqucnce, en ce que 
comme ils feront enuoyez extraordi- 
nairement, il yen pourra aufli auoir 
d autres de la mefme condition , outre 
ce que le texte lareftreintprecifément 
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à ccsdcuXj& par confequcntvous oftc 
tout prctextc fclon le fens literal , de 

l’eftendre & communiquer aux au très; 

quelle apparence y a-til devons pro- 
pofer l’euocation miraculeufe d’Hc- 
noch &d’Helie, pour patron & argu- 
ment de voftre prétendue vocation? 
le ne veux point dire que chacun de 

cesdeuxPfophetes,fivouscroyezEpi- 

phaniuSj qui deriue Helie de 1 ordre 
des Sacrificateurs, a eu durant la loy fa 
million &ordinaire& extraordinaire: 
de laquelle le renouuellemcntadcrc' 
chef elle predid & defigné en l’Efcri- 
ture, &fera alors confirmé par les mi- 
racles qu ils feront l’vn &1 autre pour 
atteller la vérité de leur eftre. le ne 
veux point dire non-plus, qu ils ne le 
conftitueront point nouueaux fondc- 
mens du minülerc&dc la fuccclfion 
ordinaire J mais feulement cmployc- 
tont le temps de leur commilfiqn, qui 
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fera literalcmét de trois ans & fix mois, 
à conuertirles luifsqui auront rcccu 
Je faux ceux qui leur adhére- 

ront. le ne veux point àre finalement 
que rien n’empefehera qu’ils n’y ad- 
ioullcntcncorîamiflîon ordinaire du 
nouueauTcftament,& la dextredaf- 
fociation des autres Pafteurs légitime- 
ment appelezpar le droiâ: de la fiicceC- 
fion , comme fift faind Paul. le de- 
mande feulement quelle raifon il y a 
d’argumenter du retour miraculeux 
d’Henoc Ôc d’Hclie, pour conclure 
vollrc prétendue miffion extraordi- 
naire? Il ellqueftiondefçauoirfi l’E- 
glife Chreftienne doit attendre que 
Dieuluy fufeite extraordinairement, 
comme à ffiglife Iudaïque,des Pro- 
phètes du milieu d'elle. Ceft à dire, 
fi de ceux qui font naiz en la loy du 
nouueauTcftamêt&depuislcsApo- 
ftres , comme Luther & Caluin , quel- 
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cunpcut prétendre vncmïffion extra- 
ordinaire : Et là deflus vous nous aile- ' 
guez Icuocation & comparition mi- 
raculeufe d’Henoch & d’Helic : à quel 
propos ? ceui-la font- ils naiz fous le 
nouucau Teftamét ?-ont-ils prins naif- 
fancefoit temporcllement,foit fpiri- 
tuellemét, depuis les Apoftres? Q^efi 
vous didesque vousrinterpretez bien 
litcralement , mais non comme les Pc- 
res, d*Hcnoch & dHelie, ains de deux 
autres Prophètes particuliers : Com- 
bien refte-til de claulcs en celle deferi- 
ption que vous ne fçauriez expofer fé- 
lon la lettre ny formellement , ny par 
confequêce d*aucunsde vos premiers 
Docteurs? A fçauoir outre les miracles 
faidls par eux durant leur vic,de clorrc 
le ciel,conuertir les eaux en fang,& au- 
tres femblablcs, que leurs corps morts 
feront trois iours & demy dans la 
grande Cité, où leur Seigneur a cfté 
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crucifie, &qu*au bout de ces incfmcs 
troisiours&dcmyilsrefufciceront,&: 
monteront au Ciel à la vcüe de leurs 
ennemis ? Que fi vous vous reduifez 
au fens allégorique, contre vos prote- 
ftations ordinaires, que les allégories 
ne prouuent point; ces deux rcfmoins, 
cftanslorsnon deux perfonnes parti- 
culières, mais la généralité des vrais 
Prédicateurs de l’Euangile, Icfquels 
pource qu*ils auront à conuaincre le 
faux Meflîc ou rAntcchrift , par la loy 
& par lesProphetes, feront entendus, 
comme di6t voftre Funccius, (bus le 
nom de Moyfc & dHclic,à qui il fem- 
blcque ladcicription de TApocalypic 
conuienne plus proprement :Dbù re- 
cueillirez vous derechef, que ces Pré- 
dicateurs qui feront Iors,n aurôt point 
de vocation ordinaire , & ne feront 
pointauthorifezdelafucccflioncon- 
feruee aux parties de TEglife, non op^ « 
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primées par le Pape, que vous préten- 
dez eftre TAntechrift? ou fi le Pape 
n cft point rAntechrift , comment 
cft-ce que la miflîonde ceux qui feront 
enuoyez extraordinairement, félon 
^ vous , pour combattre PAntcchrift, 
vous appartiendrai 

Jufquicj nous auons monflre en general 
quilji peut auoir vocation extraordinaire, 
T{ous dijonsmaintenatqucpily a gens 
aufquels cecy doiue appartenir j que cefla 
ceux qui en ces derniers temps par le glaiue 
de la parole de Dieu , qui efl feprit de Ja 
bouche y ont non feulement reueléj mais aujji 
tellement combattu ÏAntechrif ^que nous 
maintenons eftre le Pape de Rome cîST fi 
fiitte y que nous efterons qu*il fera bien toft 
déconfit. Tels voulons nous maintenir auoir 
efte lesnoftres au commencement de la re- 
Jormation, 

lufques icyvousn’auez rien mon- 
ftreen general , ôc quand vous lauricz 
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faiÆ, vous n auriez pour cela eiicorcs 
rien obtenu: car il le vous faudroic ap- 
pliquer en particulier, & vérifier par 
marques & tefmoignages de pareille 
authorité, que ce feroit à vousprecifé- 
ment que ladefignation generale de 
cefte miffion appartiendroit, comme 
la predidrion inaetermineede la voca- 
tion de fainâ lean en Malachie,luy 
fur particulièrement appliquée par 
l’Ange qui annonça la naiflance. Ce 
que quand vous auriez obtenu, encore 
derechef nauriez-vous rien auancé, 
d’autant que l’exemple des miffions 
extraordinaires collaterales que vous 

{ prenez pour argument & patron de 
a voftre , ne fc peut tordre fans facri- 
lege à iVfage des miffions extraordi- 
naires fondamentales, à quoy vous en 
cftendez laconfèquencc. 

demandent des miracles pour 
confirmer cefteyocatipn extraordinaire. 
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nous reJj>ondons premièrement que ceU 
pourrait eflre à bon droiSl requis ils euf- 
Jèntmis en auant nouuelle doélrine ^ mais 
n apportant que celle mepne qui auoit efié 
donnée ^laijjee par ejcrit aux liures ca- 
noniques du ajUil ^ nouueau Teflamentj 
il nefloit hejoin dautres que de ceux qui 
auoient eflé JkiÛs au commencement par 
les Prophètes ^ jdpoflres ^pour authorijer 
cefle mejme doShrine. 

Il dl faux que vous foyczdilpcnlcz 
d’apporter des miracles^ pour dire que 
voftre dodrinc cft conforme à:celle 
des Apoftresrcar autre eft l’iiiftancc 
des miracles pour Tatteftation de la 
dodrinc,& autre pour l’atteftation de 
la vocation. Les miraçlcs qui f exigent 
devons en celle queftion precife,oa 
ne les vous demande point pour feel-^ 
1er voftre foy : ce que fi lôn faifoit , &• 
qu’elle fuft recogneüe, & non conte-. 
Kce^pour CQnrorme aqec celle de$ 

I 
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Apoftres , aloK vous auriez raifoii , 
d^employcr pour vous les miracles 
fai6ts par eux : mais pour (ecller & au- 
thorifer voftrc vocatioa-, de laquelle 
l’examen cftant diftindde ccluy de la 
do'drine, il faut ou que vous vous ap- 
pliquiez la mefmc miflîon des A po- 
lîtes par Tcn cremife & continuité de la 
fuçcelîion , fi vous vous prétendez ef- 
iouïr des miracles fai dis par eux pour 
ce regard , ou que la deriuant d’vn au- 
tre principe extraordinaire, vous pro- 
duificz aufli d autres féaux extraordi- 
naires. Autrement les Prophètes n’aü- 
roicnc point clU tenus d’apporter des 
miracles pour vérifier leur miflion,^ 
mais d’employer- feulement ceux de 
Moy^è. Car qiîi doute que leur do- 
6lrine ne fuft conforme aueclaficn- 
ne 5 & toutesfois pource qu’ils eftoient 

' appelczdvncnouuellcvocationex- 

cra'ofdlttairc yccft àdirc , qui ne fe re^- 
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foluoic point par le regrés de la fuccct. 
fîon en celle de Moylc, ils cftoient 
oblig czde produire auili de nouuclles 
marques extraordinaires, à feauGir de 
nouucaux miracles, de peur que fous 
le prétexte de la doéèrine j chacun ne 
fe fufl: voulu fuppofer & faire rcuerer 
pour Prophète. - 

Et apres ^ que toute ‘Wcation extraordi-r 
naire na pas eflé confirmée par miracles, 
comme celle de plufieurs Prophètes» ! 

Que tous les miracles faids par les 
Prophètes pour confirmer leur voca- 
tion ne foient pas cnregiftrez'dans 
l’Efcriture, il peut bien eftre vray : car 
aufli il n’eft pas neceflaire, cllans les 
exemples de ceux qui y font inferez 
aflez frequents, pour nous en fairc' 
conceuoir vne doctrine vniue‘rfellc.i 
Mais que iamais aucun Proplicte aie 
cfté inftitué Prophète fans qu’il fofo 
interuenu des miracles pour fonder 

~ lÿ • ^ . 
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îrtteftcr (a vocation , il eft faux. Car le 
fcul afte meûne de prophetifer cftoic 
vafignalé miracle, & rous les prepara- 
- tifs &c acceffoires qui laccompagnoiet 
cftoienc autant de miracles: defquels 
-^encor que la defeription exadte , pour 
le regard.de chaque Prophète en par- 
ticulier, ne foie pas touuours venue à 
noftre cpgnoifla|ice,nlmporte neant- 
_moins pour la nullité devoftre excç- 
. ption. Car il fuftîfoic qu*i|s fuflent co- 
gaeuspar le menu àrÊglife,àqui les 
Prophètes eftoient Iprs a6tuellemenc 
enuoyez, & à qui il appartenait de dit 
cerner leur vocation, c’eft à dire , à TE- 
glife de leurs ficelés. Et pour noftre 
fatisfadtion , ce nous eft affcî^ qu’en la 
million des principaux , com me en vn 
modelle 3c en vn patron de toutes les 
milfions prophétiques, la deferiptiotn 
• des miracles atrachçî!; ppur feaujçàlçur 
cqnamifliojr foiçfieptprclTe „que nous. 
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puiflîo ns facilement fuppléerle filen- 
cc de l’Efcriture pour les autres. Outre 
ce que la certification du college de 
ceux qui efloiet des-ja recogneus pour 
tels par leurs propres miracles, quand 
ils rendoient tefmoignage &defcroiet 
authoritc de Prophète à quelque au- 
tre > luy tenoit lieu de miracle à luy 
mefmc. Pour reprendre donc mon 
propos, ie dy premièrement que lavo- 
cation dont ils eftoient appelez, & les 
reuelations qui leur eftoient commu- 
niquées, eftoient des-ja d’elles melmes 
au tant de miracles. Carellesfefaifoiéc 
ou par des vifions fupcrnaturclles de 
ce qui leur eftoit abrenr,foit de lieu, 
fbit de temps, à loccafion dequoy ils 
eftoient appelez Voyans : ou par des 
allocutionsverbalcs&extraordinaires 
de Dieu à eux, comme quand faincSI: 
lean dit ,Celuy qui m’a enuoye pour 
baptiftr en eau m*a diâ , Ccluy furie- 

I UJ 



R eplique k la reJj>onp 

quel tu verras defeendre 1 Efprit , c cft 
celuy qui baptife en efprit , qui eftoiéc 
toutes autant de miracles, îînon pu- 
blics & manifeftes à tout le monde, 
pour le moins cogneus particuliere- 
'ment à ceux qui eltoient enuoyez. Et 
fecondement ic dy, que pour vérifier 
leur vocation aux autres, ils eftoient 
obligez outre lesrnouuemcns,ecftafcs 
& horreurs vifibles , dont ils eftoient 
-faifisquâd l’Efpritde Dieu lesagitoit, 
d'apporter pour le moins au commen* 
cernent de leur vocation des miracles 
extérieurs : ne pouuant aucun cftrc re- 
cogneu pour Prophète authétique par 
la Synagoguc,qu il n’cuft fai6t aupara- 
uant quelque œuure , ou quelque pre- 
didion miraculeufe, encore qu elle ne 
foit point enregiftree d ans l’Efcriture, 
pour attefter fa miflip*^* 
ou predidion miraculeufe, d*autant 
que prophetiferfe prend auffi bien en 
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l’Efcriture pour les œuurcs, comme 
pour les paroi CS. Car la première con- 
dition que Dieu vouloir que l’Eglife 
Judaïque requill pour les tenir en qua- 
lité de Prophètes, ceftoit leuencmenc 
ou de quelque figne & prodige , ou en 
fomme de quelque autre accident qui 
n euft peu eftre preueu (ans vue lu- 
mière lupernaturelle, dont la predi- 
âion&lefuccés fenfiblefuft comme 
vn préludé de prophétie, & vn tefmoi- 
gnage miraculeux de leur miflion. Et 
au dcfault de cefte condition, il or- 
donnoit que tous ceux qui vfurpe- 
roient le tiltre de Prophètes en la Sy- 
nagogue fuflent mis à mort. S’il fele- 
ue, dit le Seigneur au 13. chap. du Deu- 
téronome, au milieu de toyvn Pro- 
phète, ou bien qui die auoir eu vne vir 
lion, & qu’il predie vn figne ou va 
prodige, 5 c que ce quil aura prediét 

aduienne,6c au partir de là qu ’il te die^ 

« * • • • 
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àllons & fuiuons les Dieux cftranges 
que tu ne cognois point &leur fcruos, 
tu n oirras point la voix de ce Prophè- 
te la. Voila Dieu qui deferit luy-mef- 
me la première condition neceflaire- 
ment requiiè pour acquérir authorité 
à vn Prophète, fans laquelle condition 
il ne veut pas qu’il foit receu ablolu- 
ment par (on peuple: &auec laquelle 
condition neantmoins il ne veut pas 
qu’il foit receu contre le fondement de 
toute vraye miflîon Prophétique , qui 
cft la prefuppofition dVn fcul Dieu. 
Et derechef au dixhuiticmechap. Le 
Prophète depraué par arrogance, qui 
voudra annoncer en monnomee que 
ieneluyauraypointcommandéd an- 
noncer, ou parlerdelapart des Dieux 
cftranges,fera mis à mort. Qijc fi vous 
refpondezen vous mefme. Comment 
pourray-ie difeerner la parole que le 
Seigneur n’a point prononcée? vous 
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aurez cccy pour figne , ce que ce Pro- 
phète vous aura di6l& ne fera point 
ad uenu , le Seigneur ne l’a point pro- 
noncé. Et au i8. chapitre de leremie. 
Le Prophète ( dit-il ) qui a prophetifé 
paix, quand fapredidtionferaarriuee, 
on feaura à l’heure qui cft le Prophète 
que Dieu aenuoyé en vérité, llfalloit 
donc que lefuccésdela prophétie, en 
vertu de laquelle il deuoit cftre reco- 
gneu pour vrayou faux Prophète, & 
de laquelle dependoit félon la loy du 
Seigneur le iugementde fa vie ou de 
fa mort, euft lieu incontinent apres 
fa prédiction, & pendant qu’il eftoit 
viuant, & parconfequent fuft vn mi- 
racleprefcnt & fenfiblc à ceux au fie- 
cle defquels il prophetifoit. Et pour- 
tant lors qu’ils annotiçoient descho^ 
fesellongneesde temps, ils auançoient 
pour figne, à fin d’eftre creuz, l’cue- 
Aement d'autres prédictions dont U 
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vérification eftoit prompte : comme 
ïaddon prophetifant à Icroboam,que 
les os de fes propres Sacrificateurs fe- 
roienc vn iour iàcrifiez par lofias fur 
leur autel mefrac,il luy donna pour 
ligne prefent, que lautel fe fendroie 
tout feul deuant luy , outre le miracle 
du feichement & de la refticution de 
fa main . Et de vray , fi les Prophè- 
tes ncuffenc apporté autre atteftation 
que Dieu auoit parlé àeux,&: les a-^ 
uoit enuoyez, que celle qu ils fe fuf- 
fent rendue à eux mcfme : qui euft 
efté obligé de croire à leur vocation 
& de leur obéir, fur peine de maledi- 
dion > mefme aux chofes temporel- 
les? Car quand vn Prophète en len- 
thoufiafme prophétique faifoit quel- 
que.commandement, ileiloit neceC- 
fairedcluy obeir,voire encore que 1 a- 
dion commandée non feulement ne 
jfiift point aduellcmcnt conforme àla 
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loy, mais mcfmc qu en apparence clic 
yfuft répugnante, pourueu que ce ne 
fuft point diredement contre le pre- 
mier précepte du Dccalogue: tcfmoin 
ccluyqui pourn*auoir pas voulu fra- 
per & blelTcr le Prophète qui le luy 
commandoit , rcccuc celle fentencc, 
Pourcc que tu n’as pas voulu ouyr la3-^<’X-^o* 
voix du Seigncur,voicy tutc départi- 
ras de moy, & le Lyon te frapera. N 9 -. 
lire Seigneur dit, Si ie rens tefmoigna- 5« 

gc de moy-mefme, mon tefmoignagc 
n’cll pas veritable.Et vn peu apres, Les 
ipuurcs que mon Pere ma données à 
faire , ces mefmcs œuurcs-la que ib 
fay, rendent tefmoignagc de moy que 
mon Pere m’acnuoyc. Et en vn autre 
lieu. Si icn’auois point fai 6 ld’œuurcs io 4 ».r 5 . 
en chofesque nul autre n’a iamais fai- 
tes , ils n auroient point de péché. Si 
luy qui eiloit la fource de toutes les 
millions temporelles des Prophète^, 
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qui cftoit engendré cternellcmentdu 
Perc,qui fi*apportoit aucune doctrine 
qui ne fuft conforme à TEfcriturc, a 
ncantmoins prononcé,que fil rendoic 
luy-mefmc tcfmoignagc de fa mif- 
fion^que fon tcfmoignage n cftoit pas 
rcccuable : aconfefTé, à parler humai- 
nement , qu’il cftoit obligé d y adiou- 
fter Tatteftation des miracles.-a déclaré 
que fil ne l’cuft point faidt, les luife 
l’cuflcnt peu rejetter fans péché : y au- 
ra-il quclcun au partir de là, qui ofc 
dire que ces atteftations extraordinai-^ 
res ne fuftenc point ncccffaires aux 
Prophetes3& qu’ils ayentefté croya- 
bles à leurfimple parole de la vérité de 
leur miflîon,ce que le Fils de Dieu 
me{me,(clon la fujettion de la loy , n*a 
pas prétendu deuoir obtenir? 

Ètde Jean ^aptifie lequel n'a jkiSlau^ 
cun miracle jÇomme teJrnoiffiel'SuartffleS, 
Jean J cÿ* S*Chiyfoft, ta trejhien remarqué. 
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, ' Outre ce que fàin£t Ican auoit U 
miflion ordinaire , car il cftoit de l’or- 
dre des Sacrificateurs & fils de Zacha- 
rie j quilcruoit â6tucllcmcnt au Tcm- 
plc j au moyen dcquoy l’exemple n’en 
peut eftrc allégué pour excufer le de- 
raulc de la voftre : il eft faux que fa vo- 
cation extraordinaire n*ait point cfté 
atteftce par miracles, encore que non 
faiéts par luy, neantmoins faidspour 
luy. Car laiflànt à parc la prophétie 
d’Efaye fur ce fujec, & celle de Mala- - 
chie reftreinte ^appliquée particuliè- 
rement à fa perfonne parlabouche de 
l’Ange: rappârition du mcfme Ang€,^'t«c. i. 
l’annonciationdela conception mii-, 
raculçuic, & de l’habitation que leS^' 
Efpritdeuoit faite en luydéslevcnirô!- 
de fa merc , l’impofition de fon nonÿÿ' 
l’interruption & la reftitudon prodi-T 
gicufedervfagedela parole àfo'n pe^'> 
te, la falucadon auancee ^fiipernatu^i 

I 
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relie qu’il fift à noftre Seigneur, 1 en- 
thoufiafme prophétique d’Elizabeth, 
& en fommetânr^ autres marques mi- 
raculcufcs rendoient tefmoignage de 
fa vocation,que les voifins en eftoient 
cfpouuantez,& que tout le païs des 
montagnes de la ludee (dit l’Euangile) 
demandoic quel feroit quelque lour 
ceft enfanc4a:ce que* nous n’auons 
point encor ouy eftre arriué alanaif- 
fance de Luther, ny deCaluin. 

- êlmnt à la njocation ordinaire quant eue 
lefdits premiers Pafteurs^ nous difons que 
July en auoit aucune pour dors en la Pa- 
pauté mepne jcUe efioit de leur cojle : d au- 
tant qu'au lieu que les autres enahufoienty 
ils la rapportoientafonlfrayvjage. Et fi 
on répliqué y qu encore qu'ils eujjentprps 'vb- 
çation de leurs Euejques^ qu'ils en efioknt 
décheu:tl , enfii^nans autre doShine . C è fi 
donc maintenant a examiner la doébnncy 
^ non plus la/iiocation* ' * - w , . 
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Parlez librement &: ouucrccmcnr, 
ne refpondcz point par conditionnel- 
les : Ou la miflion ordinaire eftoic en- 
cor lors en la Papauté, ou elle n’y eftoit 
plus : ou vos Pafteurs lont eiie de là, ou 
ils ne l’en ont pas eiie. Si vous dites ab- 
folu ment, qu elle n y eftoit plus, la dif- 
pute eft finie : il ne faut plus débattre lî , 
vousauez la vocation ordinaire, car 
vous en eftes exclus tout à faiâr.Si vous 
confeflez que l’Eglife Romaine auoit 
encor lors la miflion : ou elle auoit la 
iîmple miflion facramentalc,deftituec 
de la légitimé puifsâce d en vfer, com- 
me l’ont les Eucfques heretiques, qui 
ont efté ou eux, ou leurs predcccflcurs 
autresfois ordonnez par les Catholi- 
ques, & comme l’ont encor ceux qui 
font dégradez de l’Epilcopat en l’Egli- 
fc , c’eft à fc^auoir , quant àlimpreflion 
du chara6tere,&non quant àl’autho- 
ricé de l’execution : ou elle auoiçcon^ 

w - ^ 
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jointement Ivne & l’aurre. Si elle auoit 
toutes les deux , c’eft à dire , le feau ^ 
rauthorité du miniftere tout enfem- 
ble , elle eftoic doc encore lors la vraye 
Eglifede Dicu,& celle parconfecjucnc 
hors de la communion de laquelle il 
n*y auoic ny auchorité,ny falut Et par- 
tant ayant dégradé Luther de lautho- 
rité qu'elle luy auoic donnée, il en fut 
veritablemét depofledé : &: luy f eftanc 
feparé de la communion de celle met 
mcEglife, & ayant prononce anathè- 
me contre elle , feft exclus luy & les 
fîcns non feulemetit de toute authori- 
té, mais aufli de tout falut. Si vous rc- 
(pondez, qu’elle n’auoit que la lîmplc 
miflGon facraraentale defpouillce de la 
légitimé puiflancc d’en vfer, comme 
les Arriens , Neftoriens, Eutychiens, & 
autres heretiques,clle ne pouuoic don- 
ner à Luther ce qu’elle n auoic point, 
non plus que les Eucfqucs qui font 
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dégradez en la vraye Eglife ne peu- 
uent communic|ucr aucune légitime 
auchorité à ceux qui font ordonnez 
pareux,nyccsmcfmcsordonnczvfur-; 
pcrrcxerciceduminiftcre fans atten- 
tat & fâcrilege. Car encore que les* 
avions qu’ils font en vertu de leur or- 
dination foient bien réelles, pour ce 
qui dépend du charadere, elles font 
neantmoins illicites & damnables a 
caufe du defaut de la légitimé authori- 
té,pour le regard de laquelle ils cefTenc 
tout à faieSt d’eftre Euefques, nonob- 
ftant que le feaude l’ordination leur 
demeure : tout ainfî que les miniftres 
dVn eftat ceflent d’eftre officiers 
magiftrats , quand ils font depofez ou 
fupprimez, encore mcfme qu'ils re- 
ftent faifis du foau, par lequel ilsa- 
uoiét efté inftituez. Pourtant le Con- 
cile de Nicee, lors qu’il rcceut Mcle- 
tius,autrefoischefdu fchifme des Mc»- 
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leticnSjà l’Eglifc Catholique, luy abro- 
geal’Epifcopac , &c luy olb toute puif- 
Sincc d'ordonner, ne luy laiflant que 
Ic.nud àc fmxplehonneurdu tilrrefans 
miniftere. Pourtantlc Concile de Sar- 
\ dique déclara Théodore, Narciffus, ôc 

plufieurs autres qui eftoient tombez 
en r Arrianifme , déchciiz de l'Epifco- 
pât,& décerna quils ne fuflent plus 
Euefqucs. Pourtant faind Athanafc 
en fa fécondé A pologie parlant en la 
perfonne de Iules Eucfquede Rome, 
dit qu’il eftoit impolTible que les ordi- 
nations des Preftres faides par Secun- 
dus Euefque Arrien , cuifent aucun 
lieu en lEglife Catholique. Etfaind 
cowfr. Jiierofme'protefte qu’il n y auoit au-i 
cun Euefque au monde, que ceux qui 
auoiét.cfté ordonriezparlesEuefques 
duCocilcdcNicce. Nonquelechara- 
derçde l’Epifcopat ne leur reftaft, ou 
ne leur euft point efté appliqué, mais 
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bien la iuftc puiflanccdcrexcrccr, la- 
quelle cftant ou non tranfiinilc, ou pcr 
rie en eux, ils ne la pouuoicnc préten- 
dre, fin 5 que Tvniquefocicté qui auok 

pouuoirde la refticuer,â fc^auoir l’Egli^ 
fc Catholique , la leur refticuaft , com- 
me nous- liions qu elle fift: au Concile 
deNicec,àceux qui auoienc elle or- 
donnez auparauanc par Mclctius. Si 
donc pour reprendre mon propos, 
TEglife Catholique n*auoic plus lors 
que Luther vint au monde,quc la miC- 
iion facramentale,defpouillce de Tau- 
.thorité cxecutiuc , cl le ne luy pouuoit 
donner finon la feule imprelïîon du 
charadicre, deftituee comme vn corps 
mort de fpname&dela vie,àf(^auoir 
de la légitimé puilTance d*cn vfêr: & 

encor cela feulement félon la dodrinc 
des Catholiques, qui tiennent que la 
miflîon facramentalc petit fubfiftcr 
faiis l’authoritatiuc, croyas auec fain(fi 
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Auguftin , qüc Tordinaciori cft vn fa- 
cremcnt qui imprime vn charaderc 
rcel, lequel ne laifle pas de demeurer 
âpres labolition de rauthoricc pour 
la confignation de laquelle il a efte 
conféré : au moyen dequoy l’Eglifcne 
le reïtere point à ceux à qui elle refta- 
blit. Car quanta vous aucres,qui pour 
la plus-part n’admettez ny que l’ordi- 
nation foit facrcment^ ny quelcsfa- 
cremcns de leur part produisent aucu- 
ne operation, ny par confequent que 
l'ordination imprime aucun charade- 
ïcreel& ineffaçable, vous ne pouucz 
fu ppofer qu apres la priuation de lau- 
thoricéjil relie aucun feau facramen- 
talen celuy qui en cft priué, lequel il 
puilTe communiquer à vn autre ^ny 
donc que Luther félon voftre dodri- 
hc ait peu tirer aucune miflion facra- 
mentalc de la Papauté. Mais foit ainfi 
que vous departans de vos propres 
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thcfes, & recourans en vbftre bcfbia 
auxnoftres, vous infiftiez quclc nud 
charadere luy ait efté imprimé , pou^ 
le moinse(l-iI certain que TEglifc Ror 
mainencluyaura peudôncrce quel- 
le n auoit point , à fçauoir 1 jfaculré 
ridique d’exercer le minillere, dont el- 
le cftoit dcchcüe. .par rhçrçfie , àc par 
l’anacheme qu’elle auoit encouru de la 
propre bouche de faind Paul, pour 
auoireuangelizé, files aceufationsd^ 
Luther font véritables, contre ce que 
le mcfmc Apoftre auoit egangelifé. Et 
partant que Luther, qui l*a proteftep 
eftrecomprinfc en cet anatheme,lar 
nathematizant luy-mefme derechç^ 
n’en aura peu deriuer aucune fun6Uob 
minifterialc, aucune iurifdidion Ecr 
clefiaftique, aucune puiflance fur^^ 
corps myftique deChritt, ny pàrcoi^ 
fcquent entreprendre d’affernbler, oc- 
cuper gouuerncr aucune jfocieté eç 
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cjualité d’Eglife fans facrilege&con- 
dcmnationdeluy &detousfes adhé- 
rents. Saind Athanafe en Tepirtre du 
Synode d’Arimini & de Seleucie,de- 
clamantcontrcles Arrieiis,(]uicalom- 
nioyent d’hcrefic l’Eglifc Catholiv|ue 
dont ils eftoient fortis, Auec quel 
droid ( dir-il) pourront- ils cftre Euef. 
iques , fils ont receu leur ordination de 
gens heretiques , aceufez pour tels par 
eux- mcfmes ^ Et faind Hilaire au liure 
du Synode contre les Arriens, Repre- 
fentons-nous (dit-il J tant de fainds 
jPrclats, & défia conftituez en lieu de 
repos, ce que Dieu iugerade nous, fi 
nous les anathematizqns , & ce que 
nous deuiendrons nbiis qui reduifons 
la chofe à ce poind, que puis qu ils 
ifbnt point cfté Euefques, nous ne le 
fômmes* point auffi : car nous auons 
’efté ordonnez par eux,&fommesleurs 
ïacccflèürs. Renonçons à l’Epifc^p^rj 
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puis que nous en auons pris& dcriuc 
roflîcc d’vn anathème. Et les Empe- 
reurs Gratiah, Valcntinian,& Théo- 
dofe au tiltre des hérétiques , 1. 3. Que 
leurs Pafteurs n’attentent point den- 
Icignerla foy laquelle ils n'ont poitit^, 
ny de créer des miniftres , eux qui ne le 
fontpoinc. Maisàquclpropostoutcè 
long difcours?àqucl propos difputef 
fi vous vous pouuez porter pour beril 
tiers de lordination de nollrc Egtifi^ 
apres y auoir fi folemncllemenc ït^ 
noncé , comme vous aucz fai6t, & fài^ 
tes encore cous les iours ? le ne véChk 
point vous reprocher les belles intef-^ 
preranonsque vousdonntz àTApoca^ 
îyplc , expofanc la marque de la beiié 
de Tôrdrcde la Preftrife Romaine, non 
feulement en vos fermons , mais meC^ 
mes en vos formules de parler ordinal- 
reSé Car quand ceux qui fe font Mi'-* 
niftres parmy vous, fans auoir efté 
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aaparauanc Preftrcs,fe vantent quils 
n’ont iamais porté la marque de la 
befte : qu’entende nt-ils parla marque 
de la befte,. fînon le chara6terc de la 
Preftrilè , appcHant par confequent 
marque de la befte ôc feau de l’Ànte- 
chrift , ce que vous alléguez pour mar- 
que Icgiti^ de voftre miflîon & vray 
£cau de Chr.il]L ? le vous demanderay 
fçulement,lo.rsque Caluin &fes autres 
Goadiut^:ürs.pnt inftitué les Preftres 
jcuoltezdç'noftre communion, pour 
pafteurs en leur prétendue Eglifeyne 
leur ont ils pas donné vne nouuelle 
miflîon, les faifans cpnfequemmenc 
renoncer, ^uec eux à l’ordination de 
rÇglifc Romaine ? Et vous-mçfrnes, 
quand quelcun de nos Preftres pafle à 
vpftre party, & qu apres rauoirfufK- 
làmmat iQftruit ôc clprouué en vojftrc 
doctrine, vous le iugez capable du mi- 
nil^erc^ ne luy conférez- vous pas vnc 
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nouuelle million? déclarant par cc 
moyen nulle celle cju il auoic rcceüe 
en rEglife,& vous oftant tour prétexte 
de vous en pouuoir aider? Voire qui 
pluseft ne l’obligez-vous pas ,mcfmc 
par l’ordpnnance de vos derniers fy- 
nodes,deuant que de pouuoir eftre 
receu à la pourfuitc du minifterc,de re- 
noncer à tous Içs droidis de l’Eglile 
Romaine? Auecquelfroteft-cedonc 
que vous auez rafleurance de recourir 
à noftre vocation, quand vous vous 
fentezprc(rcz& çonnaincus de la nul- 
lité de lavoftre? Cçflez,ceffcz de la 
blafphemer& de Timplorcr tout cn- 
(êmble : vous Tauez nice.dcuant les 
hommes, elle vous niera deuaht Dieu. 

Ou bien fi on dit que la plus-part d’entre 
eux^nçftans que Preftres nkujfentpeu con^ 
firer aux autres le droiÛ delfocation^ nous 
les renuoyons a Jainéî I/ieroJmejquienfei^- 
ffie quelle ejl commune aux EueJqueSi & 
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auxPrejhreSjCommeuUjft fainêl ^mbroïjc 
le confirme. Il appert donc en quelque jorte 
qu'ort le 'Cueille prendre j qu'ils nont point 
efie Jkns 'Vocation j que tayans ds Font peu 
donner aux autres : & ceux-cy Fexerçans 
fidèlement^ ont le filtre ^ la vraye pof- 
fejfion. 

Il.eft faux que faind Hicrofmc aie 
iamaisdit que le droid: d’enuoyer fuft 
commun aux Euefques&auxPrcftres, 
au contraire au lieu où il a le plus égalé 
le Preftre auccl’Euefque, pour rclcucr 
l’ordre Sacerdotal par delTus l’infolcn- 
cede quelques Diacres, qui eft enl’cpi- 
ftre à Euagrius, il en a nommément 
excepté l’ordination : Car que fait(dic 
il)d*Eiic(qac excepté l’ordination j que 
le Prcftrc'nc face parcillcmcnD? Et en- 
cor pour lc regard de la iurifdidion, 
qu’il prétend auoirefté autrefois com- 
mune entre TEuefque & le Preftre: il 
veut feulement que ç*aic efté lors quç 
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les Apoftres iectoient les premiers fon- 
demens de rEghfc,& que la rcfl:ri6tion 
en ait elle faide depuis en la perfonne 
des Euefques par les Apoftres mcfmes: 
& à cefte occafion appartienne à la 
tradition Apoftoliquc,& à l’eftacdu 
nouueau Tcftamenc qui a cftably vu 
tel ordre &vne telle différence entre 
les Euefques, & les Prcllres, &: les Dia- 
cres, que celle qui eftoit eftablic de 
droiâ: diuin cntre.le fouuerâin Sacri- 
ficateur, les Sacrificateurs ordinaires, 
6 c les Lêuites. Et à fin ( dit-il, con- 
cluant la mcfme Epiftre)quenC)US fija- 
chions que les traditios Appftoliques 
en ce cas font prifes de l’ancien Tefta- 
•mentjCC que Aaron^ & (es fils, & les Lc- 
uitesont efté au Temple,que les Euef- 
ques, lesPreftres, & les Diacres* f attri- 
buent d’eftre le mefmc en l’Eglifc; Et 
au fécond liure contrclouiniàn. S'il 
ny a point (dic-il):diuerfes manfions 
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en la maifon de DicUjCommcnt cft-cc 
qu’au vieil Tcftamenc &au nouucau 
autre ordre tient le Pontife , autre les 
Prcllres, & autre les Leuites ? Sur quoy 
il faut noter que l’office de l’Euelquc 
reluifant en deux parties, à fçauoir en 
rexcrcicede Tordination, &:cn celuy 
de la iurifdi6tion, encore que celuy de 
la iurifdiclion ait bien quelqucsfbis 
cftcconfideré par aucuns fous diuers 
limites idc communication 6c reftri- 
âionincantmoins celuy dé J ordina- 
tion a efté toufîours fi particulière- 
ment & inuiolablement affecté àl’E^ 
ucfquc, qu’il ne l’a iàmais peu commu- 
niqucrifànul ny paiî'Commiffion,ny 
autrement. Ils fubornerent (dit la fé- 
conde Apologie dé faindb Athanafc) 
vn certain Ifchytas qu’ils amehcrcnc 
aucc eux , homme qui n’eftoit nullc- 
mentPreftre., encore qu’il priftcc tilr 
tre^ comme ayant cfté ordonné par 
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VU Colluthus , non véritable , mais 
imaginaire Euefque ; auquel au Con- 
cile general il fut enjoint par Ofius 
& par les autres Eucfqucs , qui y afli- 
ftoient, quil fe portaft pour Preftre 
comme il auoit efté auparauant,& 
que tous ceux qui auoient efté ordon- 
nez par luy , retournaflent en leur pre- 
mier eftat. Et le Concile d*Alexan- 
drie référé par le melme Athanafe en 
la mcfme apologie , Comment eft-cc , 
donc qu*Ifchyras eft Preftre , ou par 
quia-til efté ordonné? a-ce efté par 
Colluthus? Car cela ftul refte à dire: 
mais que Colluthus foit mort au Am- 
ple degré de Preftrife,& que toutes fes 
impofitions de mains ayent efté anul- 
lees , 6c que tous ceux qui auoient efté 
ordonnez par luy,ayent efté réduits au 
rang des laïques , & fous le nom de laï- 
ques receus à lacommunion,c*eft cho- ^ 
fc il conftantc à tout le monde > que 
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hui ne prétend en deuoir douter. Et 
poarceftcmeftnccaufe auflî,nousJi- 
fons que l’Eglife mettoit au roolle des 
lierctiques ceux , qui tcnoienc qu’il 
n’y auoic aucune différence entre le 
Preftre , & TEuefque. Epiphanius au 
troifieme liure contre les hcrcfîes en 
l’herefie d’Aerius , Sa parole ( dit- il) 
eftoit pluftoll furicule qu humaine : & 
difoir, Quelle différence y a-til entre 
l’Euefque , & le Preftre ? l’vn ne diffère 
rien de lautre: c’cll vn mefmc ordre, 
vn inefme honneur, vnc mefmc digni- 
té: rEuefque impofe les mains, aufll 
fait le Preftre : rEuefque fait l’oecono.- 
mie deradoration,c’eft adiré l’Eucha- 
riftie, auflî fait le Preftre : l’Eucfquc 
f aflîed en la chaire, auflî fait le Preftre, 
Et aucc ces paroles il en a deccu plu- 
ficursi&ilslont eu pour leur chet. Et 
vn peu apres, Or que tous ces difeours 
la foient plcinsde folie, il cft manifefte 
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aux gens d’cntcndctncnc. Dire que 
tEuefqac &: le Prcftrc foienc égaux, 
comment cela fera-til pofliblc ? Car 
lordredes Euefqu es eft générateur des 
Peres : d’autant qu’il engendre des pè- 
res àPEglife :là où celuy des Preftres 
n a pas puiflance d’engendrer les peres, 
mais par le lauement de la régénéra- 
tion il engendre lesenfans. Et faihft 
Auguftin apres luy.au catalogue des 
herefies. Les Arriens(dit-il)fo.nt venus 
d’vn certain Aërius, lequel eftaot.Pre- 
ftre PoflPcnfa à ce qu’on dit ,dc n’auoir 
peu eftrcEucfque,&: tombé çnrhere- 
' fie des Arriens,y adioufta quelques au- 
tres do(Strines du fien , dilànt que le 
Preftre & l’Euefque ne deuoiçnt eftrc 
diftinguez d’aucune différence. - 

tout ce que dejfus nous adiouflons, 
four le regard du motif de cefle diffute: 
Qjseflant quejtion autourdhuy dejçauoir 
quelle efiUvrqye f y ranger, ^ 



. 1 ' 






/ 



B^epli^e'^àla rejponje 

fiejt nuÜement raifonnahle de Je prendre , 
premièrement a U vocation jUins aux mar-^ 
ques ejfentielles d’ icelle j qui font la pure pre^ * 

dication dp la parole ^ 0* la Jincere admini^- ^ 
Jhrationdes Sacremehs. 

Au contraire ceft la première que- 
ftion par où il faut commencer ; car le 
minifterc eftant le fondement mate- 
rieldc TEglife , comme les magiftrass 
de la république : celuy qui veut fça- ' 
uoir où cft la vraye Eglife , doit f en- ^ 

quérir premièrement où eft le vray 
miniftere: comme celuy qui cherche . 
où cft la vraye république, doit Pinfor- 
mcr. premièrement où font les vrais 
magiftrats. Mais la dodrinc & les fa- 
cremens, dites-vous J font conditions 
cffcnticllcs de TÉglife , il cft vray ; elles 
doiucnt donc précéder en Tordre des 
marques celle de la miflîon , il cft faux: 
premièrement , pourcc que la iniffion 
cft aufti cUe-meftne de TejOfence de 
^ " lïglifc. 
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TEglife, comme la di(pofi'tion organi- 
que eft de Icflcncc du corps animé, 
voire la première en Tordre de la con- 
ft ru dion. L’Eglife(ditfaind^yprian). 
cft en TEuefque, &TEucfque en l’Egli- 
fe : &CCUX qui ne font point auec TE- 
ucfque , ne font point en TEglifc. Et 
fecondemenr,pourcequeftre de Tet 
^nce du fujet ou non, n appartient 
point àTefTence de la marque, donc 
l’office ett non de conftitucrla chofc 
intérieurement en foy,maisde la.de** 
figner extérieurement à autruy :non 
delà faire cognoiftre fpccifiquemcnt 
& félon fon cflence à noftrc entende- 
ment, qui cft le deuoir de la définition 
Ôc des notions eirentîelles , mais delà 
faire cognoiftre particuliercmét ôc fé- 
lon fon exiftencc à nos fens, c*eft àdi- 
xcjcn fomme de nous apprédre non ce 
quelle eft, mais ou elle eft. Au moyen 
dequoy Tordinaire des marques au 
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contraire eft d’eftre aecidentalcs , Se 
xioncffencicllcs:ô^ fi nous acceptons 
quelques cohditions cfTentiellcs pour 
mârqueSjC’cft entant quelles fe reue- 
ftent d’accidens extérieurs Se fenfibles. 
Autrement fi celles qui ne font point 
de la fubftânce de la chofe, ne pou* 
ùoient eftre marques, voire marques 
certaines & infaillibles, com ment dit 
cernerionsr,nous vn homme d*auec 
vvn autre animal deuant que d*auoir 
examiné fa: laifon, & pourrions dire 
aÛcurémcnc ceftuy-la eft homme? 
Comme recognoiftrions-nous tant 
d’autres choies , dont nous ignorons 
l’effence Sch définition en general , Sc 
cognoiflbns neantmoins l’exiftcncc 
en particulier ? La nature donc des 
vrayes marques dépend non d eftre 
cffcntielles à la chofe,ou ncTeftrepas, 
mais de trois autres côditions. La pre- 
mière, d^eftrepluscogncücs que leur 
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fu jet : car clics ont beau cftrc cflcnticl- 
lcs,fi elles ne font plusfacilcsà cognai- 
ftreàceuxàqui ellcsdqj^entreruirdè 
marques, clics ne peuuent mériter cc 
tiltrc.La fécondé , de ne pouuoir cftrc 
communiquées feules , fi elles font 
marques totales : ou toutes enfcmblc, 
fi elles font marques partiales à autre 
fujet qu’au leur. Et la troifîcme qui re- 
tombe en la première, de ne pouuoir ^ 
cftrc feintes & fuppofees aucc proba- 
bilité aux lieux, où véritablement elles 
ne fc trouuent pbint,c’cft à dire, d cftrc 
incommunicables non feulement en 
cffe6t,maisauflî en apparence. D’où il 
rcfulrc quil eft necclTaire que TEglifc^ ' 
pour cftrc cognciie de toutes fortes 
d’hommes, ait d’autres marques, voire 
premières en l’ordre du temps & de 
rvfâgc,qucccllc de lado<ftrinc. Bar 
'quelle manière (die faindt Auguftitïj cotrsaufl. 

■*1 I _ -, O * 

parlant en la perfonne des Cathccu- 
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menés) cft-cc que moy cftant fimpic 
ôc non encore capable de diftinguer 
la pure vérité de tant d’erreurs , par 
quel fignemanifefte eft-ccqueiediC- 
cerneray l’Eglife de Chrift ? Car le foin 
denoftrefalut nous oblige tous, tant 
ignorans que fcjauans,dc cognoiftre 
prccifément la vraye Eglife,& de nous 
y ranger , ôc non à aucune autre foci- 
eté , fur peine de damnation : cftant 
l’anicle de TEglife inféré entre ceux, 
que nous femmes tenus de cognoiftre 
de foy diftindc & expliquée. Ccllc-la 
(dit faindt Auguftin)il n cft licite à nul 
dé l’ignorer J & derechef, l’oy la voix 
D? wmut. trefclairc de mon Pafteur,qui me defî- 
ïo. ^ m exprime TEglifc fans aucune 

ambiguité: fi i’en prensvnc autre pour 
«llc,ie me l’impuceray. ^ Or nul n’eft 
obligé de cognoiftre diftindement&: 
' ^ V. ^ demonftratiiiemcnt la pureté de la 
^ dodrinc de l’Eglife en toutes fes par- 
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tics, comme il eft ncccflaircpourccft 
ciFedt. Gar les Amples ne le fçauroicn t . 
cfpercr,& peu de fçaiians y peuucnt 
atteindre. A lacognoiflancc(dic fainft * 
Auguftin) delà trcs-fincere fapience 
de TEglifc, peu d’hommes fpiricuels 
paruiennent en cefte vie, pour laco- 
gnoiftre entant qu hommes en tref-. 
petite partie , mais toutesfois indubi- 
tablcnieric. Car quant au refte du 
populaire, adioufte-til, la fimplicité 
de la creance, & non la fubtilité de 
rintelligcncc le rend afleuré. lay 
diâ: cognoiftre diftindlcmenr &c dc^ 
monftratiucment la dodrinc de l’E- 
glifc en toutes fes parties, car ce n’eft 
riend auoir examiné par argumens in- 
faillibles que l’Eglifc a raifon en tels 
ou tels poin6b de dodrinç,. contre tel- • 
les ou telles hcrcfies,pour conclure af 
icurément par la doàrinc quelle eft la 
vraye Eglifc : Maisil cft ncccflairc d a- 
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uoir pratciqué ccfcucrc examen en 
toutes les controuerfes de dodrinc, 
qui ont elle ou pourront encor efti e à 
. l’aduenir entre ellc,& quelques hé- 
rétiques que ce foient: d’autant qu^il 
ne luy fault errer & tenir l’opinion 
hcreriquc,finon en vn poind, pour 
eftrc fruftrec vniuerlèllemécdu tiltre 
de vraye Eglifc. Ce que Dieu Içait fi 
les hommes fimples & diuertis à d’au- 
tres profeflions,du falutdcfquclsneât- 
moins iha pareil foin, pcuucnt accom- 
plir , & fi ceux mcfmes qui fc vanter de 
cognoiftre l’Eglifc par l’vniquc mar- 
' que de la dodrine,pourroicnt rendre 
raifond’auoirfaiddeuâtquede feftrc 
rangezà la communion qu’ils fuiuent 
en celle qualité. Et pourtant tant f’en 
fault que TElcriture prefuppofe la do- 
drine, comme neceflaire & vnique 
** marque à nollre incapacité , pour co- 

gnoiftre l’Eglife , qu au contraire elle 
^ • / \ 
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nous rcnuoyc à TEglifc, pour cftrc par- 
ticulièrement inftruits de la do drine. 

Elàyc, & Malachie annoncent, qu’aux , , 
iours de la religion Ghreftiennc les 
peuples diront, Montons en la mon- ' 
taigne du Seigneur, & en la maifon du 
Dieu de lacob , & il nous enfeigne- 
ra voycs. L’Eglife donc leur fera 
cogneiic premier que la doctrine des 
voycs du Seigneur, puis qu’ils f y ache- 
mineront pour la rechercher :& par 
confequenc elle ne fera pas la marque 
pour le moins ny première ny vnique, 
par laquelle ils la difeerneront. Sain6b y 
Pauldit,qucDicu a mis en l’Eglifclcs r.cby.ij 
A poftrcs, les Prophètes, les Pafteurs & 
Do6teurs,&c. à fin que nous ne (oyons 
plus errans à tout vent de do6brinc, j 
C efte Eglifedonc&fes Pafteurs nous 
doiucnt cftrc cogneus premier que ^ 
nous foyonsalTcurezdc n’eftre pluscr- ^ 

rans enlafoyicarlcmoyendoitprcrf 
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ccdcr la fin, ce que les Peres aullî rebat- 
tent à tous propos. 

Saind I rente au quatrième liurc 
contre les herefics,Oùeft-cc donc que 
quelcun trouuera tels Pafteurs ? faindt 
Paul l’cnfcigne difant^ Dieu a mis en 
l’Eglifè premièrement les Apoftres,fe- 
condement les Prophètes, & tierce- 
mcntlesDodleurs. Là donc où les do- 
natiôs du Seigneur font colloquées, en 
ce mefme lieu-la il faut apprendre la 
vérité J auquel la fucceffion de l’Eglifd 
depuis les Apoftres,&la pureté de la 
doctrine feft maintenue en fon entier. 

Sainéb Auguftin en repiftrei^4. Il 
faut, dit-il, obfcruer en ces chofes-la 
(parlant de l’erreur des Donatiftesau 
faidt du Baptefmc, qu’il afferme au fé- 
cond liurc contre Crefeonius cftrc 
vnc herefie formelle ) ce quobferuc 
rEglifcde Dieu. Orlaqueftion en- 
tre vous 6 c nous eft^ laquelle de la vo- 
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ftrc ou delà noftre eft l’Eglift de Dieu* 
Et derechef au premier liure contre 
Crefeonius , Encore qu*il ne fe trouuc 
aucuir exemple à ce .propos dans les 
Efcriturescanoniques , neantmoinsla 
vérité des Eferitures canoniques eft te- 
nue par nous, quand nousfaifbnsce 
quiaeftéapprouué par toute TEglife, 
que lauthorité des mednes eferitures 
nouspropofe. De forte, que puis que 
l’efcriture fainte ne peut trompcr,qui- 
conque craint d’eftre trompé parTob- 
feurité de cefte queftion,qu*il confultc 
furcefte matière rEglife queTeferitu- 
rc dedgne fans aucune ambiguité . Il 
auoit donques en main d’autres mar- 
ques certaines àc infaillibles , pour dif- 
cerner la vraye Eglife d aucc l’hcrcfic 
des Donatiftes,que celle de la vérité de 
la dodrine conteftee,lefquelIesaufti il 
employé incontinent apres & par tout 
aillcurscontreeux. 
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: Et quant à U 'vocation^ elle nefi qu^'vne 
partie ae ÎE^iJe bien or donnée ^entar quelle 
e^ ( comme nous auonsdejia diél ) confirme 
a cefle portion de la parole de Dieu qui en 
prejcritla firme. Or mettre ne partie de 
la parole de Dieu ^ ^ qui nefi la principale 
pour marque de FEglifiJl ny a nulle raifin. 

La vocation n’eft point vne partie 
delà parole de Dieu, mais vne condi- 
tion necefTaire & eflcnciellc à la con- 
fticution du miniftcre & des Pafteurs, 
fans Icfqucls l’Egliic ne peut fubfillcr, 
deferite parla parole de Dieu. Or de 
difputer au partir de là, (i les loix qui 
appartiennent à hi prefcrire,compren- 
nent toute la parole de Dieu, ou bien 
fi elles n*en font qu vne partie , cela ne 
fait rien à propos, pour fçauoir fi elle 
cft vne des marques de l’Églifc : car il 
fu Ait que la parole de Dieu Tait pre- 
ferite comme vne condition neceflai- 
le 6c euidente. D*alleguer derechef 



V 



Je quelques 8<J 

que la partie de la parole de Dieu j qui 
deferit la mefme vocation ne foit pas 
la principale,cela ne fait rien non plus 
pour l’exclure du nombre des mar- 
ques de rEglifc,&cncores moins pour 
conclure qu’elle ne doit pas eftrc re- 
cherchée la premiere.Car outre ce que 
toutes les chofes contenues dans la pa- 
role de Dieu ne font pas marques de 
TEglife , il y a bien fouuent des condi- 
tions en vn fujet,qui ne font pas les 
principales ny les premières en digni- 
té , lefquelles doiuét neantmoins mar- 
cher les premières & en la conftitu* 
tion,& en la cognoiflance de la chofe. 
Comme pour exemple : La ftruéturc 
organique du corps, qui reprefente en 
l’animal la difpofition du minifterc en 
l’Eglifc, n*eft pas plus excellente que 
l’ame qui refpond a la do6trine:& tou- 
tesfois il faut qu vn corps apparoific 
organique , de quil foit vcriç^lexncnt 
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tel, deuanc que de iuger qu*il eft ny ' 
animé ny animal. 

TDauantage cefle marque de tEglifene 
conuïentnya elle feule ny toujiours. 

Il eft faux que la vocation ne con-* 
uienne point toufiours àTEglifc, & 
mal conclu , que pource qu’elle ne 
conuiét pas à elle feule, elle laiffe d cftrc 
vne de fes marques : car il y a deux for- 
tes de marques, les vnes totales , & les 
autres partiales. Les marques totales 
font celles qui feules contiennent en- 
tièrement & parfaitement la vertu de- 
notatiue , c’ett à dire , qui fans l’adjon- 
iftion d*aucune autre note defignent 
precifément & parfaitemét leur lujet, 
comme la propriété d’attirer le fer fait 
l’aymant , luy appartenant toufiours 
& à luy fcul , & celles-là font bonnes 
pour arguméter tant affirmatiuement 
que negatiuement : car par tout où el- 
les fe trouuent le fujec le trouue , &par 
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tout où clics ne fc trouucnt point , il 
ne fc trouuc point aulC. Les autres 
font marques partiales^ qui conuicn- 
^ nent bien touuours à leur fujet, mais 
non à luy fcul , & pourtant fcparccs 
ne marquent pas parfaidement, mais 
conjoindes defigncnc fuflSfamment 
& infailliblement : & de ccllcs-la tou- 
tes enfemblc l’argument cftncccflai- 
re & affirmatiuement ôc ncgatiuc- 
mentîmais prifes à part, feulement nc- 
gatiuement : car là où quelque vnc , 
d’elles manque , Jc fujet ne peut fubfi- 
llçr. Ordc ce genre nous difonseftre 
la miflion, pour le regard de TEglifc , à 
fçauoir que ceft vnc marque partiale, 
de laquelle on ne peut pas conclure af- 
firmaciuemée pour nous, que làoùcllc 
^ cftlbitrEglifcjfi les autres marques co- 

■ _ notantcs,dontnous parlerons ailleurs, ^ 
ne f y rencontrent : mais bien ncgati-‘ 
ucment contre vous, que là où il n’y a 
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pointdevocatiojil n*ya point d*Egli(c. 

L'Eglife (t Antioche efloit'vraye Eglije, 
0* toutesfiis ceux quiy prefcherent premier 
rement ri auoient point la location Ifi/îhle 
ou extérieure. Car nous lifons aux Aéles, . 
que ce jurent quelques perjonnages quif en 
eflansjuys de lerufalem pour la perfecutiony 
^ la mort d'EJHenne ffe rejùgierent en ce- 
Jle ville-la où ils annoncèrent l'Euangilcyêr 
conuertirent ff^and peuple y au defeeu mef 
me des Apojhes ^ de toute ^Eglife de leru-- 
falem : lefquelsà la première nouueÜe y en-- 
uojerentiarnabaSyqui au lieu de les defad- 
uoüerfe rejiouïtauec eux touSyf0 les exhor- 
ta de perfeuerer. 

Quel ApoftrCjOuquel Euangelifte 
vous a did, premièrement que parmy 
ceux quiauoientefté difperfcz durant 
cefte perfecution-la , il ny en auoit 
nul qui euft receu miflîon des Apo- 
ftres, &cuft efté ordonné en l’Eglifc? 

' Le huitième chapitre des Ades^ récité 
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nommémcncquc tous ceux qui cftoiêt 
en lerufalem furent difpcrfez par les 
régions de ludce & Samarie, excepté 
les Apoftres: puis adioufte apres, que 
ces mcfmes diiperfez alloienrvifitanc 
les prouinccs , euangelizant la pa- 
role. Y a-il apparence quil ny euft 
lors en l’Eglifc de lerufalem , qui auoit 
défia tellement multiplié,que pour vn 
feul iour trois mil perfonnes y auoient 
cfté adiouftees, aucûPrcftre,ny aucun 
Paflieur Ecclefiafiique autre que les 
Apoftres? Et fecondemét, quel lieu de 
; rE{criture vousa di(ft que ces réfugiez 
dreflerent & adminiftrerent vne Egli- 
Ic formée à Antioche, deuant que S. 
Barnabas, & fain6t Paulv apres I adue- 
nement defquels elle eft appelée feule- 
ment Eglife, y fuflenc arriuez ? Il eft 
bien licite aux Chreftiens particuliers, 
, d’eflayer de conuerdr par conférences 
/ princes les infidèles, & les amener à la 
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cognoiffancc de rEuangilc,c*cft àdirç^ 
préparer des pierres pourlcdification 
deTEglifè. Mais apres qu'ils fontcon- 
uertis, fen attribuer l*archite6bure , les 
affembler & former en vn corps Eccle- 
fiaftiquc,y vfurper la chaire &rautho- 
rité, il ne vous apparoift point par Thi* 
ftoiredes A 6besque ces pcrfonnages-la 
îayent fai6t:au contraire elleditnom- 
inémenc,que quand ils en curent con- . 
uerty plufieurs au Seigneurie bruit en 
vintauxaureillesde l’Eglifc qui eftoic 
en Icrufalcm , laquelle y enuoya à 
rhcurc Barnabas,& que le mefmc Bar- ’ 
nabas depuis feftant transféré d’An- 
tioche à Tharfe,pour prendre fainéî: 
Paul, l’y ramena auec luy, &: lors feule- 
ment la multitude des conuertis d’An- 
tioche, eft nom mee Eglilc. , 

L'E^ife première de SamariejutpareiU 
lement drejj'ee par Philippe , tvn des Dia^ 
creSjfans le feeu des Apofires, 
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Il y a bien difFcrencc entre dire que 
fàin6t Philippe foie allé pour cuange- 
lifcr en Samarie fans le fccu des Apo- 
ftres, qui eft ce que Teferiture ne récite 
pas, ou que les Apoftrcsn’ayencpoinc 
entendu le fruiét de la prédication de 
faind Philippe , & la conuerfion de 
Samaricj iufquace qu’il leur fuft rap- 
porté, qui eft ce que lefcriturc re- 
^ cite. Ils auoient , dit fainâ: Cyprian 
( fi fon authorité a quelque poids en 
ceft endroitjefté baptifez par Philippe • 
Diacre, que les mefmes Apoftres y 
auoieni: enuoyé* Et en fomme ileft 
âbfolument faux, que fainâ Philippe 
n*euft point de vocation, car outre les 
fignes euidents & indubitables qu’il 
apportoit dVne miflion extraordinai- 
re, à fçauoir les miracles, il auoit vnc 
fuffifante vocation ordinaire, eftant 
Diacre & Euangelifte,pour pouuoir 
prefeher àc baptifer, qui eft tout ce 
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qu’il fit en Samaric : Car quand il fut 
queftion de paffer plus outre, & d’y 
adioufter la derniere main pour la 
conftitution& perfection de l’Eglife, 
fainCt Pierre & fainCt Ican y allèrent 
en perfonne. 

Et Eufehe tejmoigne que plujteurs en ont 
jkiB de mejme Jans aucune vocation. 

Il eft faux qu Eufebe die que plu- 
fieurs ayent drefle & adminiftré des 
Eglifcs , au fiecle des Apoftres fans au- 
cune vocation, ny qu’il allégué l’exem- 
ple de Philippe : au contraire il affer- 
me nommément qu’ils eftoient fuc- 
cefleurs des Apoftres, & appelé ceft^ 
portée, la première fucceffion Apo- 
ftolique,dont il recite que les vns foc- 
cuperent au régime des Eglifes fon- 
dées parles Apoftres, les autres àcir- 
cuir les prouinces non cnçores coû- 
uerties, pour y planter des Eglifes, & y 
cftablir des Pafteurs, Vôicyfcsparo-- 
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les apres vnc longue mention de Clé- 
ment , Simeon , Poly carpe , Papias, 

Ignace, Onefime , Damas , Polybe, ôc 
‘ pluficurs autres, quil tefmoignc tous 
auoir efté Euefqucs incontinent apres 
les Apoftres, & aufquels il ioint Q[ua- 
dratus,que faindb Hierofme raconte ^f/cr.tce!, 
auoir efté Euefque d’Athenes: Entre 
ceux, dit-il qui rcluifoientlors,cftjoic 
pareillement Quadratus, que Ion af- 
ferme auoir efté illuftré du don de 
prophétie, comme les filles de Philip- 
pe. Pjufieurs autres aufli fleurirent au 
mcfme temps, qui eurent le premier 
degré de la fucceflîon Apoftolique,&: 
comme diuins diftiples d’hommes fi 
excellents, edifierét fur tous lesfonde- 
mensdesEglifcs aflîs parles Apoftres: 
&deplus,femansla prédication & les 
falutaires fcmences du Royaume des 
Cieux partoutel’eftenduedela terre, 
les augmentèrent grandement. Et va 

Mij 



Replic^ueàUreJ^onfi 

peu apres, Ccux-la donc ayans iettâlcs 
fondemensde la foy en certains lieux 
nouueaux & éloignez, y conftituerenc 
d’autres Paftèurs, & leur commirent ' 
l’adminiftration des peuples conuer- 
tis, puis fe tranfporterent derechef en 
d’autres p rouinces, accompagnez de la 
grâce de Dieu, coopérante aueceux. 
Car iufcju’aljors plufieurs admirables 
. vertus de l’Efprit diuin produifoient 
leurs cfFedls, de forte que les hommes 
{èconuertiflbienc à Dieu par grandes 
troupes dés les premières prédications. 
Mais d’autant qu'il feroit impoifiblc 
de particularifèr tous ceux qui en la 
prcmiçre fucccflîon apres les Apoftres 
ont cfté Pafteurs 3c Èuangeliftes des 
Eglifès efparfespar tout le monde, & 
exprimer nom par nom, où,& quand 
ils ont efté: nous nous fommes con- 
tentez de faire mention de ceux dont 
la tradition cft paruenue à nous par les 
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monumens qu*ils nous ont laiflcz de 
ladodtrine Apoftolique, comme d’I- 
gnace en fesepiftrcs,que nousauons 
cortees , & de Clemenc ^ & ce qui f en- 
fuit. Voila vnbeaufondement pour 
conclure qu’ils nauoient donc point 
de miffionj & qu’ils vfurperent fans 
tiltre le régime & le miniftere de l’E- 
glife. Perlbnne de nous n’ignore que 
Tire &Timothce, qui cftoient difei- 
ples & nourriçosdes Apoftrcsjh’ayent 
planté des Eglifes,& inftitué des Pa- 
lleursen plufieurs prouinces: ils l’ont 
donc fait fans milTion,& n’ont point 
cfté ordonnez Euefques & fucceffeurs 
des Apoftres? Icfcriture & toute l’anti- 
quité y contredit. 

D'autre parties Eglifes orientales encor 
auîourdhuy ^ celles ^jdngleterre ^ ont la 
'yocationc^ JucceJJton perjonnelle telle que 
requièrent ceux de l'Eglip Romaine ^ & 
foutesjois ils neles recognoijjent pourEgli^ 
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Jis fait 'voir à tœil que la 'vocation 
quoy quelle Joit requife en tEgliJi , en la- 
quelle toutes chojès fe doiucnt faire par or- 
dre ^nefl pas pourtant la 'vraye marque 
dlcelle, 

QuclcsEglifès d’Angleterre ayent 
aucune rhiflion,nous le nions.-n’eltanc 
leur fucceflion EpifcopalejCeft adiré, 
leur promotion de la Preftrife àl’Epi- 
feopat , que politique & non Ecclefia- 
ftique^ny telle que nous la requérons: 
au moyen dequoy ceux qui font en- 
uoyez par eux , ne l’ont point à autre 
tiltre , que ceux qui ont efté ordonnez 
par Luther.Que les Orientales Payent, 
c’eft vn autre fai£t à part , mais que de 
l’vn ny de l’autre il f enfuiue que la vo- 
cation minifteriale ne foit pas vraye 
marque de I’Eglife,il eft faux. Car c’eft 
vne marque partiale qui n* eft pas bon- 
ne pourconclure affirmatiuementrLcs 
Orientaux ont la milllô facramentale: 
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ils ont donc la vrayc Eglifc : mais tre(^ 
bonne pour conclure negaciucrrienr. 
Vous autres n*auez point de million: 
vousn eftes donc pas la vrayc Eglife. 

Jl efl maintenant jkcile de rej^ondre a 
toutes les objeêlions contenues en tejcrit 
mentionné ^ toutesfiis nous ^examinerons 
fur ce qui y peut eftre de particulier. 

Les trois thefes ou pojîtions generales ac- 
cordées en iceluyfont'vrayes jpourueu que 
le mot de (nece f aire ) qui efl aux deux der- 
nières fait bien entendu : car la 'location 
fucceflion font necejfaires ^ pour conferuer 
tordre de tEglifl^mais non de telle nccejfltéj 
que fans elles t Eglife nepuijfe eflre j comme 
il a eflé prouué cy deffus. 

Vous voulez dire que la vocation 
eft du bien cftrc,mais non pas de leftrc 
de TEglifc. Et fain6t Cyprian au con- 
traire vous dit que TEglife eft contti- 
luce for les Eucfques : & fain6t Hic- 
xofmc , que cclle-la n’eft point Eglifc 
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<jui na point de Preftres. Voyez ce qui 
cftefcritcydeffus. 

à ce que nous maintenons que 
mus auons la JucceJJton en la doélrine en 
la "location ^ le premier peut apparoir en 
examinant la do6hinede nos pafleurs ^ & 
noftre confijjlon de Jiy ^ ^ l'autre par ce 
ipue dejjus. 

Il y a bien différence entre preten- 
drcfimilitude, ou pretedre fucceflîon 
de doâ:rinc:lVn eft vnc queftiondc 
droidj^ l’autre vne queftiondefaid: 
IVn fe vérifié par l’examen intérieur 
des eferits Ôc des parole^ des Apoftres, 
l’autre fè vérifié par Thiftoirc exterieu» 
rc de la profeflîon & prattique de TE- 
glifeiTyn confifte en la recherche de 
l’intelligence, & du vray Cens de la loy, 
l’autre en la preuue de la pofleflîon & 
delacouftume : Tvn difpute premie- . 
renient 6c precifément fil faut faire 
ainfi, l’autre f ila cfté perpétuellement 
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creu ou faiâ: ainfi: 1 vn eft vnc marque 
externe & vifible de rEglife,cxpofee à ' 
là capacité de tout le monde, lautre 
vnc condition interne à la cognoif- 
fance ^diftinélion de laquelle les plus 
doélcs & fpirituels peuuenc fouuen- 
tesfois difficilement pcnctrer. Et par- 
tant il ne vous fuffit pas de vous per- 
fuader que voftre dodrinc eft fembla* 
ble àcclle des Apoftrcs,pour inférer 
de là que vous auezlafuccelfion delà 
doctrine Apoftolique : mais il faut 
monftrer comme elle eft venue de 
main en main, & de fuccefleurs en fuc- 
cefleurs, fanslaifler aucune interualle 
vuide,depuisles Apoftres iufqu a vous. 
Car ce qui eft vn par fimilitude^peut 
bien admettre interruption d*cftre en- 
tre les termes qui prétendent IVnité; 
mais ce qui eft vn par fucceflîon pro- 
pagatiue, requiert vnc communica- 
tion continuation d eftre non iq-« 
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fcrrompuc encre IVn & l’autre terme: 
comme il apparoift par Icxcmplcdu 
feujicqucleftantallumé d Vn nouueau 
principe, pourra bien eftre réputé vn 
mcfmefcufpecifiqucmcnc aucc quel- 
que autre qui aura efté mil ans aupara- 
uant, mais non pasfucceflîuement,fi 
parvnc fuitrcde générations non in- 
terrompue il n*a elle dcriuc de luy.Qm 
eftcequc Tcrtullianen matière de re- 
ligion appelé la généalogie &la con- 
fanguinicédeladodrinc. Duquel ar- 
gument Ivfage eft neceflaire , & pour 
les dodes, quand ils ont particulière- 
ment à faire auec des ennemis , qui 
corrompent ou nient quelque partie 
du texte des eferitures: d’autant qu’ils 
ncpeuucnt pas lors vérifier la doctri- 
ne par l’examen intérieur delà Ioy,qu i 
eft rcprocheede fauxaux poinCls con- 
tentieux :& pour- les hommes moins 
leterez contre toutes forces d’hereti- 
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qucs en general, c’eft à dire tant contre 
ceux qui corrompent les paroles, que 
contre ceux qui corrompent le fens 
des eferitures. Car encores que les (im- 
pies fôient bien incapables de difeer- 
nerpar eux-mefmes la vérité oufaul- 
feté intérieure de la creance, qui fe dé- 
cidé par preuues fpirituelles & artifi- 
cielles, ils ne laiffent pas d’eftre fuflî- 
fans neantmoins pour en recognoi- 
ftre la continuité ou interruption; à 
caufe qu’en la fimple & precife que- 
ftion de la fucceflion de la dodrine, 
lexamen de l’intelligence de la loy 
n’entre point, mais lelèul tefmoigna- 
gehiftorial & inartificiel des Pères, ou 
des annales de l’Eglife, qui cottent en 
quels ficelés & en quelles parties il y a 
eu interruption ou continuité de pro- 
fcflîon entre les predece(Teurs& leurs 
fuccefleurs. Et pourtant T ertullian ne 
veut pas qu’on méfié en cefte dKputc 
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Icparémcnt confiderce aucune alléga- 
tion deseferitures; Ils mcttétenauanc 
(dit-il) les eferitures^ & par celle leur 
audace, de premier abord en efton- 
nenc quelques-vns : & puis comme ce 
vient au fort du combat , ils laflent les 

robuftes,cmporfentlcsfbiblcs,&rcn- 

uoyent les médiocres auec fcrupule. 
Nous leur retranchons donc prin- 
cipalement celle aducnue,àfçauoir, 
qu’ilne les faut admettre à aucune di- 
Ipute des Eferitures. Et apres auoir 

reprefenté Miiftoirederinftitution & 
propagation des Eglifes, &commela 
do6lrine y auoit efté prouignee de 
main en main, Ôc de fuccefleur en lùc- 
cefleur depuis les Apoftres iufques à 
fon temps , il conclut , Si donc ( dit-il) 
leschofesfont de telle forte que la véri- 
té nous foit adiugee,à nous qui mar- 
chons par la réglé que l’Eglile a receiie 
des Apoftres, les A poftres de Chrift,& 
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Chrift de Dieu, nous auons obtenu le 
but de noftre intention , qui cft , qu’il 
ne faut point admettre les hérétiques à 
appelle! aux Elcritures, lefquels fans 
eferitures nous prouuons n’appartenir 
point aux Eferitures. Et à fin qu’on ' 
ne répliqué pasquec’cft particulière- 
ment contre quelques heretiques qu’il 
veut qu’on procède de cefte forte, il 
adioufte. Iniques icy nous auons véri- 
fié en general contre toutes les herefies 
par des preferiptions certaines , iuftes 
Ôc neceflaircs, qu’elles doiuent eftre 
déboutées de la conférence des Efcri- 
tures.Voila ce que les Peres ont appelé 
fucceflîon de dodlrine , qui eft vnc 
queftion dont la preuue eft bien plus 
courte & plus facile que celle de la cor- 
refpondance formelle & intrinfeque 
de la mefme dodrine , auec les paroles 
& l’intention du Legiflateur. Tout 
aiirfi qu’il eft beaucoup plus facile 
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quand on eft en difpuce , fi vn certain 
cours d’eau, eft vne mefme eau auec 
quelque fontaine dont on prétend 
qu’il foie deriué, de vérifier cefte pré- 
tention en remontant contre le ruif- 
feau, & Tobferuant & accompagnant 
iufquàlafource, que non pas en con- 
férât la faueur & les qualitei^dc l’vnc ôc 
de Tautre. Et pourtant les anciés refer- 
uoient toufiours Icxamen de la pureté 
intérieure de la do6trine,c efl: à dire, de 
la conformité auec 1 ame & l’intention 
de laloy aux plus fpiritucls, c5me vne 
difputc de longue haleine, & vn grand 
effort de fçauoir & d’efprit , pour tirer 
delà conférence des lieux de Icfcritu- 
re,cequi bien fouuent n’eftoit expri- 
mé aduellement nulle part,&reful- 
toic feulement par la force du difeours 
de lacollifion de diuerfespropofitions 
difperfccs. Là où Targument de la fuc- 
ceuion de la foy, ils le mettoienc entre 
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les mains des fimplcs , comme vnc 
marque facile à cognoiftre, & vn ar- 
gument expeditif, duquel Tertullian 
dit que IcfFed eft fi pr6pt,que fi il eft 
produit du premier coup ^ il trenche 
toute la fuitte du procès, ne laiflant nul 
lieu , fi ce n’eft de ^race , àaucun autre 
examen. Çar auflfi ala vcrité,f il ne f eft 
iamais trouuéfiecle en l’Eglife auquel 
les fucceffeurs prochains ayant faièt 
profeflio d’autre dodrine que de celle 
qu ilsauoient reccüe de leurs derniers 
predeceflTeurs,qui âuec la chaire Epi- 
fcopalc leur auoientlaiffé conjointe- 
ment le depoft de la foy , il n’y arien 
plus neceflaire à inferer que la perpé- 
tuelle pofleflion & conferuation de la 
dodrine : comme au contraire Pii feft 
rencotré quelque fiecle, auquel le col- 
lege général des fucceffeurs fe foitre- 
uolté de la derniere profeflion de les' 
predcccffcurs,il n’y a rien plus aifél 
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Vérifier que Tintcrruption de la mefinc 
doctrine. Q^ainfi lors fculcmcc ^ 
que quelque Eucfque particulier a.cn- 
trcpris d enfci^ner autre creance que 
celle qu*il auoic apprifede fcsdeuan- 
cicrs, toute l’Eglife f eft remuée, &5a fal- 
lu qu*il foit rentré dans le mefme che- 
min qu'il auoitpremicrcméttenuj oi;i 
bien qu’il ait efte déclaré hérétique de 
rbtrâché de la communion des fideles, 
quels cobats & quelles tragédies euft~il 
fellu exciter auant que tout le corps de 
la fuccefliô Ecclcfiaftiquc euft renocé 
au depoft de fes prochains predecef- 
feurs,& introduit vne autre profeffion 
defoy? Ce changement euft premiè- 
rement commencé par vne partie de 
l’Eglife: Car comme dit Tertullian, 
rcrrcurcômune,ccft adiré à laquelle 
tout le monde coftnt tout dVn coup* 
n’cft pas erreur * mais depoft &rtradi- 
tion. Les autres parties donc deuant; 

' . que 
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que de fc laifler vaincrc&occupcr àl’in- 
nouariôdcccllcquilïncrodui(bic,ncuP 
fcnc cllcspoint crié, n euffét elles point 
cfcric,ncuflent elles point refifté? Elles 
qui auoiéc le cômandemét de S. Paul S>c 
en efcric &en practique d cuicer toutes 

innouatiosdedodtrincrquiobfcruoiéc 

auec ferment cefte méthode, c5me vnc 
rcglepatcrnelle& héréditaire, d’exclu- 
re toufiours en matière de propoficios 
de religion, la nouucauré par l’antiqui- 
té, & la particularité par rvniucrfalité: 
qui ne perfîllohmt iamais en la com- 
munion de perfonne qui difFeraft d’el- 
les en aucune partie de la foy, tenant 
l’vnité de l’vnc pour fondement ne- 
ceflairc & inomiflibic de l’vnité de 
l’autre: qui faifoientprofedion (com- 
me dit fain(5tBafilc)dc fouffrir pluftôft 
mille morts que de laifler trahir vnc 
feule fy llabc des chofes de la foy ? Et les 
doits de Dieu qui cftoienc en cetle 
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Eglifc-la, aufqucls il eftoit lors permis 
voire fans crainte de mort , aufli bien 
qu atousles hcretiques^dc crier & dé- 
clamer contre elle , n’cuflcnt'ils point 
ouucrt la bouche pour la redarguei? 
N’euflcnt-ilspoint renoncé publique- 
ment à fa profeffion & communion, 
eux quifjauoiét que Ion croit de cœur 
àiufticc,&que lonfaitconfeflîonde 
bouche à falut, & que quiconque aura 
honte de Chrift &de fa parole en ce 
monde, il aura honte de luy deuant 
fonPere? Mais que dy-ie les eleuz de 
TEglife > Les hérétiques mcfmcs de 
chacun fieclç qui feftant feparez de 
fa communion & faifant leurs fedes à 
part,abbay oient de tous coftezeontre 
elle, fu(Tcnt-ils demeurez muets en ce- 
lle occafion,cux qui ne cherchoient 
que nouueaux prétextes de la calom- 
nier, pour colorer leur première accu- 
fatio, fi depuis le temps de leur rcuoltc 
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ilsrcuffènc peu trouueren quelque 
changement aàuel de do6trine, ^ la 
furprendrc, comme on dit, en dclid^ 
flagrant ? Il n’y a jamais eu aucune hc- 
reljedonton ne remarque Tauthcur, 
le lieu où elle e(t ncc, lé temps ou elle a 
commencéj&ceux qui luy ont refifté, 
ceft adiré enfommc^en laquelle on^ 
ne vérifié le defaut de la fucceflion de ^ 
Iado6trine. Et à la vérité, dit ceft ex- 
cellent S. Vincent de Lerins, contem- 
porain du Concile d’Ephelc, Quelle 
herefie fcft iamais cleuee finon fous 
certain nom , fous certain lieu , fous 
certain tépsrQui a iamais(adiouftc til) 
inftitué aucune herefie qui ne fe foie ^ 
premieremét fcparé du confentemenr, 
de rvniuerfaliré,& de l’antiquité de TE- 
glifo Catholique? Au contraire il ne 
f eft iamais trouué hérétique qui ait re- 
marqué que l’Eglifo depuis le premier 
diuorcc de luy , ou de fes predecelTeurs 
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d aucc clle,ait rien changé en la foy^ny 
mefmc qui n’ait confeffé qu au temps 
prochainement précédant leur fepa- 
ration, la commune focicté,en laquel- 
le cftoient encor vnies toutes les deux 
parties cnfemblejnc tint la mcfme do- 
ctrine que l’Eglile a conferuee depuis, 
c*ell à dire, qui n’ait aduoué que TÈgli- 
fc ne foit reftee au mcfme eftaten la 
réparation, & apres la feparation qu el- 
Ic'cftoit immédiatement auparauant: 
Il n y a, dy-ie , iamais eu hérétique qui 
n’ait recogneu qu’en l’aCbe de la fepa- 
ration TEglife ne foit demeuree im- 
mobile, & que la portion hérétique à 
loppofite, fous prétexte de reforma- 
tion & de nouucllc illumination, n’ait 
changé d’eftre , fuiuant ceft ancien 
oracle de fainCt Auguftin,quc tous les 
hcrctiquesfbrtcnt de l’Eglifc Catholi- 
que, mais qu’elle, elle demeure perpé- 
tuellement en fa fouche & en la laci- 
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ne. IcdiraypluSjIlne fcft iamais cle- 
ué hérétique cjui ait peuny puifleaflî- 
gnerentout Icfpace précédant fafe- 
paration, vn certain temps à la reuoltc 
prétendue de l’EglifcjcVft à dirc,vn 
âge auquel elle air commencé, & non 
auparauantjàcroirc autrement que ne 
failbient fes prochains predecefleurs. 
Car outre ce qu’il demeurera en defaut 
f il l’entreprend, & ne moftreraiamais 
actuellement que les predecefleurs en 
aucun fîcclc ayêt tenu chofe contraire 
ou contradictoire àlafqy de leurs fuc- 
ceflèurs,onluy vérifiera roufiours de 
grâce & par deflus le marché,qu*auant 
le terme prétendu de l’innouation , 
dâs les limitesqu’il laifle à la duree de la 
vraye Eglife,elle a obferué ce qu’il pre- 
fume auoirefté innoué depuis. Com- 
me pour exemple , Si quelcun de ceux 
qui aduoiient que la communion Ca- 
tholique cftoit encor la vraye Eglifc 
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du temps du Concile de Chalcedoine, 
di celle par confequent horsde laquel- 
le on ne pouuoit faire fon falut , te fe- 
pare neantmoins de noftre fociecé, 
pource qu’il allégué quelle tient au- 
iourdhuy plufieursdo(5trines contrai- 
res en la foy à celles des Apoftres, & 
répugnantes à falut : au moyen de- 
quoyonn*y peut obtenir finon dam- 
nation: il faut quil fuppofe que Tin- 
trodudtiondeces dodtrincs en la pro- 
fcflîon publique de l’Eglife, f cft faidc 
ou deuant le Concile de Chalcedoincj 
ou depuis. Si deuant, la communion 
Catholique neftoit donc pas lors la 
vraye Eglifc contre fa confeflîon : ou 
bien ces dodrinesneftoient point ré- 
pugnantes à falut, comme il prétend, 
& luftcs prétextés de le Icparer de cel- 
le qui luy a fuccedé. S il dit que c’eft de- 
puis , on luy vérifiera poind pour 
poind que toutes les dodrincs ou 
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pratiques vniuerfcllcs , qu’il cenfurc' 
auiourdhuy d’impicté en noftrc EgU-* 
fe, ont cfté enfeignees & obfcruees en 
la focicté vniiicrfellc de l’Eglifc Ca- 
tholique auancle Concile de Clialcc- 
ddine ^ ou auant tout autre terme qu’il 
voudra choifir, pourauoireftéle der- 
nier delà vrayeEglife. Etluy au con- 
traire n*aura iamais lahardieffc en pre- 
fencede prendre l’Eglife* au mot, 54 
commettre le fuccés de fa caufe àle- 
ucncmentpredzde celle difputc. Ce 
quieftvne plus que fuffifante caution 
aux Catholiques pour demeurer en 
leur ppirellîon,& fafleurer dauoirlà 
droite fuccellîon de la dodrinc , à fça^ 
uoir que l’Eglife Vérifié à tous les herc^ 
tiques, voire par leur confellionpro- 
pre,non l’interruption feule, mais l’em 
tic r defaut de la fuccclfion,ô^ leprinci^ 
pc de rinpouation de leurdcwt^rine: & 

< 3 ùc nul herctiqUe au contraire n’ofe • 
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U regarder pour luy faire offre d’en- 
trer contre elle en l’examen réciproque 
deceftcpi euue.X^*clles prennent la ^ 

Depujer. hardiefleauffi elles, dit Tertullian par- ^ 

lanc des herefies,de refpondrc quel- i 

ques femblables preferiptions contre 
noftre difeipline. Car (î elles en nient 
la vérité, elles doiuent prouuer tout de 
mcfme qu’elle ellherc{ie,conuincibIe . 
par la mefmc forme par laquelle elles 
font conuaincues: & monftrer tout 
dVn train ou d faut chercher la vérité, 

laquelle il cft défia euidét n’eftre point 
' parmy elles. Et pourtant les Peres fe 
• feruent vniuerfellementde cemoyen, 
pour prouuer Ivnité de la doctrine de 
TEglifeauec celle des A poftres, comme 
'^'dVne marque extérieure ôc fenfible, & 
d’vii argument facile & inartificiel, 
mais toiitesfois certain 6c infaillible 
contre toutes fortes d’hcrctiqucs. 
i.j. r.;. Sainâ Irenee apres auoir raconté la 
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fuitrc des Eucfqucs de Rome iufqu a 
fon lempSjPar cefte ordination(dit-il) 
ôc cefte fucceflion , la tradition des 
Apoftres en TEglife, & la prédication 
de la vérité eft paruenue iufqu*ànous. 
Ecc eft vne très-parfaite dcmonftra- 
tion que la foy viuifiantc,qui a elle iuf- 
ques icy conferuee & baillée de main 
en main en TEglifc depuis les Apo- 
ftres, cil vne Ôc mefme. 

Tertullian au liurc des Prclcriptios, 
Soit ainli, dit-il, que toutes les Eglifes 
ayent erré; que le fain6t Efpritn en ait 
regardé pas vne , qu il ait melprifé fon 
oftice , laiflant ce pendant les Egliies 
entendre autrement, croire autrement 
qu*il n*eftoit prefehé parles Apoftres; 
eft"il vray-fcmblable quetant&defi 
grandes Eglifes ayent erré conformé- 
ment en vne mefme deprauation de la 
foy ? Et vn pçu aprcs,La vérité donc at- 
cendoit quelques Marcionitçs & quel- 




qucs Valentiniens poureftre deliurec 
de captiuitc. Ce pendant on euangcli- 
foit mal > on croyoicmal , tant de mil- 
liers de milliers ont cfté malbaptifez, 
tant d’œuures de la foy mal admini- 
ftrees,tan t de vertus & de miracles mal 
operez , tant de faccrdoces & de mini- 
ftcrcs mal exercez, tant de Martyres 
finalement mal couronnez. 

Saind Athanafe, Voila nous auons 
monftré quant à nous, que cefte do- 
drine a cfté baillée des pères aux peres 
comme par tradition manuelle : vous 
autres nouucaux luife ôc enfans de 
Caiphe , quels peres ôc anceftres de- 
monftrcrez-vous de vos locutions? 

Saind Grégoire de Nazianze , Si la 
foy a commencé feulemét depuis tren^ 
te ans , veu qu’il y a pfes de quatre cens 
an^uc Chrift a cfté manifefté, certes 
& nofttc Euahgilc en tant de temps à 
cfté vain , ôi nofttt iby yaineyA^ ceux 
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qui ont porté tefmoignagc ont en 
vain tcfnioignéicn vain tant & de fi 
grans Prélats ont prefidé furie peuple. 

Saind Pacianenlatroificmecpift. 
contrelcs Nouatians :Nouatianus(dic 
il) a-til eu le don des langu^,a-til pro- 
phetifé,a-tilrefurcité les morts? car il 
deuoit auoir quclcune de ces chofes 
pour introduire vn nouucl Euangilc. 
Etvnpeu apres, Nouatianus refpon- 
drez-vousPa ainfi entendu, maisChrift 
Ta ainfi cnfeigné. Quoy donc, depuis 
Chrift iufqu’à l’empire de Decius il n y 
aeuperfonne dmtclligent? Et vers la 
fin de la mefme epiftre,Or prenez gar- 
de maintenant pour fçauoir ficelle-la 
cft edifiee fur les fondemens des Pro- 
phètes & des ^poftres, deriuantfon 
origine delà pierre angulaire, qui cft 
lefus Chrift, fi elle acommécédeuanc 
vous, fi elle a creu deuant vous , fi cl- 
ic ne fcft point retirée de fes premiers 
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fondemcns , fi clic n*a point pafle dVn 
party à vn autre, fi clic ne feft point 
îèparec du refte du corps, fc conftiruac 
fes propres do6leurs & fes propres en- 
fcigncmés:au contraire, fi elle a inféré 
dcsconciufionsinaccouftumccs,ficllc 
a trouué quelque droiét de nouuellc 
introdu£bion,fi elle a fignifié le diuor- 
cc de la paix à fon corps, alors qu*ellc 
foit réputée tout à faid f eftre départie 
de Chrift,& cftrc fortic du fondement 
des Prophètes & des Apoftres. 

Saind Epiphanc , Qui doit mieux 
fçauoir ces choies ou ceft homme abu- 
fc qui cft encore viuant au monde , ou 
ceux qui ont cfté tefinoins deuant 
nous , lefquels ont eu la tradition pre- 
cedente de TEglife, l’ayant apprifede 
leurs pères, quil’auoient derechef ap- 

! )rifc cux-mcfmcsde leurs pères, félon 
a manière dot l’Eglifc cofcruc la vraye 
foy,&lcs traditions dcriuccs defespe- 
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rcs iufquesà mainccnanc 

S. Auguftin fur S. lean traittc37.La 
foy Catholique (dit-il ) dcfcenduc de 
la dodrine des Apoftres, plantée & rc* 
ccüe en nous par la fuitte de la fuccef- 
fion, & qui doit cftre tranfinife pure à 
ceu&quiviendrot apres nous>a colèrué 
la vérité entre Ivnc & l’autre erreur. 

£t au premier liurc contre lulian 
Pclagicn , apres auoir allégué vn grad 
nombre de peres, Ce qu ils ont (dit-il) 
trouué en l’Églife ils 1 ont tenu,cciqu*ils 
ont app tins ils Font enfeigné > ce qu’ils 
ont receu de leurs pères ils l’ont baillé à 
leurs enfans. Et vn peu apres^ Sous tels 
plantatcurs^ arrouieurs ^ édificateurs^ 
pafteurs & nourriciers, l’Eglife depuis 
les Apoftres a pris fon accroiflement. 

Pour cefte caufè l’Empereur Théo- 
dofe voulant efteindre les differents 
de la religion , aftcmbla les principauic 
' chefs des fèétcs ^ leur demanda. Si les 



Socr. l. 
'ch. lO. 



So-^om, 



U. 



ch. 



Répliqué â la refjfonje 

5 * anciens pères qui aüoient efté deuanc 
ce diuorcc J n*auoient pas eu vn droit 
^•7* conientement de la foy, & n auoienc 
pas efté vrayement faincts & fidcles 
Do6teurs,lefqueIs rcfpondans qu*ils 
les auoiéc en trefgrand honneur com- 
me leurs maiftres: il les interrogea de 
rechcfjfils fe vouloienc donc pas obli- 
ge ràfuiure leurs traces , corn me de fi- 
dèles tefmoins de la do6trine Chre- 
ftienne: mais eux ferecognoiflanspris 
par la confequencc de cefte confef- 
fion,nc rendirent que des rcfponlcs 
ambiguës & difcordantes. 

Voila donc pour conclure cedif- 
cours, ce que les Peresont appelé fuc- 
ceflion de do6lrine,à f^auoirvn cn- 
chaifnemenc perpétuel d’enfeignans 
&d*enfeignez,continuans enmefme 
profeflîon & communion depuis les 
Apoftres iufques à eux ; & en quel fens 
ils le font feruis de ceft argument pour 
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réfuter les heretiques , & ce qu*il vous 
cft neceflaire de vérifier , pour mon- 
ftrer que vous auez la vray c fucceflîon 
de la doctrine. 

Et neft feulement efire fende en parole 
comme difent les aduerfaires , ains apparoir 
^du tiltre de la pojfejfeon qu'ils f attri- 

buent à tort J cfautant quils degenerent en- 
tièrement de ceux quils reclament pour per- 
tes : cjT* n entrent eux-mefenes en loca- 
tion par vojes légitimés ^ preferites en la 
parole de Dieu ^ ains par toutes fortes de 
mauuaife s pratiques y comme on leur a defea 
monfiré par plufieurs feis. 

Les mauuaifes voyes que tiennent 
aucuns pour entrer aux dignitez Ec- 
clcfiaftiques,l*Egli(è ne les commande 
ny ne les approuue , ains les defend , ôc 
partant n'en ell point coupable &lcs 
bons meflez en TEglifc auec les mé- 
dians comme la paille auec le grain,cn 
jfoupirent,mais ne (è fcparent pas d'eux 
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ncâcmoins^pourucu que le vice ne fôit 
ou en leur doctrine, c*eft à dire, qu ils 
n’annoncent vne creance condamnée 
par l’EglilèjOU aux conditions eflen- 
cicllcsde leur ordination. Au contrai- 
re , quand la puiflance de lordonnanc 
& la forme de l’ordination font légiti- 
mes, & que le defàult des ordonnez 
confifte feulement en certaines adios 
préparatoires ou acceffoires, laiflaht 
celte charge fur laconfcicnce .desor- 
dinateurs fils le fçauentjOu des Princes 
& autres perfonnes d’authoriié, qui 
poulTcnt les hommes indignes aux 
lieux pour lefquels on leur confère 
lordination, &: reuerans fans plus en 
leurs Pafteurs ce qui eft de Chrift: ils 
foufFrent,comme dit faindt Auguftin, 
pour le bien de Ivnité, ce qu*ils ont en 
haine pour le bien de Tequité. Lors 
que noftrc Seigneur vint au monde, 
chacun f^aic combien le Sacerdoce 

ludaïque 
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ludaïquceftoit corrompu auxmœurs, 

de les commerces de mauuaifcs pratti- 
ques qui interuenoienc en l’impetra- 
tiondelafouueraineSacrificature : & 
toutesfois Zacharie &les autres bons 
Sacrificateurs ne fe feparoienc point 
de la focietc des mauuais, iiy les hdeles 
d entre lepeuple ne fe dcparcoiétpoint 
de leur communion & de leur obeif- 
fance, de peur de tomber, comme ils 
cuflencfaidienfchifme&en anathè- 
me: âu contraire ils recognoilToienc 
de hoijoroient leur qualité, &commu- 
niquoienc auec euxauxadesde la re- 
ligion, & non delà conuerfation. Et 



noftre Seigneur mefme pourtefmoi- 
gner par fon exemple, comme la di- 
gnité Sacerdotale ne laifToit pas de rc- 
fter en eux nonobftant l’indignité de 
leurs perfonnes , renuoya le lepreux 
guary par luy aueç ces paroles, Va de te 
monftrc au Prellrc. Et parlant des 
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Scribes & Pharifiensjdefqucisil nous 
dépeint la vie ôc la corruption : Ils font 
(dit-il )aflis fur la chaire de Moyfe, 
faites ce qu ils difent, & non pas cc 
qu'ils font. lufqucs-la que le fain<St 
Efprit pour dire le dernier adieuf fil cft 
permis de parler ainfi ) au faccrdocc 
Aaronique^lors defexpiration de la 
Synagogue parla par la bouche de 
Caiphe , Pource ('dit faind lean ) qu il 
cftoit Pontife de cefte annee-la . Et 
quant à l’Eglife Chreftienne , les Peres 
fc plaignoyent bien des mauuaifes 
procedures qui interuenoientde leur 
temps, comme l’Eglife n’eft iamais pu- 
re pour le regard des mœurs, en Fordi- 
nation de plufieurs Ecclefiaftiques. 
Maintenant,dit faind Hierofme,par- 
lant de ceux qui donnoient des Pa- 
fteurs aux Eglifes, nous en voyons 
beaucoup qui de celle grâce font des 
obligations ou des recompenfes , ne 
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chcrchans pas ceux qui pcuucnt le plus 
profiter à TEglifc^ny d’eriger des co- 
lonnes en l’Eglife : mais mettant ceux 
qu ils aiment , ou des fcruices & de la 
complaifancc dcfqucls ils font allé- 
chez, ou pour lefquels quclcun des 
grands aura intercédé, voire bien fou- 
uentceux-lamefme, afin que ie taife 
les conditions encore pires , qui par 
prefens auront impetré la clericature. 
Et toutesfois les gens de bien nelaiC- 
foient pas de communiquetauec eux 
aux aétes non de la conuerfation,mais 
de la religion, & de les recognoiftre 
pour Pâftcürs: ayans cefte creance que 
les mauuais Prélats en l’Eglife font, 
comme dit S. Auguftin,des canaux 
de pierre qui deriuent èc conduifont 
Peau aux herbes des parterres pour les 
arroufer & faire fru 61 :ifier, encore que 
quant à eux ils n en retirent aucune 
Ycilité: & condamnans de fchifme de 
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d’hcreric ceux qui tenoient aucc les 
Donatiftes que la faindetédes facrc- 
mens, de la dodrine, &c de la commu- 
nion dependoic delà iaiilde te des pef- 

fonnes. 

SàindAuguftincontrcCrefconius 
liure 1. chap. 34. il ne faut point aban- 
donner l’Eglife comme le bon grain 
pour la paille ou pour la zizanie , non 
plus que la grande maifon pour les 
vaiffeaux à déshonneur: vous voyez, 
vous oyez, vous (entez, vouscompre- 
' nez , vous entendez , auec combien 
grande impiété pour ceux qui vous 
defplaifent/ôit à droit, foità tort, vous 
vous feparez de celle Eglifequieftef- 
pandue par tout le monde. 

Le mefme au 1. liure contre Petilian 
çhap. 51. Mais en fin , quand tous nos 

Euefqucs (eroiét tels par tout le mon- 
de comme vous les figurez par vos 
trçs-yaines calomnies, que vous a faid 
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la chaire deTEglife Romaine, çn la^ 
quelle Pierre fellfis,& encore fe fied 
auiourdhuy Anaftafe? ou de l‘Egli- 
fe de lerufalem , en laquelle laccjucs 
feft fis; & en laquelle auiourdhuy ft 
fied lean ? Ec vn peu apres, Si vous con- 
fideriezees chofes, pour les hommes 
que vous dilFamez, vous ne blafphc- 
meriez pas la chaire Apofl:olique,auec 
laquelle vousne communiquez point. 
Ec au chap. di. Ny pour ces Pharifierts 
la(dit-iI)aufquelsvous^nouscomparcz 
non par raifon, mais parmal-vueillan- 
ce , le Seigneur n*a pas commandé d’a- 
bandonner la chaire de Moyiê, en la- 
quelle il figuroit la fienne. Car difant, 
que ceux qui y eftoicnc aflîs difoient 
& ne faifoient point, il admonnefte 
neantmoins les peuples de faire ce 
qu’ils diferit, & non pas ce qu*ils font: 
de peur que lafain(Si:etédelachairenc 
foit abandonnée, ôc que pour les mau- 




liais Paftcurs Tvnité du troupeau ne 
foicdiuifee. 

Sur ce quils difent que ce nefl pas ajfe:^^ 
de bien prejcher tefcriture^^ que cela n ap- 
partient aux particuliers J nous reJJ)ondons 
que les noflres ne la prejchent en qualité de 
particuliers J ains devrais pafieurSj ^ legi^ 
timement appele'^en charge ^ ^ nefl per- 
mis à aucun en nos Sglifesde fly ingerer^ ou 

entrer parmauuaijès pratiques j comme 
nous auons monflré cj dejjus, 

Cefttoufiourseftre particuliers en 
r£glifc,que d eftre inftituez par perfo- 
ncs qui n ont point de puiflancc, quel- 
que grande que foit la multitude qui 
cnfaitrinftitutiaCarl’Eglife n*eft pas 
vnc démocratie, mais vne monarchie 
Sc vn Royaume, duquel Icfus Chrift 
cft le vray Roy, qui régnera , dit l’An- 
gc,etcrncllcmét en'la maifbn de lacob, 
c*cftàfç auoircn rEglifc. Et partant la 
création dcsMagiRratsEccleliaftiques 
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n’appartient point au peuple, quelque 
abondant qu il foit , mais à noltrc S ei- 
gneur feul : d’où il refulte que ceux 
qu’il n’a point inftituez ou immédiat 
tement de par luy-mefme, qui eft la 
miflion extraordinaire: ou mediate- 
ment & par le miniftere defes officiers, 
qui eft la million ordinaire, ne peu- 
uent yfurper ce tiltre fans crime de leze 
majeftédiuinc, 

^mnta U répliqué furl]exemple d'He- 
lie adegue^ou ils difent quil na pas dégradé 
les Sacrificateurs ^qu U ne fefi pas mis en 
leur place ^ ^ qu'il na pas hafiy Jasuelj ils 
monftrent bien que leurs Pafieurs ne leur 
prejehent beaucoup îeferiture^e!!^ qu'ils font 
encore s moins Joigneux de la lire, ^jiils li^ 
fient donc le i8, chapitre du premier hure des 
Rois^ ^ ils trouueront le contraire. Car il 
na pas feulement dégradé les Sacrifica- 
teurs ^ mais il les a tue:(^ luy-mefme^ a bafiy 
autel facrifié : bien efi yray que nous ne 
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'voulons nous Jeruir de cefi exemple en ou^ 
trej que pour monjher quily peut auoir 'vo- 
cation extraordinaire ^ ^ conjèjjons quil 
a eu charge plus particulière de TDieu ^ que 
mejmes les autres Prophètes. Nous ne 'Vou- 
lons meurtrir perjonne , ains Jommes meur- 
tris : nous ne 'voulons hajHr autel contre 
autels ains jeulement jkire que Fautel du 
Seigneur foit redrejie. La procedure de nos 
premiers pafleurs ïa bien monjhrê y qui ont 
o^rtde demeurer en mejme temple jpour- 
ueu que l'idole enfufi ofiéy cefl à dire y le Jer- 
uice de Dieu redrejïé: puis il neft plus que^ 
flion autour dhuj de jeruir Dieu furlfn feul 
autel y ains toute la terre efl f autel du Sei^ 
gneur. Ils nont pareillement Itoulu dégra- 
der les autres y ains les ontinciteT^ bien vjèr 
de leur grade y ou 'vocation jfdsjè Jentoient 
enauotfi 

le m*e{baliy que le papier ne rougi ft 
pour vous, qui faites P rofeflîon d ’eftre 
les feuls refticuteurs de la leâure des 
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Efcriturcs, & reprochez aux autres de 
les lire & prefeher mal à leurs audi- 
teurs, que Icnuie de calomnier vous 
aie fi eftrangcment aueuglez que vous 
foyeztombezfmaisc’eft comme Dieu 
! puniftrorgueilde ceux qui prefumenc 

trop de leur propre Cens ) en la mefme 
abfurdité que vous imputez à autruy. 
Car quelle impertinence, pour ne dire 
point pis, eft celle-la ,.à vn homme qui 
‘ vous parle de la vocation ordinaire & 
des Sacrificateurs ordinaires de l’Eglb 
r (c, &voqs dit que Helie ne lésa point 
dégradez, & ne f eft p&int fubftirué en 
leur lieu, de refpondre qifila non feu- 
Iementdegradé,mais tué les prophètes 
de Baal ? A voftre aduis , les prophètes 
de Baal auoient-ils la vocation ordi- 
naire de Dicu^ eftoient-ils facrifica- 
teurs ordinaires de 1 Eglifc ludaiquc^ 
Eftoient-ils iflus de la tribu de tcui,à 

laquelle feule Dieu auoit affefte le mi- 
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niftcre ordinaire > Eftoicnt-ils defeen- 
dus de la famille d’Aaron , hors de 
laquelle Dieu auoic commandé que 
quiconque fe prefenteroie à fon Autel 
pourcxcrcer le Sacerdoce, mouruft de 
mort ? L’eicriturc ne raconte-t elle pas 
que tout le corps des Sacrificateurs& 
des Lcuites^ qui cftoicnc ceux-là fculs 

S ui auoient la vocation ordinaire, fe- 
oientxecircz du Royaume d’Ifrael en 
ccluy dcIuda,lorsque Hieroboam ie 
reuolta de robciflance de Roboam? 
Et quant à ce qui fuit qu*il baftic autel 
ôc lacrifia , croyez-vous que ccluy à 
qui vous auez relpondu, ait voulu dire 
qu’Helic ne baftit point lîmplcmcnc 
d’autel, ou bien qu’il ne baftit point 
autel contre autel? Pour moy iecroy 
le dernier, combien qu a la vérité il fc 
peut dire aufli en quelque forte, qu il 
ne baftit point d autel : d autant quil 
nerigea point d’aucel pouryinftituer 
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vn culte ordinaire, & diuifcr Tvnité 
de celuy de Icrufalem, comme ceux 
qui en édifièrent vn en la montaigne 
de Garizim,&depuisvnautre en Egy- 
pte : qui a efté proprement eriger au- 
tel contre autel.Car ce que fit Helie,cc 
-fut feulement vn ade tranfitoire pour 
conuaincre les adorâtcursdcBaal, qui 
en haine du vray Dieu auoietdemoly 
fes autels , c’eft à dire, ceux qui eftoienc 
demeurez pour monumens en Ifrael 
du temps que le temple de Hierufalcni 
n’eftoit point encor édifié. A 1 occa- 
fion dequoy, à fin de leur monftrer 
que c’eftoit aux facrifices du vray Dieu 
que ces autels-la auoient elle dediez 
lors de leur inftitution , & non au fer- 
uiccd’vn faux Dieu comme les leurs: 
il n’en crigea point vn nouueau, mais 
rcleua celuy de la montagne de Car- - 
mel , qui cftoit celuy , mcfmc félon le 
dire de Rabbi SalomoniqucSaül y 
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auoit autrcsfois édifié. Ce qu’il fift, 

comme ie dy , non pour y reftablir vn 

droi6t de facrifice, mais pour rendre 
^ tcfmoignage par le miracle qui y arri- 

ua à Icllre & àla vértu du Dieu auxfà- 
crifices duquel il auoic efté autrefois 
lèruy. Et quant à ce qu’il facrifia luy 
mefine, outre ce quïl auoit receu vn 
commandement extraordinaire , de 
confondre par ceft ade fingulier les 
fâcrifices des faux dieux , & réfuter 
J’impieté d’Achab & de lezabel, qui 
auoient demoly les autels autresfois 
^ Iionorez du culte du vray Dieu, com- 

nie il paroift par la prière qu’il luy fait, 

'de monftrcr alors qu il eftoit le Dieu 
^ dlfraeljj & que c’eftoit par fon com- 
mandement qu’il auoit entrepris tou- 
tes ces chofes.Outrecela(dy-ie)fi vous 
Contré croyez S. Epiphane qui eftoit Iuif,luy 
c tfi ecm, tefmoignc qu’Helie eftoit 

defeendu d’Aaron,& auoitle priuilege 
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ordinaire de la Sacrificature , voire ré- 
pété des regiftres des luifs toute la fuc- 
ceflio n de la généalogie depuis Aaron 
iufques à luy. 

Qjmnt à ce qu'ils difent que nos Pa^ 
fleurs prennent feulement pouuoïr du peu^ 
pie ignorant j ils monflrent aujfl qu ils nont 
pas pris la peine de recognoiflre comme nous 
eh vfens : ^ fils foflènfent que nous n'V- 
fons de tyr^jinnie comme eux^ en donnant au 
peuple des PafleurSjOU qui font encor a nai- 
flre J ou enjkns J ou à la fuit te de leurs mai^ 
flreSjpourparacheuer degaîgner cefle digni^ 
té par feruicesjeplus fouuent deshonnefles, 
ou bien dteuures que le peuple nevoid posa 
demji ou du tout points tant f en jkült quil 
les cognoijfe ou fen contente \ nous ne chan^ 
gérons pourtant cefl ordre prefcritenla pa^ 
rôle de Dieu , qui efl qu apres que les .mini-- 
flres défia en charge les onteleuSj examine:^^ 
en la doéhrine^ç^ eflrouue:(^ aux mœurs j ils 
les prefentent au peuple jpour fçauoir fils , 
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les auront pour accables ^ (ÿ* finalement 
leur impojèntles mains. 

Il a cfté fufEfammcnt rcfpondu cy 
dcffus à ccft article , i’y adioufteray 
Iculcmcnt que l’eledion n eft pas ec 
qui donne le pouuoir aux Pallcurs, 
maislordinationjdont Iclcdion ou la 
prelèntation n eftfinon vn préparatif; 
quifcpcutdiucrfîficr félon le temps & 
les occafions. Pourtant en la fimplc in- 
ftitutio des Diacrcs,encôr qull ne fuft 
point queftion de perfonnes qui deuf- 
fent exercer le régime de l’Eglife^ncât- 
moins les ’Apoftres n en defcrcrcntpas 
Tordination au peuple, mais luy en 
ayant concédé l’eledion: damât qu*ils 
deuoienc auoir l’œil fur la difpenfa- 
tion des offrandes faides par le com- 
mun des fidèles , fen referuerenc la 
conftitution. Au moyen dequoy fi 
vos pafteurs ne tiroiét du peuple autre 
chofc^clcur eledion,robjediondc 
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la nullité ne feroit pas telle : mais ils 
en prennent l’authoritc de leur ordi- 
nation. Car il en faut toufiours reuenic 
là,quelcs miniftres qui les ont ordon- 
nez n ont deriué lauthorité de les or- 
donner, ou eux, ou ceuxdefquels ils 
font primitiuement receiic , linon du 
peuple,qui leur a conféré en ce faifanc 
cequ’iln*auoicpas. 

à la queJHon fçauoir en quelle 
auihorité nofire religion a efierefirmee par 
Caluin^eüe en enuelope deux: la première^ 
en quelle auehoritê la reli^on eftreJirmee:U 
fécondé yen quelle auihorité Caluin fy efi 
employé auec (tautres. Nous rej^ondons 
que ça eflé en lauthorité du ‘Dieu'yiuani 
far la conduite de fon EJ^rit , cÎT* p^^ ft p^ 
rôle. Quant k Caluin particulièrement 
comme il na eflé feul, nous ne luj en attri- 
buons tout le trauail y combien quil ait eflé 
*vn grande Jidele feruiteur de^ieu entre 
les autres^ 
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4 II y a bien dilFerencc entre la que- 
ftionderauthorité&decelledelarai- 
(on. Lors que la raifon eft reuoquee en 
doute Tauthorité neantnioins retient 
fon poids, & beaucoup de chofes defr 
quelles la raifon ne nous apparoift 
point, nous y adhérons parle l'culre- 
Dequm. Ipcâ: de l’authorité. Autre chofeeft 
(dit S* Auguftin) quand nous croyons 
à 1 authorité, &: autre chofe cjuad nous 
croyons à la raifon : Croire a l’autho- 
rité, adioufte-til eft vn grand abrégé 
&chofed.e nul labeur. Et pourtant en 
Tepiflire ^6. il dit , que Dieu a pourueu 
fon Eglife de la foçterefl'e de Jauthori- 
té comme d Vne citadelle, en laquelle 
les fimples fe doiuent retirer lors qu’ils 
font aflaillis par les heretiques , ce pen- 
dant que les plus fpirituels cQmbatenc 
- au dehors pour eux parles armcs.de la 
raifon. Et au traiâ:é contre r^piftre 
fondamentale , A fin ( dit-ilj);q«c io 
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mette à parc cefte fapience, que vous 
ne croyez pas eftre en l’Eglife Catho- 
lique , il y a beaucoup d*autres cho- 
ies qui me retiennent trcs-iuftcmenc 
en fon giron : Le confentcmenc des 
peuples &dcs natipns m’y retiéc: L’au- 
thoricé commencée parles miracles, 
nourrie par rcfperancc, augmentée 
par la charité,confirmee par l’antiqui- 
té , m y retient : La fucceflîondes Pré- 
lats depuis fàinéb Pierre , à qui noftre 
Seigneur apres fa refurreélio configna 
la pafture de lès ouailles iufqu’au pre- 
fenc Epifeopat, m y retient : Et finale- 
.ment le nom mcEne de Catholique 
m*y rctient,Iequel non fans caufe celle 
Eglifelculc entre tant d’hereficsa tel- 
lement conferué , qu’encore que tous 
Icsheretiques affecSlent d’eftre dits Ca- 
tholiques;toutesfois quand vn eftran- 
ger leur demande le lieu où Ion fafl 
fcmblc pour communiquer à l’Eglilc 
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Catholique ^ il n*y a pas vn d’eux qui 
luy ofc monftrer fon temple, ny fa 
maifon.rappelle raifon en ccft endroit 
toutes les preuues ^ui fe tirent non feu- 
lement des principes naturels , mais de 
l’Efcrit U re mefmc, par l’artifice du dif- 
cours humain. Combatons,difoient 
les Nouatiens par raifon : Moy,refpod 
if>.ycontr. faind Pacien, qui me fuis iufqu’icy 
W»*' afTeuréfurlafucceflîon derEglifc,qui 
me fuis contenté de la paix de la con- 
grégation ancienne , ie n’ay faid pro- 
uifion d’aucunes eftudes de difcordc, 
ie n’ay recherché aucuns argumensde 
difpute : Vous autres, apres vous eftre 
feparez du refte du corps &diuifezd’a- 
uec voftre mere, pour rendre raifon 
de voflre fai6k vous recherchez tous 
les fccrets des liurcs. Mais IVne ie la 
nomme raifon natu relie, autre rai- 
fon rhéologique. Et pourcefte caufè 
vn homme qui fçait que fa creance eft 
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conforme à refcricure > en vertu de Tc- 
xamen qu’il a faid des confequenccs 
dclcfcriture parfon propre difeours: 
ceftuy-la fçaic la vérité de fa creance 
par raifon rhéologique. Mais celuy ' 
qui croit qu’elle cil: conforme à l’efcri- 
pre , pource que le conlentementdes 
Peres & des Docteurs anciens &: mo- 
dernes de l’Eglife len affcurc , comme 
fain6t Auguftin dit que les collines 
viuenrde lafoy, pource que les mon- 
tagnes reçoiuent la paix: c’eft à dire, 
que lésâmes balTes&rvuIgaires qui ne 
font pas illuminées par elles mcfmes 
de la lumière de la fapicncc , embraf-r 
fent la profeffion de la vraye creance: 
pource qu elles la voyent authorifee 
du confentemenc des montagnes de 
rEgli(c,ccftuy-la le fçait par authorité. 

Et pourtant, quand on vous demande 
en quelleauthorité Caluin a reformé 
l’Eglife, ce neft pas vous demander 

P . 
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quelles raifons theologiques il a cücs 
pour ce faire: car il nya prcfquc nul 
hérétique qui n’en allégué d apparen- 
tes pourfcduirelefimple peuple. Sou- 
.ad uenez- vous, die fainà: Hilaire, qu’il 
pç trouue auiourdhuy aucun héré- 
tique , qui nafferme faulfement que 
c cil félon les eferitures qu’il prefehe 
fes blafphemes. Et S. Auguftin,Ils fen- 
tenc combien ils font bas& abjets fi 
leu r authorité cfl: comparée auec l’au- 
thorité Catholique. Et pour cefte cau- 
fe f efforcent de furmonterl’authoritc 
inuiolable de l’Eglife, tres-ftablemcnt 
fondée par le nom & la promefTe de la 
raifon. Car cefte témérité (dit-il ) eft 
commune & comme reguliere à tous 
les hérétiques. Mais bien quelle autho- 
jité il a produite pour monftrer que 
Dieu i’auoit cleü pour faire la refor- 
mation de fon Eglife : Vous dites que 
c'eft 1 authorité du Dieu viuanc, c*cft 
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cc qui vous eft contefté ; V ous adjour- 
ftez que vous le vérifiez par la doctri- 
ne que luy&les fiensonr introduite, 
cela c*cft venir aux raifons thcologi- 
ques, lefquelles vous font derechef dé- 
battues, & Pagiteront en l’examen de 
la doctrine, & non pas refpondrc de 
l’authorité , qui eft vn crédit extérieur 
acquis à celuy qui fait quelque propo- 
fîtion,non parla raifon & confidera-. 
tion interne de ce qu’il propofe , mais 
par d’autres conditions & circonftan- 
ces precedentes, en faucur defquclles 
lors mefmcs que les raifons ne font pas 
encorcs recognues , on incline à recc- 
uoirfa propofition. Etpourtâtfî vous 
voulez (àiisfaire de bonne foy àlin- 
terrogation , il faut rclpondre directe- 
ment de l’authorité pcrfonnelle du re- 
formateur , & monftrcr comme il a eu 
non vne fimple million particulière & 
limitée, telle que celle des autres pa- 

P iij 
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fleurs communs^ pour trauaillcr au 
feruice de l’Eglife , félon la mefure& 
portion de fon miniftere ( cariln’eft 
pasicy fimplcmcnc queftionde celle 
la, qui neantmoins luy manque tout à 
fai£t, comme il a efté prouué cy deflus) 
mais vne miflîon & deputatiô vniucr- 
fclle ,pour entreprendre la reforma- 
tion de tout le corps : laquelle n’a peu 
eftre que de deux fortcs^àfçauoir deri- 
ucc d’vn principe general d’authori- 
téjOU ordinaire ou extraordinaire. Et 
pource il l’a dcüc vérifier ou pat vne 
commifliô immédiate de Dieu, feellee 
de., féaux extraordinaires , c’eft àdirc^ 
par vne reuelation accôpagneede mi- 
racles, ou par vne députation & com- 
milTion generale de toute l’Eglife qui 
luy ait donné ce pouuoinou bien con- 
iointement par l’vnc & par Pautre, 
comme celle qui vous a efte alléguée 
d’Efdras, lequel encor quil n’entre- 
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prift qu vne reformation des abus & 
defordres de la prattique&non de la 
foy & des confticutions de TEglife ïu^ 
daiquc,neantmoins y procéda auec 
toute plénitude de l’vne & de lautre 
authorité. Car outre ce qu’il eftoit Sa- 
crificateur & auoit la vocation ordi- 
naire, qu’il eftoit Scribe & prince de 
la Synagogue, qu’il eftoit dauantage 
Prophète, & auoit l’afliftancede tous 
les autres Prophètes de fon temps: il 
eftoit d’ailleurs accompagné , aduouc 
&authorifé en ce faiéi de tout le fa- 



ccrdoce ordinaire de toute la Sy nago- 
guc,& de toute l’Eglife ludaique. 

Et quant a fis ejerits comme de tous au- 
tres , nous ne les prejèrons à la parole de 
Dieu , comme on jàitdes confiitutions Pa- 
pales en tEgliJè Romaine ^ ains nous les ef- 
prouuons par icelle ne les receuons qu'en- 
tant qu'ils fy trouuent confirmes. 

. Il eft faux que nous préférions les 

• T\ • • • • 
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cohftitutions Papales, comme vouslcs 
appeliez, à la parole de Dieu, au con- 
traire nous tenons que le Pape ne peut 
difpenferdecequi cil: de droit diuin, 
c*elt à dire, authoiifèr rien qui foie 
contraire à la parole de Dieu. Il eft 
vray qucrincerpretation de ce qui eft 
de la parole de Dieu , nous ne le fou- 
mettons pas au iugenaent particulier 
de chaque perfonne vulgaire, comme 
vous faites,mais à ccluy de l’Eglife vni- 
ucrfelle, laquelle ne fe trouuera iamais 
auoir tenu aucune propofition foie 
affirmatiue,foit negatiue pour con- 
traire à la parole de Dieu, que le Pape 
aitauthorifce. 

Finalement ils demandent qui a Jigne 
noflre doéirine , à quoy nous rejjfondons^ 
élu encore quelle naithejoin dapprobation 
humaine , néanmoins pour monjbrernoftre 
'union & conjèntement en icelle y que plu- 
Jieurs grands Princes ^ potentats de U 
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Chrepenté y ont foufcrit auec plufieurs 
^ands peuples ^perfonnes notables cy* au- 
tres qui la maintiennent encore auiourdhuy^ 
& la maintiendront de plus en plus ^moyen- 
nant Fajjiflance ^jkueur de Dieu ^auquel 
la- gloire en Joit rendue, A men. 

On ne vous a pas demande finiplc- 
-inent qui a figné voftre doctrine, mais 
qui l’afignee àlexcmplc d’Efdras &dc 
Nehemie^c cft à dire qui l’a figncc auec 
authorité. Car quant à ce que vous 
rcfpondcz que plufieurs grans Princes 
& potentats de la Chreftienté plu- 
fieurs grans peuples y ont foulcrit,cela 
ne fait rien a propos :d autant que les 
Princesses potétats&lcs pcuplcsn ont 
nullcauthoritépourdecidcrlcschofcs 

de la religion, comme ainfi (bit que 
noftre Seigneur leur die à eux-mefmcs 
par S. Paul : Obejflez à vos Prélats, car 
ils veillent, ay at à rendre compte pour 
vos ames. Aumoycn dequoy ilspcu- 



In epift, A- 
than,ad 

folit, yit, 
agent. 



Hepliqueala rej^onjè 
ûcnt bien figner les dccifions Ecclc- 
fîaftiquespour en iurcr robfcruation, 
ou en commander temporellement 
1 execution^ mais non pas pour leur 
donner aucune authorité fpirituellc. 
Hofiusparlanc à l’Empereur Conftan- 
ce. Il nenouseft pas permis de tenir 
1 Empire en terre,ny à vousde prendre 
TEncenfoir, & vfurper lauthorité de 
la religion. 

Saind Athanafe en Icpiftre aux 
orthodoxes. Quant cft-ce que cela a 
cfte ouy d aucune mémoire d’homme 
que les iugemensde l’Eglifè ayentpris 
leur authorité de l’Empereur? 

Sainél: Grégoire de Nazianze, Oy- 
rez-vous vnc parole libre ? Ceft que la 
loy deChrift vous fbufinctàmaiuriC' 
diéïion & a mon tribunal ; car nous 
fommes auflî Empereurs nous autres, 
voire d’vn Empire -plus grand & plus 
parfait : oyez donc patiemment la li- 
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bcrté de cefte parole , ie fc^ay que vous 
eftes vne ouaille de mon troupeau. 

Saind Ambroife,Q^i doute foie 
que nous regardions Tordre dcTefcri- 
ture, ou l’antiquité de TEglilè , que les 
Eüefques aux caufès deJafoy nayenc 
accouftumé de iuger des Empereurs 
Chreftiens, c eft à dire de leur creance? 

Pourtant les bons & religieux Em* 
pereurs fc defendoient à cux-mefmes 
& à leurs officiers toute authorité en 
cefte force d’affaires : Il ne m’eft point 
permis à moy,difbit TEmpercur Va- 
îentinian, qui fuis perfonne laïque, de 
m’attribuer la curiofiréde ces recher- 
ches. Et TEmpereu r T heodofe fécond 
cfcriuant au Concile d’Ephefè, Il eft 
illicite (dit-il)que celuy qui n eft point 
de Tordre des Euefques le mefle de la 
dccifion des affaires Ecclefiaftiques. 

> Efdras donc & Nehemic ( pour ne. 
: parler point de leur authorité particu- 
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Répliqué àU ref^onfe 
Jiere : carEfdras,commcila cfté did, 
cftoic Sacrificateur & Prophète, & Ne- 
hemie Prince du peuple & Prophète; 
recueillirent en premier lieu les figna- 
turcs & le ferment de tout 1 ordre Sa- 
cerdotal & heuitique, accompagnées 
puis apres de celles des chefs & du refte 
du peuple, qui fignerent ou iurerenc 
tous auec eux, les vns pour tenir la 
main à lexecution , les autres pour f o- 
bliger alobferuation de leurs decrets: 
apportant par confequent à ceft ade 
non le fimple applaudiflcmêt de quel- 
ques pcrlbnnes laïques nouuellement 

fubornees,oudequelquespretédusmi- 

nidres créez &inftituez pareux, mais 
le confen tement vniuerfel du Sacerdo- 
ce & de la Synagogue , lans lailfer rien 
en toute rÉgliïc ludaique qui peuft 
prétendre aucune ombre d authorité 
contre la leur. Là ou quand Luther & 
Caluin font venus, Tauthoritc cft de- 
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mcurce fi éminente au corps & en la 
focieté de TEglife Catholique, qui f eft 
lorsoppofee aducllement à eux, fans 
parler de larriere-garde de tous les fic- 
elés prcccdcns , dont elle eftoie ap- 
puyée & fouftenue : & ce peu de per- 
(bnnes ou laïques ou infittuees nou- 
ucllcmcnt par eux quileur ont applau- 
dy à leur premier aduenement fi foi- 
ble,fi def-vny & de fi peu de poids,quc 
Ion leur pouuoit iuftement dire aucc 
fainâ: Auguftin , difputant contre les 
Manichéens, Vous autres qui eftesen ^^*^* 
fi petit nombres tant turbulents,& fi 
nouucaux,ilnya point de doute que 
vousn*apportez rien digne dauthori- 
té : Et contre les Pclagicns, T els (dit-il) contr.iui. 
ôc fi grands perfonnages félon la foy 
Catholique qui cft efpanduc par toute 
la tcrre,afFcrmcnt celle chofe-la & ccl- 
les-cycftrc vrayes,que voftrc fragile 
ôi fubtilcment capcieufe nouucautc 



Répliqué à la reJj>onJe 

cftreboufchec&brifec par leurfeuk 
authorité. 

Voila donc pour finir cc difcoursja 
difFercncc qu*ilyaentre rendre com- 
pte de lauthorité perfonnellc, en vertu 
dcquoy vous vous eftes conftituez ré- 
formateurs de l’Eglilcj ou bien venir à 
rcxamendcladodrine & des raifons 
rhéologiques, fuiuant lefquelles vous 
auez prétendu faire voftre refo'rma- 
tion. Du premier poind vous en eftes 
entièrement cxcluz: pour le regard du 
fécond, quand vous en voudrez tenter 
vn nouueau combat, on vous mon- 
ftrera que vous auez efté auflimal in- 
ftruits, comme malenuoycz & autho- 
rifez. Dieu vous face la grâce de le rc- 
cognoiftre , & de vous rciinir à fon 
Eglife, en laquelle feule refide la cer- 
titude de la vraye authorité, & de la 
vraye dodrinc. 
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Extraiêldu *Triuilegc. 

P A R grâce Se priiiilegc (pecial donne à Paris le 
vingtfepticme Juin 1557. Signé, Par le Confeil,. 
B V F F £ c T,& feellé fur finale quciie en cire iaune» 
Il cft permis à Manière Patiübn Imprimeur du Roy 
d’imprimer vn liure inrimlé, Kepli^eàU refponftdt 
quelques MmiJlres,touchant leur yocation, fàiét &^com- 
pofé parmonficur l'Euefqued’Eureux. Aucede- 
fcnlcs à tous autres Libraires & Imprimeurs d’im- 
primer ledit liure, ny en vendre & débiter d’autre 
impreffion que de celle dudit Patiflba, auanr le 
temps Sc terme de fix ans accomplis , à compter du 
Jour que ledit liure aura efté acheué d’imprimer , lùc 
peine de confifeation Sc d’amende arbitraire. 
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ni" RE F ACE. 

L ejl bie vray ce aue 
pofire,que le diable fe trans- 
forme en ^ nge delumine, ^ 
fes minijlres en miniflres de 
iujiice. Car s*ilJêf>refèntolt à 
nous tomme diable , nous difoit encore, 
comme a nos premiers parens , Dieu vous à dit 
cecy,maiiil vousfautfaire le cotraire: U male^ 
ditionque nous fentons fur nous ^pour la puni- 
tion de leurs dejbbeifance , empefcheroit de le 
croire, M au comme il eji cauteleux, il à fpeu de 
temps en temps accommoder fa dodirine ctilu- 
fion au plus près de la doâîrinede vérité, auec 
telle fùbtilité qu'il euji mefmes deçeu les éleus 
sileujiefepofible. Et de fait tous les fruices 
des anciens peuples fe voient raporte^jtux ce- 
rejnonies ordonnées par la Loy de Dieu, les vns 
plus les autres moins , félon que les lieux , & les 
temps plus proches, ou plus élongnex^ ont donné 
couleur à fa déception, 1 ufques à ce que la lu- 
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tnlere de ? Euangile f a contraint , apres heau^ 
coup de reftfiance, de laijferpar toutprefcher le 
nom de nojire Seigneur left 46 Chrifi yfriiiant 
les prophéties , cÿ' ej}andre fon Egfi/è 'vniuer^ 
feüe par tous les coings de U terre. Car à cejle lu- 
mierey terreur de Fl dolatrie payenne a telîemet 
§JU efclaireé y qu Un au oit plus de moiendesen 
jfèrmrypour deceuotr le monde. JM aisil s* ejl lors 
^ife plus malicieufement parmy la Chrejli en- 
té, qui Fa peu à peu ,fom le no mefme de C hrijl, 
amenée a telle corruption , que nouspouuons di- 
rejquelefainâinom denojtre Seigneurefiôit la 
moindre partie de la Religion , ily à <^uelque 
centaine (F années", Lespauures Chrejiiensejl^ 
tellement dejîournex, apres les Reliques des 
morts, les commandement &* inuentions 
desmortels, quils auoient fort peu de cognoip 
fonce delà 'volonté de Dieu , ^definftlut* 
comble de cejle corruption la mifericorde 
de Dieu s'ejîaparué bien grande, qui en fortpeu 
■ de temps a fait parqifre 'vne telle lumière , que 
dans ceux mefmes qui Font combatu'é ,^ne 
'vouloient du commeccnt corfefferleur erreurs 
tüe à fait 'vn ejfet merueiüeux. M ais comme 
ça ejié le dernier ajfault quareçeu le Sable en 
fon dernier fort , quil auoit bajiy dans le milieu 
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detEglife'i ilykrendu de ÿlm girands &*j)lus 
furieux combats quçn tous les precedents. De 
fait iamais il ne fufcita cotre les premiers chre^ 
Jliens,qui combatoientlepa^anijme^de ft cruel- 
lesjni de ft longues perfecutions^quùl à fait con- 
tre ceux qui ont combatu les erreurs qutlauoft 
amenexjn t Eglifè ; & 'uojant mefmes que ce- 
la ne fùffijoit pas , il auroit a mefme temps fait, 
ejleuer force fèdles pernicieufes,pour faire croi- 
re , que tous ceux quife bandoient contre fa ty- 
rannie eftoient empoifonnexjde mefme 'venim. 
Enfin nsoiantluy ejîre impofible de plus refi- 
Jler a l^arole de Dieu A a fait comme celui qui 
ne tromtnt moien de rendre conte de fon admi- 
niflration cherche moien denele rendrepointi 
Car trouuant ny auoir ft ftmple d! entre les fidel- 
les qui ne fut ajfex,fort ^ armé delà parole de 
. Dieu , pour conuaincre fes abus , il à mu en a- 
uant , en ces derniers temps 3 njne rufe pour ef 
chaper de cejle prejfe 3 0* ne point rendre conte3 
de fes inuentïons maudites3 enfeignant3par •vne 
nouueüe Theologte y à ne point s* enquérir de ce 
qui s enfeigne en t Egli/ê: mais de croire 3 puis 
quil ejl enfeigne en f Egdife 3 qui ne peut errer y 
quil ejl bony quil efifain 3 ^.conforme a la pa- 
role de Dieu, .Amplaflre feul qui pouuoit dejor-, 

iq 
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mM couurir tant dtabtfSjau/quels famcda il ny 
auoit point £ excufi. Or comme cejie deffence eji 
la derniere en laquelle il/è peut tenir à couuert» 
^ de telle aparence ^que ceux qui ajfirent aux 
honneurs ^prc^eritexje ce monde, fe laifjent 
facilemet aller a y adhérer, à amhraffer /* «r- 

reurauantque le croire, aufsi nen emploie il 
plus £ autre , &*/è moque de ceux defesfu- 
pofts, qui font encores Ji peu auife%j de vouloir 
fôuflemr les doéhines particulières de fes iüu- 
fions, cotre la lumière de la parole de Dtpu , auec 
laquelle, comme îay dit , les plus fimples fontaf 
fexji^tfanspour confuter, conuéÊpcrefes 
erreurs^ La ou ce fien dernier refupe,ejtjt apart- 
tieuXjque des plus habilles fi laijfent emporter, 
four peu qu ils aient £ ambition. Orces^ensU 
font fi malades, qu'il ne refie qua prier Dieu, no 
qutl ouure leurs yeux , mais quil purifie leur 
cœur. .A ux autres plus fimples, que ces maximes 
nouueües efionnent de leur apparence , ^apor- 
tent quelque doute: nous ri auons point de meiU 
leur remede, que de leur dire quils cocluent tout 
au contraire de ces nouueaux fophifies, (y* ne 
turent pas que les erreurs foïent 'veritex^ £au^ 
tant quils les 'voient aprouuexpn 'vwEglife^ 
qui pour fe dire vraie ^ naporte point £ autres 
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freuues que des marques modaines. Mais qu ils 
demeurent re/hlus,que t EgUfe eji impure en la- 
quelle ils 'voient obfèruer, maintenir tant de 
fauces doSirines^quetEfiritureidiuinementin- 
Jpiree,vraie marque de la 'vraie Eglife, condane 
jt clairement. .Arme'X.^de ces armes jils ramè- 
neront ces Ssphifles à l’examen des do6hrines 
particulières i klaparoleefcrite\ ^ a lafùitte 
des peclesi Ou nous fommes tellement fonde%^ 
que tout ce qui s'y opofefen retourne confus. Et 
lors f ils 'veulent pajfer outre a re foudre les am- 
biguitex^de leurs argumensde tEglifè,iifèra 
temps d’y entrer auec fi bon preiugéit^ aifé a re- 
cognoiflre qne nous ny fommes pas moins fondes 
qtfaux controuerfes particulières. Ce que ces 
deux di/cours font ^entr* autres jemdemmenppOr 
roiflredefquels 'venus entre nos mains, auons iu- 
géfedeuoir communiquer aupubltc,pour lebie 
dùceluy, attendant que nous ayons moyen de fai- 
re de mefne des traittexjplus amples que a fait 
t^utheur, La mort duquel a ejlé de tref gran- 
de perte, pour les 'vertus que Dieu auoit mifes 
en luy,à t'vtilité des fens, pour qui Ut auoit mis 
en ce monde. 
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PROPOSITIONS 

S VR LES MARQUES 
& authoritc de l’Eglifc. 

‘ Aïl TIC LE Premier. 

/ la parole deDieu Ce cognoijlpa^ 
elle mefmej^ par tinflinêl du S. 
£j}rit,en <vn chacun particulier 
renientjils'enjuiura que'vnfîm- 
ple homme pourra difcemer 'vn 
chapitre CanoniefuedHauec'vn ^pocriphe 
par confèquent 'vnnjerfet d! auect autre. Orvn 
l Jîmple hommena point cejiedipretion : llefl 
donc eUident que cejieco^noijjance vient dtvn 
autre homme, ou de plusieurs Jauans. 

ReSP O NSE. 

L antécédent de cell: argument icy 
"" e ft fauxj d’autant qu’il eft hors du point 

^ & du centre de la queftion, vice cou- 

ftumier à tous plaideurs de mauuaife 
caufe. 11 adioufted’vne partànoftreo- 
pinion^ & en diipinue dç Tautre : car 
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nous ne difons pas, que rEfcricurc (oie 
abfoluraenc fi aifée & facile, que chaf- 
que perfonnela puifle entendre par elle 
mefme , eftant ainfi qu ily a beaucoup 
de paffages entendus par peu de gens, 
d'autres qui font fans reraede , & que 
perfonnena encore peu recognoi1:re, 
ne aprofondir : mais nous apportons 
f^efie modification , que TEferiture es 
points concernans la foy^ôdes mœurs , 
efi aifee &: facile à tous , ce que l’ad-. 
uerfàireaobmis. 

Pout vn fécond, il adioufte mal à pro- 
pos icy, f Injlinéî du fùnSl confon- 

dant par ce moyen la Foy infufe aucc 
rhiftorique , veu que fans Toperation 
mefmesduS.Efprit, TEferiture aprent 
facilcmet à toutes fortes de perfonnes, 
ce qui eft de leur falut; autrement il ar- 
riueroit, que les diablcs,&les mefehans, 
qui font fouuenc mieux infiruids à la 
tncorie de cefte fcience, que les vrais fi- ' 
dcles, fentiroyent en euxmefmes les 
élans de ceft Ejforit. Chofe abfiirde. 
Le confequent eft aufli vicieux que l’an 
cecedent : car ilnes'cnfuitpas, filapa> 
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rollede Dieu fecognoift par elle meA 
mcj& par l’iiiftind duS.Elpritjqu’il foie 
neceflaire à celuy qui eft imbeu de cefte 
cognoifTance , de fçauoirtel pafTageou 
verfet eft dVri liure apôcryphe, & tel 
dVn canonique : car par la confeflion. 
mefnics de nos aduerfaires ^ la dodrine 
à efte enfeignec de bouche auant d’eftre 
rédigée par eferic. Il s’enfuit doc que les 
premiers fidcles auoyêt la dodrine fans 
y la cognoiflance d’vn liure^ôc verfet apo- 
cryphe,ou canonique; elle n’cft dôcpas 
neceflaire à falut. Adiouftez que la difFc 
rencc des liures canoniques, & apocry- 
phesj n’elV pasencéj que le canonique 
contiene par tout ce' qui eft neceflaire à 
falut, & l’apocryphe foit par tout reiet- 
table ; car tel paflage appartiendra à û- 
lut, qui fera prins dans vn liure apocry- ^ . 

phe, & tel (eratirc du canonique, qui 
n’cft point eflentiel à la foy.Ilfuffit dôc, 
à falut, de fçauoir, cefte propofition cft 
canonique , & celle la eft apocryphe, y 

fans s’en quérir fi elle eft prile dVn liure 
canonique, ou apocryphe. 

Le quatriefmc vice fera à la forme 
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del'argnmenc , lequel bien pofé, com-» 
me les loix de la dilpute veulent , nous 
delcouurira vne notable abfurdicé. Si U 
pttroüedeDieujdiz-iU/èco^noillpar elle mef- 
me ^ar tinjhnâi du S. EjjiritjSCc . Il s enfuie 
itraqu'vn fimplehommey^c.Orle fimple ho- 
me nâpoint cejie difcretion. V oila cés deux 
pL-opolîtionSj aufquelles en bonne con- 
îequence doit refpondre la vrayecon^ 
çluflon qui s’enfuit. Donc Uparole de Dieu 
ne fe Cêo^notji par elle mefines^y auec Cinjlinfî 
duS.Efpriten'vn chacu particuliemec.Cim efl: 
en bon Frâçois approcher à deux doigts 
près du blafpbemc , & nier la puilTance 
de Dieu, en niant la force & operation 
de fonE/prit. Orceluyquià fait parler 
rafnefre , qui a tiré les chofes magnifi- 
ques deDieu de labouche de douze pau 
ures pe{cheurs,artisâs,gens no lettres & 
ignoras , efi: fuffifant auiourd’^uy autac 
qu’oneques , d’enfeigner toutes chofes, 
&comme il luy plaift,à tout pauure fim- 
ple homme. On exeufera peut effre 
celle confequence , pource que de fa- 
de on n argumenté iamais negatiue- 
ment à la puilfancc : car il ne s’enfuiç 
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J)âs, Ceft homme ne court pas, donc il 
ne peut courir. Mais ie repîicque, qup 
fftcoîiclufiôn venant en fuite de la pre- 
mière propofition, emporte vne püic 
négation de la puilTancc. Car quand 
nous difons 3 que l’Elcriture s’entend 
par elle mefme,& par Tinflind du fainét 
Elprit, c’eft â dire,fe peut entedne ; doc- 
ques la conlufion qui le nie doit nier 
quant & quant, qu’elle fepuilTe enten- 
dre parrinftinddumefmeElprit. 

Le cinequieime vice fera en l’argu- 
ment, que nous baftirons fur fa conclü- 
•fion. Jl ejl donc euident» dit-il, quecejîe 
co^noijjance *vièn‘t <t'vn autre homme » ou de 
plufteurs fauans. IjSLTgumcntlerl tel 3 Si 
CEferiture nefe co^oifi par elle me/me , ny 
par tirfltnâi du S. Ej}rit en 'un chacun par 
^tieuHerenitni ^ s enjuit que Clnjlruâhon en 
feita d'un ou de ptupeürsfamhs. Or ejî il que 
tahte<edeat eflijray, le confequent donc ques 
dèferadufii. Voila vrt argument de tref- 
m^uuaiiè fuitte :car en matières, & na- 
* turcs diuerfes , & feparees , on minfere 
'i a m ai s d e la ttegàtiue d e l*vn lafHrm ar î- 
uedç l’autre. Il n’eft pas plante^ donc- 
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ques ileft homme,iI ne s’enfuit pas, vcü 
qu*il peut cftre caillou. Auflijceft ar- 
gument n’a point de fuite ; rEicritiwic 
ne (e cognoift point par elle mefmc, 
donc il faut que cé foit par rinftrudioü 
d’vn homme j ou de plufieurs fauans^ 
veu qu’il y peut efcheoir autres moyés, 
& le miniftere mefmes des Anges y 
peut entreuenir , & fouuent ainfî les 
bons & anciens Patriarches ont efté en- 
feignez. Difons doncques,quc la co- 
gnoidance de la parolle de Dieufedi- 
flingue en'cognoiflance fîmple,ou hi- 
floriquedaquclle fc peut trouuer en vn 
infid.ele y puis quelle fe trpuuebicn au 
diable mefme ; & en cognoiiTancc à fâ- 
Jut:,qui eh: quand rhommceftperfuadc 
que cehe parole eh diuinement inipi- 
reepourXonbien & falut.. Orpourtoit 
b ien vn homme fau ant alfcurcf vn âU- 
tre homme idiot ou huant > quetelpaf- 
fage eh 4.e S. Paul, & tel autre de S. léan, 
& le tout ehre parole deDieu.*mais non 
pas pourtant donner cehe çognoiflàn- 
ce à falut : car ceh vnc œuure apparte- 
nante fpecialement-à ropcration inte- 

. I 
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l'ieureduS. Efprit, qui crceen chacun 
fidele cefte cogndifTance fàlutairc. Cc.^ 
que nous cnfeignc icy hApoftrc fainct 
PauL d ifant ^ Nul n*a cogneu les chofes de 
DieUyfinon l'ejfrit de Dieu.Or auons nous refeu 
non point l* efprit de ce monde, makî^rit qui ejl 
deDieu,aJin que nous conoi^ions les chofes qui 
nous font données de Dieu, Puis il adiouice.. 

Or Jt homme naturel ne comprend parles cho^ 
fes qui font de Dieu, car elles luy font folie , 
ne Ifs peut entendre , d^ autant quelles fe di- 
fcernent ^iritueUement . V oila la difcretion 
Ipirituellc qu’eftablit Saind Paul, mal - 
grênos aduerfaires. Cé qui fe pouuoic 
icy prpuucr encore par plufieurs autres 
paflagesj&tefmoignagcs de f Eicriturç, 
qui nous enfeigne ^ que la Foy & in- 
telligence es myilercs de noftre falut, 
font dons de Dieu , & œuuredu {âin& , . 
Elprit? tant enuers le fauantjque Tidiot, 

& partant fommes nous exhortés de 
ps^ luy demander, , . 
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f si cefle troupe (t hommes fauans peut er- 
rer , quelle ajfeurance. aura le fimple , que le 
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tefmoi^age (^u* elle rend eji bonencej} indroit, 
& nef ^ pas en 'vn autre? •* 

Re s P O N s É. •' • 

Il*argunicnt du fécond article cA tel, 
Siceftè croiife d’homnjes fan ans peut 
err'cr^le peuple n’aura aucune affeuran- 
ce^ &c. Orilacejîe ajjeurance , donc elle ne 
peut errer. Cefte dempnftrationeft foi- 
ble ou l’efFed proüuc fa caufe : car la 
caufe par laquelle ces hommes fàuans 
n’errent point, cé n’eft pasquclepeu- 
pie en ay e afleurançe.- mais au contraire 
le peuple en à alTeurancc , p ou rce qu’il 
eftperfuadé qu’ils n’errent point. Que 
•fi èn veut prouuer l.effedpar là cauîe, 
voicy la forme que l'argument tiendra. 
Si celle troupe d’hommes peut Crtér> 
Idfimple n’autapointd’aireurancc. Or 
cllenepeut errer ,* doneques le fimpic 
cnaalTeurance, qui cfldellruirclfe' con- 
fequent;, par la ruine de l’antecedef, par 
vne vicieufe confequence, comme 
diroitj S’ilcllhommejiln’ellp^ plan- 
te. Or il n’ellpas homme: doneques il 
cil plante. Mal conclu : car comme i’ay 
touche cy delTus^ es choies dilpareilles^ 

jamais 
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iamaislancgatiuede IVn n’infcré laffir 
tnatiuederautre.Oreftilquelenoner- ^ ^ 
rer des fauans n’empcfche point la des ' ' 
fiancé du finiplej veu qu’en plus forts 
termes tout ChrefHen doit croire, que 
I efusC hrift ny là parole n’errent point; 
&toutesfois ou font ceux qui en font 
viuemcnt perfuadez? D’auancâgc,quâd 
^ilferoitainfijque ceft homme, ou plu- 
fieursfaiims, nepeufTent errer, c’cft'd 
dire, ne peuflent croire la vérité efire 
autre qu’eilen’e*>,ilnefenfuitpasquils 
Ja puilTent ou veuillent toufiours prefZ 
cher de mefme .-car c’eft vn axiome in- 
dubitable parmi eux, que le Pape, qui 
n’erre point enlafoyhiftorique, peut 
errer en la foy infufe , qu’il peut efire à 
l’exemple de Balaâ vn bon Prophète & 
mefchânt homme. Le peuple donc qui 
fera perfuade que ces faüans ne peu- 
uet errer , croira par leiir même dodrL 
ne,qu’ilspeuüent vouloir errer, cé que 
les Prefeheurs de la Ligue nous ont 
miferablcment aprins en ces derniers 
troubles. Nous difons doneques que - 
l'alTeurance en matière de Foy; tant du 
doétc,que de l'ignorant , ne dépend pas 
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de la perfuafîon dVne troupe d’hom- 
mes fauans : mais bien de rinfpiration 
/m». 3.8» fecrette & intérieure du S. Eiprit, qui 
fouffleoiiilveut, &rEglife employé fa 
prédication enuers tous j mais la per- 
fuafion ne fe trouue que la ou refprit o- 
pere ; car le propre de l’Eglife eft de fai- 
re exitcdre> & non pas de croirejles my- 
fteres de noftrefalut , dont Tintelligen- 
cc commence au cœur pluftoftquenla 
tefte , & en quoy le plus fauant n’a au- 
cun auantage fur le plusfimple Dieu 
feclla nt au cœur de.chafque fien fidèle 
la;çertitude de fes pr o meües, foit qu’el- 
les luy foyent annôcees par les pàfteûrs 
de fon Eglifc , foit qu’il les life es faindÿ 

cahiers de fa vieille & nouuelle alliance 

auec icelle , chacun ayant en l’vn ôc en 
l’autre moye y pour reigle & afieuré co- 
pas, l’analogie de noftre foy mefme: car 
encor que nous ne çognoifiions qu’en 
partie, GÔmeditrApofl:re,ôc qu’en cefl: 
e%ard erreur foit toufiours méfié par- 
my vérité, fi eft- ce qu’efiâs du troupeau 

i.kuxCor, du Seigneur, nous oy 5 s fa voiXjl’oyans 

ïj, nous l’efcoutôs en obeifiance de cœiir> 

& la difeernons de celle de l’eflranger,. ■ 
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Article. III. 

Sîcejîe troupe ne peut errer au tefmoigna- 
ge de CEfcrtturei il s'enfujura qu’elle ne pour^ 
ra errer en l* interprétation : car s il ejî ainji 
qu'un jimple jidele nait point de demonjb-a- 
tionsnecejptires , tirées de î Efcriture par fhn 
propre dijcours , pour confirmer toutes les 
parties de la doâirine qu’il tient > auec certitu- 
de de foy 3 & réfuter les herefies qui luyfont 
contraires j comme celles è^rrim , comment 
' fera il ajfeuré que fa croyance foit conforme r 
- la parole de Dieu 3 ^ celle des autres repu— 
, ffsantei s il ne s*en repofe fur l’autfjorité de quel- 
que iuge extérieur qui ten ajpure infaillible- 
ment^ 



I . Response. 

• L ‘argument eft tel , fi celle troupe ne 
. peut errer au tefmoignage , cncores 
' moins en l’interpretation. Or elle ne 
» peut errer au tefmoignage ; elle n’erre 
donc point en l’interpretation. L’ante- 
' ' cedet de la maieur^ lequel fert de prin- 
cipe, a beCbind’vn autre principe pour 
cftre approuuc ; car i’oppofe à l*encôtrc 
celle inllancè. l’Eglifc ancienne a tenu 
pour quelque temps l’Apocalypfe ellre 
. ' B ij t"' 
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vn liurc apocryphe,& TEglifè d auiour- 
d’huy le reçoit pour canonique} donc- 
ques Tvne ou l’autre a erré: & partant il 
eft faux de dire^que ces hommes fauans 
ne peuuent errer au tefmoignaçe. Et 
quancàl’interpretation, i’oppole vnc 
autre inftance. l’Eglife ancienne n*a 
pascreu toufiours que les Gentils ful^ 
fent cnfans de la promefle j tefmoing la 
doute qu*en a faite S. Pierre , qu’ils efti- 
ment auoir efté,comme le Pape auiour- 
d’huy,chef de l’Eglife vifible: doncques 
ceft homme & ces plulîeurs fauans peu- 
ueet errer en rinterpretation^auflibien 
qu’au tefmoignage. 

Apres, la fuite de la maieur n’eftpoît de 
mife : car tel home à peu fçauoir autres- 
fois que tels 6c tels hures ont cftcefcrits 
par tels Prophetesj& Apoftres^quin’en 
a pas,pourtantpeut eftre,fceu l’interpre^ 
ration. Le premier tefmoignage, eft de 
la veue^ commun au fimple & au fauât.* 
Le fécond eft de l’efprit^ ou tous indif- 
féremment ne peuuent mordre. Ce 
n’eft pas poncques vne confequence 
neceflaire d'entendre toufiours le liure 
- duquel on fçait fauteur^ainli que Pcx- 
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periencelemonftrecousles iours. 

Pour vn troifîerme, la merme prcu- ■ 
UC qui a fcrui au tcfmoignage, illara- 
meine pour rintcrpretation.-il à prouuc 
quecofte troupe ne peut errer au tel^ 
moignage de î’Elcriture , parce que le 
pauure fimple homme n’aurapoint au- 
trement afleurance fi ce liure eft apo- 
criplie^ ou non. Il ditlemefmedehn- 
terpretation, & partant à fon dire,l*afi- 
feurance du peuple fera la caulê de 
Ifinfallible interprétation J quiefi: touf- 
iours prouuer fobilemcnt la caufe par 
Peffedt. 

^ Elpluchons maintenant la raifon 
qu*il apporte. S'ilejlamp^dit-il,qu'vnjîm- 
plejîdele nuit point demonflrations necçffaires» 
ttrees de l Efcritweypttr fon propre difeors^pour 
confirmer toutes les parties de la do6irine j qu*il 
tient auec certitude de F oy, comment fer a-il af- 
feure^ ^c. Si ie ne m’abule il y a vne ré- 
pugnance grande en ce peu de mots.-car 
fi le fimple homme tient toutes les par- 
ties de la dodlrine auec certitude de foy, 
comment peut on dire qu’il n’en cfi pas , i 
afleurc ? Et puis la certitude de Foy f 
prcfuppolè la cognoifiance des princi- 

B iii 



pcsjveu que parraifon lafoyh iftoriquç 
va dcuât r infiife. Or de la cognoiffance 
des principes n’aift immédiatement la 
dcmonftration necelTaire^& celuy qui 
fait que la parole eftoit Dieu, pour l’a- 
uoir leu dans S Jean, coclud de là necef- 
fairement la diuinitc du fils de Dieu 3 ÔC 
réfuté par mefme texte la dodrine d*Ar- 
rius,puis qu Arrius & luy côuiênent de 
ce principe.Celuy doneques qui aura la 
' certitude de foy , tirera i nfailliblemenc 
du texte de fEferiture ^ corne dVn prin- 
cipe ^ les demonftrations neceflaires , à 
confirmer non pour foy j, mais pour au- 
truy,cefte certitude de foy quiladq^ia 
en Tame^ôc partât il ne ferabefoin ni de 
iuge extérieur, pour l’en afleurer , puis 
‘ qu’il l’efl:def-a,ni de demonftratiô pour 
l’alTeurer à autruy , autre que celle de 
rEfcriture,de laquelle premièrement il 
apuifé laffeurance de la foy. 

Et pour la fin de ceft article, il eft faux 
de dire que ce iuge extérieur enpuilTe 
afleurer infailliblement .* car mefmes 
nous ne ten ons pas que TEferitu re le 
puifle. Oeftvn coup d’enhaut , ou l’hô- 
me ne peut rien. Dieu donne en cela 
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le vouloir & le parfaire. Et comme dit 
TApoftrej f (ty planté} ^polios a arrouje: 
mais Dieu a donné le croiflve : Parquoy celuy 
qui plante nefl rien y ny celui qui arraufe y mais 
Dieu qui donne t accroijjement* 



Article IIII, ... . 

si cejle troupe efl infaillible ^ fans erreur 
tant au tefmoignage des Hures canoniques , ^ 
parties <£ iceuxy qu'en IHnterpretation, il ne re~ 
fie fmo d’auoir la marque de cejle troupe éthons~ 
mes Jnjlrui fans ^ enfignans Je/quels, auec les 
enfi^nés,font^compoJhit tE^life vifible. 
Les marques infaillibles de cejle Eglifenefont 
propres qua elle mefney(& ne peuuent ejlrepri- 
fs de la doélrine controuerfy'veu que le tefnoi-~ 
^psa^e infaillible de cejle doElrine controuerf 
ne ment que de ÎEglife, Et partant rejleque 
cefoyent les marques y qui ont accoujlumé d’ap- 
porter poids dauthoritéyComm e l’antiquité, 
rvniucrfalitcda continuitc^&la plurali- 
té, lefqueües flon la confderationhumalney 
fnt marques qui portent authorité : car tou- 
tesfois quates que la raifon ejl tenue en fjpcs 

parla cotrarieté des parties qui dijjutet y ^7* que 
tejjrit ejî contraint par faute de demonjlration 

B iii j , 
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neceJpiirejdeCvneO*detautrep4rt,d’ae(jmer 
^ ^ fcer à l'authorite feule , 'U pluralité Remporte 
y toufiours par deffta la paucité, H antiquité fur la 

nouueautéi ['vniuerfalitépardeffusla particu^ 
laritéy ^ la continuité par de fus tinterrnptio. 
Et quant a la conpderation diuinejes Efcritu- 
rts la pref purent toutes auec ces marques j dir 
font que C Eglif fera celle en laquelle feront be-> 
nites toutes les nations dè la terre ^ qui durera 
fans interruption iufques à lafn du monde: ^ 
' ^ par confèquent tant humainement quediuine’> 
ment, ces marques déponent C authorité de CE~ 
glifi,lefqueüesneantmoins particuliers ^fn- 
guUeres \ne font point fufjfifantes , mais iointes 
font infaillibles, ^ s'appellent aufi marques 
partiales, donc s'enftit que cés marques infè- 
rent la fuccefiondela vraye doSîrine. 

Rbsponse. 

Ce quatricfme article contient les 
marques de cefte alTcmbleejil veul qu el 
les Toycnt propres , & nous le voulons 
aufli, & par fa confelTion nous réfute- 
rofistantoft les lignes, qui ne le fonti 
• ny ne le peuuent cftrc. La doâiriney dit- 
il, ne peut ejhe marque , parce quelle ejicon- 
trouerfee. Autant en pourrons nous 
fiire delantiquitéj vniuerfalitç,^c. (^u^ 
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font & à bon droit controuerfes , voire 
de toutes les chofes du monde , & de 
Dieuvmefme : carie fol à dit que Dieu 
n’eftpoint.L’autre raifonfiene eft, que 
lâdodrine ne peut feruirde marque à 
TEglife J veu que L*£^life porte tefmoignage à 
la do6hine, A quoy ic refpous que par 
tout ordre de temps 8cde nature, TE- 
glife eft apres la 4odrine,veu que lado- 
drinea engendré l’Eglife , défait la do- 
éîrinc entre en la définition de l’Eglife, 
& non pas l’EgUfe en la définition de la 
dodrine j parce que la parole de Dieu 
efttonfiours parole de Dieu^ quadbien 
- tous les hommes la reietteroyentrmais 
VEglife ne peut eftre l’Eglife en reiettâc 
Ja parole. Ainfidocques la parole mar- 
quera toufîours TEglife , auant que l’E- 
glife la remar que.Et puis il n’y a rien de 
incôpatible qu’vnecbofe ferue de con- 
tremarque, à ce qui la marque. Le no- 
taire tefmoignera le contrad de luy ou 
de Tes deuanciers:& le contradf portera 
tefmoignagc que le notaire qui l’a mi- 
nuté, efi: QU eftoit perfonne publique. Il 
y a plus , que les marques ne font pas 
femblables^nide pareil grade irEglife 

K--' 
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marque la dodr'ine par accident, jîar ce 
que la dodrine porte auec foy des mar- 
.ques J par lefquellcs TEglife mefmela 
remarque. Q^ifont doc premières que 
l’Eglife. Oeft la majefté, le ftyle , l’anti- 
quité, l’cucnement à point nommé des 
Prophéties : mais l’Eglife n’a point de 
marque autre ny première que la do- 
drine;, à laquelle elle c{l ioinde infepa- 
rablement. Ce qui eft aifé à recognoi- 
ftre, difcourant par toutes les façons du 
propre -, elle conuicnt à toute l’Eglife> 
car il.n’y aaffemblee qui mérité ce n5, 
fans la paroleià la feule Eglifejcar les au- 
tres alTemblecs prophanes enfontpri- 
uees ; & pour la fin elle conuient à touf- 
iours J de tant que fi la parole abandon- 
ne hEglife,rEglife n’ell plus Eglife. 
Nous obmettons la troifîefme façon, 
pour ce qu’elle conuient à la parollede 
Dieu efcrite, & tout ainfi que le grifon- 
nerappartietàtout homme, mais non 
pastoufîours, ainfi la parole de Dieu, 
conuient à la feule Eglife, à toute l’E- 
glife^mais non pas toufiours , parce que 
autresfois elle à efté enfeignec fans e-^ 
feriture. Or voyons fi les marques de 
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Taduerfaire font de cefte qualité; il en 
fait marcher quatre de front, t^ntiqui- 
' téj C Vniuerfalité , la Continuités la Plura- 

lités & ne veut point le def-vnir, & auec 
raifon ; car fi ie monftre que toutes en- 
femble n*ont point de force , a grand 
peine les fera il valoir IVne apres Tau- 
I tre. Elles n’appartiennêt point premiè- 
rement à toute l’Eglife: car l’Eglifè des 
Apoflres eftoit encore au berceau. Et 
combien que leur dodrine fufUa mef. 
me antiquité en fubftace ^ fi eft-ce qu en 
la façon d’éfeigner elle eftoit fort nou- 
uelle^ôf comme telle reietteedes luifs, 

& des Gentils. Elle n’eftoit non plus v- 
niucrfellement efpanduë par tout, mef- 
me du téps de lefus Chrift s auant la vo- 
! cation des Gentils;&eftoit bien vray ce 
que les luifs dirent à S.Paul. Car quant* 
cejle ptie s tl mus efl notoire quon luy contre- 
dit partout. Elle n’auoit non plusmar-*^'^'^*^'”^ 
que de continuité •• car la continuité 
recognoift par le téps. Et pour vn qua- 
triefmcj elle eftoit réduite à douze pau- 
Hires pefeheurs & fimples hommes, fort 
efloignee de la pluralité que nous y re- 
çerchoiis: Et entre ceux qui^lus y refî- 
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elles le feront en ceftuyei. Par ceftccÔ- 
feflîondonc il appert qu*clles ne font 
' ' point vrayement propres : car la pro- 
priété e'fîentiellp ne quitte iamais la 
fubftance à laquelle eft attachée, & ne 
I peut s’acquérir , ou perdre auec le teps, 

I Voyons donclaraifon pourquoy elles 
’ font marques en ce temps icy. Ton- 
^ ' reçois quantesy dit-il , que la raijon efl te- 

nue en /ùjfens , par la contrariété des parties 
dijjiutantes , que bejj,rit ejlcontrainâiypar 
faute £ autre demonjiration , (tacquie/cer a 
Cauthorité feule - , la pluralité' l'emporte par 
dejfus lapaucite'yUc. Il y a premièrement 
icy vn recours au principe patent & vi- 
fîble : car Dieu mercy , leiugemcntdc 
' noftre procès n*eét pas tellement par- 
ty entre nous & nos aduerfaifes , que la 
raifon ne panche manifeftement de no- 
ftre cofté, ôrquenous n’ayons des de- 
monftrations indubitables, autres que 
• celles de l’antiquité , pluralité, dcc. Il 
I appelle cecy confideration humaine, 
par laquelle lesluifs pouuoyetdemef- 
mefme droit rcietter TEglife de lefus 
Chrift.'carcn ceconflid d’opinions,Ôc 



et AVTOR. DB l’eGLISE. 

plique de la iuftification des Gentils^^'^* ^^^*5 
par la foy en lefus Chrift. Or en tout 
cas celle benedidion n appartient en 
rien aux marques externes de rEglife.* 
car elle gill en la foy & iullificationjqui 
font marques non cognuës aux hom- - 
mes i mais à Dieu feul lcrutateur des 
cœurs i qui feul cognoit ceux qui font 
liens: & partant celle marque eUdeTE- 
glife que nous ne voyons point , mais 
croyons, & de laquelle nous parlons en 
nollrc ly mbole , quand nous dilbns , l e 
croy U fain6îe cathoiiqueyOU'vniuer/èÜe. 

Ce n’ell dôcqucs pas plus à propos^ que 
-yeritablemenr , que nollre aduerlàirc a . 
ici mis celle benedidion en auant, pour 
appuyerJafoiblelTc de fespropolitions. 

Il y a plus , que fi TalTeurâce de la parole 
deDieu viêt dVne troupe d’hômes là- 
uans authorisés parles marques cy défi 
fus^il s’enfuyuroit qu autât q celle trou- 
.pe auroit^de poids à perfuader par ce 
mojcn ^autat de fois celle parole feroit 
en dagçr deperdre de Ion authorité , Sc 
la vertu delcforit de Dieu d’éellretâc 

■* ^ - X- _■ '•/• '/y ** 

moins rccognuc jce qui cil manifeltç- • 
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■ ^^Ii i 
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telles noftre aduerfaire lésa mifes ici eiï 
auant, comme font de mcfme tous Tes 
femblables. Partant D>eu ne les a pas 
èfleuës, tant s’en faut qu’elles doyuenc 
ëftre teiiuës infaillibles , & necclTaircs, 
pour l’édification de rEglifé,& qu’elles 
infèrent la fücceirion de la vray e dodri- 
ne d’icelle. 

A R T I C L E V. 

Ces manques ejîans 'véritables ^ // ne reflé 
iquà monjlrer que depuis lefus C hrijlfuccef'- 
jiuement iufques k nous, fans interruption 
par tout le monde 'vniuerfcl , la plupart des 
Chrejiiensont tenu telle religion. On demande 
maintenant à qui ont fuccedè Caluin Zir- 
iHeri^ à quelle Eglife ils fe font ioin6isi quels 
filtres ils ont de cejre continuité j depuis Chrifi, 
de la pluralité,^ de t 'vniuerfalitéj'veu que leur 
religion a commencé par eux^ou fingulierement 
par 'vn fèttl^ OÙaeJlé cejîe a^emulee vifMcji 
Hjeu que ^e nnuifble on rien peut iugeri 

/ T, ' 

/ Response. 

Ce difeours de l’aduerfaire , fuyui co- 
nte il eft , tien de laPatenoftre , oui» 

G 
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mierc deffilee entraîne tout le rejfte. Il 
n’a fait aucune preuue folide, & ie m’en 
raporteàla Dialeftique, depuis lepre- 
mier article iufques ici.* maintenant c5- 
mes’il auoitbafti à chaux & à fable , &: 
que le precedent difcoursfuft vnpre- 
iu^ c,vn principe affidé , &: hors de dou^ 
tCj il aeinande exhibition de nojftre an- 
tiquité, continuitéj&c. A qui eft-cejdit- 
ibque Luther & Caluin ont fuccede , 
à quelle Eglife fc font-ils ioints.^En cela 
il faudroit difputer en Mathématicien, 
tiC demander que les premières conclu- 
fionsj lefquellesil fait feruir de principe 
aux fécondés , fuffent bienauerees par 
les loix de la Logique:mais de peur que 
mon filencenc foitpris pour mite, ou 
defertion de caufe parmi les ignorans, 
ou malicieux, i’aime mieux pourliiyure 
à lacouftumee.Ie di doncqucs,que Lu- 
ther, '& Caluin, font prins ici,ou corne 
brebis , ou comme paftcurs,& la fuccéf- 
lîoneftde lieu ôc depcrfbnnes, oubien 
de do6trine:h comme brebis,ie di qu’ils 
ont fuccedé aux vrais fideles , qui font 
marques dufang de l’agneau, & partant 
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à la dodrihe rec?üei]lie des eferits des 
Prophcccs &Apoftres,& voila leuran- 
tiquité.Q^ntàla continuité, ils l’onc 
eue fans interruption , par vne raifon 
qui eft fans rcplicquê ) e ’eft que iamais 
lefus Chrift n’abandoiine Ton Eglile^ 
ainscll: aiicccllc côntinuellemcnr iuf- 
ques à la fin du monde ; car il ne fe peut ' 
dire temps auquel lefiis Chrift n*ait des 
brebis, qu’il repaift &: nourrit de fa pa- ' . 
rôle: mais pourtant nous difons, qu’il 
n’eft point necefTaire qu’il y ait certaia 
lieu en terre^que Dieu prouigne toufi- 
iours de mefmej&qui férue de pépiniè- 
re à tout le refte ^ autremét la troifi eme 
marque d’vniuerfalitéfcroit nulle: car 
rvniuerfel efi: tellement envn lieu, qu’il 
peut eftre aufli en tous les autres , & 
toutesfois & quantes qu’on le borne de 
quelque ellenduë de terre , on luy fait • 
perdre le nom & la nature d’vniucrfel. . 

Quât à la pluralité elle ne mérité point 
d’eftre debatue j on fçait qu’il y a beau- 
coup plus de fols que de fages 3 lefus i-J'rinen.in 
Chrift appelle les liens petit troupeauj^®”^”'^”^** 
fie les Arriens ont efté autresfois en 

C ij 



/» Leifiti» 
ctm. 



S. 

J}in efi. 8o 




P PKOV. SVR LES MAR<ii, 

plus grand nombre que les catholique» 
& orthodoxes. Et quant à la demande 
quel’on fait, à quelle Eglife ils feibne 
ioinds , ilfiiffit de relpondre, qu’ils (e 
font tenus à la catholique , & que l’ini- 
que cenfure des’mefchans ne les apeu 
retrenchcr de ce’corps là, CciH’opi- 
nion commune de tous les peres^ôc no- 
tamment d’Origene, de S. Hierofmey 
& de.S . Auguftin. Que fi vous les pre- 
nez comme pafteurs , ie tien qu’ils ont 
fuccedé à ceux qui les ont deuancés.* 
mais de forte queien’eftimepas cefte 
marque de fucceflîon effentielle àcefr 
tain lieu , parce quetoute Eglifc parti- 
culière, en laquelle fe void la fiicceffion 
des pafteurs, cft fuiette àperir, tefmoin 
Corinthe, Antioche , & autres Eglifès 
qui ne font plus, le ne feftime non plus 
elTencielle à toiu: le corps de l’Eglifc, 
parce quil peut arriuer vn temps de de- 
foJation vniuerfelle , où les brebis fe- 
ront difperfees, fans police ni forme 
d’Eglifè ; ainfi la fiicceffion qui n’eft 
propre qu’àl’Eglife vifible,peut défail- 
lir, peut eftre interropuë auffi bien que 

\ 

J , 
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■ fon fujet: mais fans debatreplus auant 
ce poind icy , ie di que Luther eft touf- 
iours demeure en fon Eglife , côfefTanc 
en mefme chaire la vérité , en laquelle 
il auoit au parauant prelché le menfon- 
ge. Il eftoic do nc enuoyé & par la vo yc, 
quoy que corro mpûc\au j^ap ilme.Mars 
il n’appartient , dira on, àperfonne d’e- 
ftablir vnc nouuclle Eglife. A quoy ie 
refpon , que toute dodrine qui fy mbo- 
life auec celle des Apoftres, rend l’Egli- 
fe,ou elle eft prefthee, Apoftolique , dit 
Tertullien , quand bien elle'neferoit 
que naÿire. Mais Luther , Dieu merci, 
ïi’arien innouc ; car le fondement qui 
eft lefus Chrift, eftoit en nature , il a 
feulement changé les matériaux, ôe au 
lieu de chaume , de torchis & de paille, 
il a furbafti d*or & d’arget , comme tout 
bon architede doit faire. Et quant à la 
répliqué que l’on fait qu’il a efté retran- 
ché par fon Euefque. le relpon que 
toute fcntence iniuftement donnée 
eft nulle delby \ &toutain/î que ceux 
qui veulent chalTer les gens dp bien du 
■porps de l’Eglife vifible , ne les chalTenç 



33 P RO P. SVR LES MARQUES 

p 2 S du ciel pourtant i aufll ceux qui re- 
V- ’ trenchent {ans caufe les bons & legiti-' 

' '' ' mes pafteursde l’ordre Ecclefiaftique, 
ieretrcnchent euX'rnefmes. Etiede- 
'mande , fi Athanafc pour eftre chafT6 
horsdefonEglifc, eflroit pourtant pri- 
ué du grade & rang d’Euefquc,veu que 
I.' Iç cl^r aderc en efl indélébile , 

' part iamais de la perfonne qui en eft v- - 
ne fois marquée, quand bien, difent les 
fcholaftiques , ilferoit iuftement con- 
damné. Or Luther eft encor en plus 
fortltermes , car U n’a iamais abandon- 
f ■ néfon Eglife, & ceux qui luy ont fucce- 

dé ont eu plus de droit deuolu que luy, 
parce qu’il eft à prefumer qu’il auoit e- 
îlé fait preftre à la mode Romaine,plei- 
ne d’abus , là ou de trois portes par lef^ 
quelles on entre en l’eftat de Preftrife, 
l’Examen, l’Eledion, & l’Inftillatiô, les 
deux premières, qui font le fondement 
de l’autre , font clofes en l’Eglife Ro- ' 
maine. Et,Dieu merci, noftre police, 
conforme à l’antiquité, les tient ouuer- 
^ cesàtous.Il n’a donc point eftébefoin à 

I urber ni àCaluin,de fe ioindre à autre 
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Eglife vifiblc qu a celle ou ils eftoyent 
délia, ou qui les auoit appellés;& quand 
ils fe ÂilTenc tcouues au milieu de la Na- 
tolie, & que la charité feule fans autre 
eledion,les cuft inuitcs à prefcher le fà- 
lut , corne nous fdmmes tenus de nous 
cntr’inftruire les vns les autresjl’appro- 
bation de leur doctrine,faite par le peu- 
ple, &fuyuant la reigle de la parole de 
DieUjpratiqueepar les Berroyens > euft 
cfté ruffifante marque de leur élcdion: 
cftant ainlî que l’EgUfe fait toufîours 
fer pafteurs , parce que l’adreiTc des let- 
tres ^ en vertu defquelles on eftablic 
Tordre, eft à tout le corps de TEglife , 6c 
non Amplement aux pafteurs. Il eft doc 
faux de dire j que leur religion ait com- 
mêcépar eux, voire par vn feulj 6c quâd 
ainfî leroit , c’efl: vn reproche nul qui 
pouuoit eiire fait à Ipfus Chrifl: , 6c à fcs 
Apofires. Quant à TEglife muifiblcj de 
laquelle il alTeure que Ion ne peut iu- 
ger , ie m’en rapporte à la côfcience des 
vrais fideles, qui font iuges fuffîfans à 
eux mefmes, de quelle force eftceft e- 
(prit: mais fl feut*il que ma partie con- 

Ciiij 
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iefTe que la femence de rEuangiIe,ef^ 
panduc au champ de TEglil^ yifible, 
n eft iamais infrudueure,&’ qu elle peut 
feruir de marque à l’Eglife inuifible , & 
termoignerqu’ilyaladcs membres des 
lefus-Chrift. - ; 

Article VI, 
l'EgliJe Catholiijue à toutes les mar-^ 
quels precedentes^ O* quelle fait parce moyen 
remarquçepoor vrayej senfuiura qu il faudra 
sqsprouuer ^ reçeuoir pour Hures canoniques 
ceux quelle aura iugé tels, ^ pour interpre^ 
ration, confome a la parole de Dieu,ceüe quelle 
aura iugé telles 

Response. ' 

Par ces mots d’Eglife Catholique, il 
entend l’Eglife Romaine, qui ellabufec 
du no m & de la choie, veu que les deux 

ne peuüent tomber fous mefme défini- 
tion .-car tel mourra dans le giron de 

TEglife Catholique, que la Roipaine,ôç‘ 

telle autre particulière Églifc,aura re- 
trenché de Ton corps ; & tel fera dans la 
Romaine, voire chef d’icelle, qui nV 
n’aura iamais part à laCatholiquç." 
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le m»en rapporte à l’hiftoire des Papes: 

I üraironen eftj parce que TEglifèCa-^^'^^^^^ 
I ' tholique efi: feule nommee corps de^^;,,^”* 

I Chrifi, & à laquelle les mcfchans ne ^po,zi. 
^ pcuuenc appartenir, comme ils appar-^«^.* 
tienent àla vifîble. Or i’ay monftrécy^/^*<ji» 
deflus^que les marques alléguées par 
l’aduerfaire ne peuuent conuenir à au- 
cuneEglileyifible, cncores mollis àla ‘ 
Catholique , de laquelle le charaderc 
' eft inuifible &c feul cogneu de Dieu,& 

[ w de ceux qui en font intérieurement 
k, marqués. En quoy ie ne faypoint de 
tort à la prédication de la dodrine^ que 
^ fay pofé pour marque dë" TEglife ; car 
; i cntenfEgli{evilîble,qni efteeft ordre 
& police eftabli en ce mondeparmy les 
fîdeles Ghrelliens. Si donc noftre ad- 
uerfaire veut que ces marques d anti- 
quité &c. inferent l’infallibilité'de do- 
drine.Il fout de mêfme qu’il auouë que 
^ l’eftat de] la Chine, ouïes mefmes mar- 
ques font, doit eftre fuiui en ce qu’ils 
établiront de la dodrine. Q^ua nt ànous 
qui nous tenons à ce qu’il a pieu à Dieu 
ç pus manifeter de fa parole ôç en fa p4- 
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rolc^nous ne nous fou, cio ns d’auchorité 
ny du dire d’hommes du monde, en ce 
que nous deuons croire, finon entant 
qu il eft conforme à icelle parole diui- 
nementinfpijee, laquelle nous voulÔs 
eftreiugc de nos dimculrés, & non pas 
iugce finon par elle mefme. Et encores 
moins fouiriirons nous quelle foit 
comdamnce, à l’apetit de ceux qui font 
prefts de tout fàire auant que de reco- 
gnoifire la vérité, & fe cofefier vaincus. 



Article VII. 

Or les Imres qti elle (t appromésyjonty ^c. 
^ a interprétation qiCelle a approuuee eji, tant 
celle qui refaite d*vn commun confentement 
des doSieurs S. ^uguflin, S.Hierofme O* au- 
très non cenfurés par ÎEglif} que celle qui a 
eu lecQurs & en la pratique del*E^lifi 

de leur temps. 
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^ Ileftfàuxquelesdoéleursayentcon- 
fenti de tout temps en mefme tefmoi- 
gnage des liures canoniques ou apo- 
cryphes. Ce qui fe cognoiftra par le 
defnombrement que i’en feray. Pre- 
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mierement toute l’Eglife ancienneHe - a Eufebe, 
braiquen’en a compte que vingtdeux 
pour le VieuxTeftamentj duquel feul^^^*^ 5 * 
nous (brames en debatjfuiuant le nom-® 
bre des lettres de leur Alphabet. ^-^Tomdibi 
floitelle Eglife de Dieu aulîîbien quecjy;/4/rf/>» 
celle d auiourd’huy.lofephe telmoigne ^rolog^ i» 
le mefme. OrigenedansEufebe. a E\i~pM. 
febede Cefaree. b Epiphane. c S. Çyr, he» 
laire. d Cyrille Hierofolymitain. b 
,thanafe. b Nazianzene. g S. Hierof-'^^'^î 
me Rufin ^ ou celuy qui efl: Autheur^y^^^"*”^ 
de l’expofition de fymbole. h Ifidore . p 
I lean Damafcene. Nicephore. k Le- de Ughby 
ontius. Tous ceux là font de mejfmec Hîerofme 
accord auec nous &: pour monftrer^'»/'^®^* 
que nous ne manquons de tefmoigna-^'*^'*j* 
ges rcçens, nous auons pour nous Ra-” 
banus MauruSj Richard de S. Vidor,*^/ ‘ 
Hugues deS.Vidor.Lyranus. l Dio-j 
nyAus Carthulianus. m ‘Abulenfis./,irf 4. 
Voire nous en auonsduconfiftoireduM/».i8. 

Nteephdre a 

fudCyr^Prodro. k Le0ntJ4h.de fèSl.i^.h.de infiitut. cleric.puhArd 
lih. i. cap. 9 . exceptio Huguesdeftinil riSlor in prologo, lib.i. de 
de/ierd. Lyrdnm in prologo in Ith, dpocr. l Dtonyfim, Cartbufi 
in princip. comment, in Cenefm. m .ydidenffs in Mdtth-cdp,i, 
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Pape , Hugues & Caietan, deux Cardi- 
frû-^naux de la cour de Rome, & que l'Egli- 
^^eun aille fe vanter maintenant 

Cétrd.tn fine S’accorde bien en tout& par tout 

comment. mefme , puis que les princi- 
lifor, veter piliers d’icellc combattent pour 

TefiAm, nous contre elle. le conclu doneques^ 
fi les plus anciês , & en plus grand nom- 
bre, ioints aucc les nouucaux de grande 
i^uthoritCj ont tenu auec nous pourca- 
noniques,les liures que nous tenons^ & 
pour aprocryphes ceux que nousreiet- 
tonsj que leur opinion doit eftre pln- 
floftfuiuie par l’argument de Tauthori- 
téj que celje de l’Eglife Romaine. Ils 
ne nous battent que de S. Auguftin,le- 

zçi^decml entêdu fera aulTi de noftre co- 

■ ’ * fîé.-car il tié^parlât des Machabees, qu’il 

les faut lire fobremet^ ce qu’on ne peut 
‘ dire d’vn liure vraÿement canonique. 
Et le Cardinal Caietan , fon vray inter- 
prète, l’execufc fort bien au lieu fus allé- 
guée difant , qu’il les a appelles canoni- 
* ques, pource que Ion en tire quelque 
^ bonne doébrine pour les mœurs, & non 

pour la foy , E on dit que le Conci-t 
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le de Charthage les a mis au rang des ca- 
noniqiiesj& que ce Concile cft approu- 
ué par le fixiefme general concile de 
Conftantinoble. l’oppoferay le concile 
deLaodicee , les decinons duquel font 
approuuees par le mefme concile de 
Conftantinoble.* tellemct qu’ils feronty 
par ces tefmoignages, dedans & dehors 
tout enfemble. 

Article VIII. 

SainSi ^uguji-in les autres parUns de ^ 

VEglifè de leur temps, recitent quelle croyait 
fvniuerjeüement la priere des Sainêîs , laprie- 
re pour les morts, les Images/ Eucharijhey(2;* 
interprètent les pi^a^es ainfi ^ ainji. lisent 
fuit donc que cejie crotance efl 'véritable , bien 
fondée, ^ non repu^ante a la parole de Dieu, 

ê 

Response. 

A tout ceft article il ne faut qu* oppo - 
fer la veritéfimplc& nuë, car quoy que 
le temps de S. Auguftin fent;ift defta (a 
corruption, fuiuaht ce que tient Eufe- 
be, l’Eglife cft demeurcc Vierge Eufebjib 
ou immaculée tant que les Apoftres Cdp.^i, 
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ont vefcujôc que depuis l’erreur impié I 
l/tu^Mn-sy eft coulé Ôd: aprins pied. Si eft-ce que 
Httate. le mefme S. Auguftinmonltre côbien 

la priere des Sainéls luy eft nouuellé ^ 
^ quapd il dit que l-csErprits des defunéts 
ne voy ent point ce qui le fait icy bas j & 
nefe meflent point d’oüir, decognoi- 
ftre, ne de recourir les afflidionS;, &au- 
Orÿrnri.r. très aétionsdeleurdeîaiirés. EtOrige^ 
4di{om* ne^Sbdit-iljlesSaindsfôtquelquccho- 

fej&trauaillent pour nousj corn me les ; 
Angesjieftimequ’ü sen faut rapporter ^ 

aufecretdê Dieu. Voila comme dou- ' ^ 
teiilement ils en parlent, quoy qu’à la | 
vérité nous fôyons d’accord , que les 
Sainds prient en general pour tout le 
corps deTEglife^pouftesde ce premier 
feu de charité qu’ils n’ont point perdu 
, aueclaviede ce monde. 

Q^nt à la priere pour les morts, c’e- 
ftoit pluftoft, entre les andês,vne com- 
mémoration à leur h5neur,qu*vneprie ^ 
re pour leur foiilagement, tefmoing la 
liturgie de S. Chryfoftome,ou Ion prie 
pour la Vierge Marie, ce que les Papi- 
ftes ^e trouuent pas bon: car ils tienent 
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qu’elle n’en a eu befoin ny en ce monde 
ny en l’autre. Depuis l’erreur s’eft glifTé 
peu à peujiufques à nous engendrer le 
Purgatoire J duquel tant s’en faut que 
lantiquitc ait rien alTeuré, qu’Epipha- 
nejS. Denis,que Ion appelle Areopagi- 
■ tejtraittans ceft argument àbon elciét, 
& à plein fonds j & recerebans exacte- 
ment les raifons pour lefquelles la priè- 
re des morts eftoit introduite en PEgli- 
fcj ne parlent aucunement du Purga- 
toif c. Or il n’eft pas à crcfire qu’ils euf- 
lent oublie' celî: article, qui eft auiour- 
d’huy fondamental enl’Eglife Romai- 
ne. EtliS. Auguftinenatouchcqlque 
chofe , quoy qu’en taftonnantj &fans 
rien alTeurerj Ilelt tombé en vn erreur 
cncotes plus greffier ; car il a penfé que 
la prière des viuansferuoitmefmes d’al 
legement aux damnés, ce quePapifte 
du monde n’oferoit dire. 

Q^nt aux imagcs,rantiquité ne les 
à ny venerees ny colloqueespubliquc- 
mét aux teplesj auant le concile, de Ni- 
cene fécond , bien efloigné du temps de 
Icfus Chrift, au quel concile elles furent 
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impiement permifes:Et fi quelquesfois 
le diable a tenté de fcmcr ccfl erreur en 
TEglife, les bons P ères s’y fontoppofès, 
tefmoin l’aded’Epiphane, qui rompit 
vn voile dansle Temple, ou l’on auoit 
mis quelque image de lefusChrift. Et 
depuis lüyiSerenus Maflilienlis en 
de mefine. 

Quant àTEiicbariftie , ieferay touf^ 
iours ce party,à ceux qui voüdtôt com- 
batte par l’authorité des Pères anciens', 
qu en qualité,& quahtité,les deux tiers- 
d’iceux font pour nous, & qu’à trois ces 
ans apres leurs Chrift , il n y en a pas vn 
qui ne confente auec nous,& qui main- 
tiêne ni la tranfTubftantiationjhi la pre- 
fence reelle dans le pain. Mais d’autant 
que ma partie fe côntentedepeu d’ex- 
emples, ie luy en apporteray quatre au- 
tre s, que fon Eglife a tireecs de l’âtiqui- 
tc , ou pour le moins des hérétiques- 
tres-anciens .* caries ieùfnes affignés & 
certains, fontdel’inuentiondes Mon- 
taniftesj la mutilation du calice , cft vnc 
pure herefie des Manichéens ; la Redû- 
élion de l’Eglife Catholique en la feule 

Eglife 
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Eglifc Romaine , eft vnc imitation des 
DonatiftcSi qui la renfermoyent dans 
J’Afrique.Et les teplicques que font au- 
iourd’huy les Papilles ^ quand on les 
prelTe de l’Efcriture^que toute dodrine 
n eft pas elcrite , eft vne aiiciene obie- 
dion des heretiques V alentiniens, qui 
tenoyent que toute dodrine n’eftoic 
point contenue en rEfcriturej&que les 
Apoftres nous auoyent lailfés en quel- 
ques poinds la tradition. 

Il s’enfuit donc, que noftre croyance 
eft véritable & bien fondée , tant pour 
cftre conforme à la parole de Dieu, 
qu’à la reigle mefme des bons & an- 
ciens Peres. 
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homme ^An^oïSiContenant (quelques de- 
mandes en fait de R eligton, 

"XyfONsîEVR, la cognoilTance que 
'^^‘^i’ay aiitresfois eu de M. P. voftrc 
bon amy^me fait auoir de vous vne opi- 
nion plus venerablej que ie n ay pas des 
autres de voftrerobbe,lefquelsjpourla 
plufpart,ayantplus de befoin d’inftru- 
drion que de refutationjm’eulTcnt con- 
traint de faire répétition deschofeslef- 
quelles ie m affeure que vous fçauez & 
confclTez defia^ à fçauoir, que les maxi- 
mes ordinaires des minières contre 
l’effence , la dodrine , &: authorité de 
l’Eglife yifible ont esbranslé le fonde- 
ment de noftre Foy, deftruifant l’ordre 
perpétuel de l’engendrer,' en forgeant 
vne Eglife fans infhu dion depafteurs, 
^arrachans fous pretexte de les nettoyer 
d’abus , les dodrines trouuecs mefmes 
au plus floriflant eftat de TE glife, & ou- 
urant vne porte à tous bcrctiquesj de 
reuoquer tous les myfteres de nollre 
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Eoyen doute, en appellant delà voix 
vniuerrclle de rEg)iIe,au iugemêt muet 
de rErcriture feule , ou bié à refprit par- 
ticulier d’vn chacuii.Si i’eulTe penfé que 
fufliez d’autre aduis, ie ne vous eufïè 
pasefcrit plus particulièrement qu’aux 
autres.* mais prcfumant que vous auez 
defcouuert en partie les dangers de ces 
principes. Et m’esbahifTant que vous 
n’ayez pas defcouuert d’auantage, i’ay 
prins la bardicfTe,fans autre cognoifTan- 
ce, que la fouuenance feule de vous a- 
uoirveuàGeneue, de vous cfcrire,ôc 
de vous fupplier , pour le defir que ic 
m’afleure que vous auez du repos de 
l’Eglife, & de la compaflion des miferes 
quelefchifme de noftre fiecle a appor- 
te, demedonnervne courte & directe 
reiponfe,au peu de derriâdes icy propo- 
fees, par lefquelles s’il vous plaift decô- 
fidcrer que la force des argumens ne 
confifte pas, comme celle des hommes, 
en la multitude afiemblee, mais en la 
confequence neceffaire d’vn chacun à 
parc .* ôf partant de ne me doilncr pas 
plus de peine de les tranfcrire,quc de 
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leur re/pondre ^ nous vuiderons facile- 
ment j en quelque peu de lettres amia- 
bles , beaucoup de difficultés que les 
gros liures,en tafchât de les vuider, ont 
accreu. 

I. Et premièrement > ic ne fay pas de 
doute que nous ne foyons d’accord en 
ce fondement > que l’Eglife vifible , par 
vneperpetuitc nô interrompue., à con- 
tinué, & non pas fauté , depuis les Apo- 
llres iufques à prefent.Ce que vous fça- 
uez que nous ne pouuons confclTer 
{ans ottroyer celle dignité à TEglilc 
Romaine. 

I I. Secondement , d autant que de 
celle Eglife vifible en chafque fiecle, 
plufieurs fontfortisj comme Nouatius 
en fon temps y Arrius au lien, les Nello- 
riens ,Pelagiês au leur. Et en mcfme fa- 
çon les Lutheriens^Caluinillesj& Ana- 
baptillesauiiollre, & que les premiers 
par leur feparation de la focieté de ladi- 
te Eglife & defobcïlTanée àfes palleiirs, 
ont ellé parties retrenchees de l’Eglife, 
heretiques &: Ichifmatiques parvollrç 
iugement ^ ie déliré fçauoir fi vous ap- 
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peliez voftre reiedion des facremens 
de la mefme Eglife j & defobeïflancc à 
Tes pafteurs , feparation , ou non ; fin on 
qu il vous plaifc de m’e(crire quelque 
raifon que vous penfez la meilleure 
pour m’inftruire , comme il peut auenir 
que ceux qui refuient decomuniquer 
aux facremens auec rEglifej& d’obeïr à 
{es pafteurs ne foy ent pas feparés d’icel- 
le,& s’ils font feparés de l’Eglife , com- 
ment TEglife demeurante peut retenir 
l’eflence d’vnevraye Eglifô , files par- 
ties retranchées ne font fehifmatiquesi 
l’Eglife n’eftant quVn corps , & la vie 
d’icelui ne pouuant demeurer en par- 
ties diuifées. 

III. Tiercement , fî vous penfez, 
comme ie preftime aufli que vous pen- 
fez, que voftre feparation ne doiué pas 
eftre approuuée .* car par modeftie vous 
ne la voulez pas appeller fchifme,& ne- 
antmoins à raifon de plufîeurs erreurs 
en l’Eglife vifiblejqui ont efte' caufe aux 
premiers niiniftres de s’en feparer te- 
merairement , vous vous flattez en la 
feparation défia faite. le vous fupplic 

' D iij 



49 tETTREDVN 

de mefcrirefur quelle afleurance vous 
fondez Topinio que vo^ auez derdittcs 
erreurs.* fur l’Efcricure interprétée par 
l’ciprit des particuliers: fur la cofequece 
neceifaire cl’icelle mcfmerou fur l’inter- 
pretatiô des dod;curs de rEgHfc. Si l’af- 
îcurance gift en la pcrfualion des parci- 
culiersjqueles Miniftres appellent l’e- 
fprit de Dieu , ie vous fuppliedem’e- 
ferirej comment par icelle vous pouuez' 
iu^liiiçr à autrui voftre aceufation cotre 
rEglifcj qui cflnecefTairementrequife 
à laconuiàion dç l’erreur. Oubiê quel- 
le raisô vous vous pouuez dôner à vous 
mefmes ^ que la collediompar voftre e- 
fprit, des chofes qui ne sot pas neceflai- 
rement dedujtes de la parole de Dieu, 
eft vne afleurance de foyjla foy n’eftant 
pas vne ftmple perfua/ion de vérité,- 
mais vn confentement àla vérité ditç 
par la parole de Dieu. 

1 1 1 1. En qiiatriefmc lieu , fî vous 
confeftez que çcft efprit ne doit tié re- 
cuillir de foy, ains feulemct doner con- 
fentemet àla neceftaire interprétation 
de la parole de Dieu, ie vous demande# 
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fl VOUS prenez la parole de Dicufeule- 
mccpOLir les paroles muettes de 1 ’efen- 
turc, ou pour les paroles aufli proférées 
parlabouche de l’Eglife, qui donc voix 
a l’Elcriture pour l’expliquerifi vous ne 
voulez pas admettre autre parole que 
l’elcriture leule 3 poureftre lobiedbde 
noftrefoy,d’ autant qu’il n’y a qu’vn ob-» 
ied de foy aux dodes &: indoâies d’vne 
mefme Eglife; qu il vous plaiie m eferi- 
re, fl vous pêfez que les homes ignoras, 
quinefçauet pas prouuerpar lEfcritu- 
re les myftcres de la Trinité, ni les au- 
tres articles de leur foydes pcuuét croi- 
re alTcurément, ounon.Sivouspenfez 
qu’ils les peuuent croire alTeurement, 
fans ouïr les paroles de l’Efcriture, qu’il 
vous plaife dem’eferire quelle eftceïle 
parole de Dieu , fur laquelle leur foy 
s’appuye. Si la voix de 1 .Çglife quieft 
iêulcment ouïe d’eux, ne la proféré pas 
itifailliblemêt. Et fi ladite voix proféré 
infailliblement des vérités en quelque 
doélrine , pourquoy elle ne le fait pas 
aufli aux autres, les promelTcs en matie- 
çe de foy eftans generales, ou nulles. ^ 

D iiij 
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V. Encinquiefnielieu , pofons que 
lesdodesreulcméc onceftc aiTeurance 
par refcriture^vous ne poimcz auoir af- 
fcurancc dcfclits erreurs par rauchonté 
de l’Efcriture feule , (ans que la preuue 
tirée d’icelle foie d’vne c5fequence in- 
faillible.Et fi vous penfez par referiture 
feule, fans vous fier en aucune autorités 
qtie vous pouuezdemonftrcr quelque 
erreur vniuerfcllemenc approuuce des 
chefs &: pafteurs de ladite Eglif e, ie vo® 
fupplic de no mer quelque inftance & 
quelque paflage que vouspêfez le plus 
prei^nancàce propos, ôifiie nemoii' 
lire rincer titude de voftre colle£liô,sâs . 
palTer plus outre, ie vo’ céderai en tout . 

V I. En fixiefme lieu , fi vous pen- 
Icz que rÉferiturea befoinde lautho- 
rite de l’Eglife pour Tinterpreter^ôf que 
Tefprit de Dieu parlant parla voix 4*i- 
celle cftiuge de nos differens , ievous 
fupplie de m’eferire fiTEglilèa pareille 
authorite' en tous fiecles,ou non;fi peri- 
fez qu’ouy , mais que le côcile de Tren- 
te n’ell pas légitimement afifemblé, rty 
dépareillé authorite que les premiers 



GENTILHOM. AnGLOTS. 

conciles, pour le moins pourquoy ne 
cedez vous pas en la croyance de la rea- 
le prefence du corps & dufangde no- 
ftre Seigneur:, fous les efpeces du pain 
&du vin, auiugeniicntdes conciles de 
Lacran, &: de Florence, enfcmble 
auec celuy de T rente, vous rciettcz en- 
coircs ceux-cy , qu’il vous'plaiiè de m’c- 
fcrire quelque principale nullité en la 
procedure du concile de Trente pour 
vous donner liberté de refurcr Ton iu- 
gement aux décidons de la Foy,& d al- 
léguer la raifon que vous pcnfez la plus 
forte,&:ic vous ce dcray,ou ie vous mo- 
ftreray l’incertitude de vofrreprcuüe. 

VII. En feptiefmc lieu, Si vous pen- 
fcz que l’authoriré de l’Eglifepreientc 
n’eftpas pareille à celle de l’ancienne, 
qu’il vous plaife de me môftrer la raisô 
pourquoy le S.Erpricraflifteplus infail- 
liblement en vn Eecle que l’autre, les 
promefTcs eftâs perpétuelles ou nulles. 

VIII. En liuidiefme lieu,po{ànt le 
cas que l’authorité foit differente, pour 
le moins, d’autant que l’affeurance des 
articles de la foy doit cftre perpétuelle, 
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& que fans l’autorité derEglifeno**ne 
pouuons auoir cefte alTeurance ^ il faut 
receuoir l’autorité de l’Eglife moderne 
auxpoindsqui nefc trouuent pas vui- 
des en l’ancienne. Et d’autant que les 
chofes qui font maintenant en que- 
ftion, n’efloient pas alors rciioquccs en 
doutej nous ne pouuons autrement re- 
cueillir le iugemcnt de l’Eglife, que des 
efcrits des anciens peres dudit temps^ 
i’enten &penfe que vous l’entédezauf- 
fi,deS,Cyprian, S.Ambroifc,S. Chry- 
foftome, S.Hierofme, S.Auguftin, S. 
Leon, S. Grégoire, & autres Peresqui 
eftoyent deuant la fiction deladuene-^ 
mentdcrAntechrift non moins de 
vous que de nous reconus pourlainéts: 
Etievousdemâde fi vous voulez fouf- 
mettre à la fentence de cefdits Peres en 
toutes chofes, ou en quelques vnes feu- 
lement : fl vous receuez leur iugement 
en toutes chofes , quil vous plaifede 
m’eferire fi vous vous accordez aucc 
l’Eglife Romaine contre Caluin,enla 
dodrine du péché originel; delà grâce 
du Bapcefme; du franc arbitre; delà iu- 
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ftificacion de5 mcritcs; de la pcnitencos 
des facisfadionsjdii purgatoiresde prier 
pour les trerpaffés ; de.la reale delcente 
de l’ame de noftre Seigneur en enferj 
de l’inuocation des fainds; de la véné- 
ration de leurs rcliquesjdes ieufnes afli- 
gnés idelabigamie despreftres; &plu- 
fieurs autres chofeserquelles vousfça- 
uez que la dodrinede Caluin contre- 
dit au iugement defdits peres. 

Finalementjfivous receuez leurau- 
thoritc en quelques chofes , & non en 
autres , qu’il vous plaife de m’eicrire 
quelque raifon pourquoy Ion fe doic 
fier en leur authoritcen quelques opi- 
nions, & non aux autres ; & pourvoir 
tout ce que vous pouueZ prétendre en 
, ce regard J qu’il vous plaife de nommer 
quelque dodrine de foy , vniuerfelle- 
mét approuuec de l’Eglife presere , que 
vous penfez eflre nouuelle, ou cotraire 
au iugemêt de lancicne, &: voftre preu- 
uedelanpuueauté doit çflrc fôdeefur 
les circonflances de la mutatiô 3 en mo- 
ftrantle tepsj l'autheurj 6d l’occafion de 
l’erreur introduit J &: la contrariété fur 
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vnc demoftratiô infaillible du iugeméc 
contraire de TEglifeen quelque fiecle, 
parconfequence neceflaire, tirée des e- 
fcrits des peres dudit fiecle : car sas IVnc 
de ces deux partieSjil n’y a rien que pro- 
babilité .* & par ainfi le iugement de l’E- 
glife moderne, necelTairement requis 
pour la certitude. Si vous pêfez que vo^ 
puiflîez airifi conuaincre aucune dodri- 
ne de l’Eglife prefènte par l’aurhorité 
de l’ancienne, ie vous fiipplie de me mô 
drer quelque inftance,& fi ie ne môftre 
pas l’incertitude de vodre preuue, ie 
croiray comme vous.S’il vous plaid me 
faire ce bien que ie puilTe Içauoir vodre 
fondement & iugement efditeschofes> 
quelque profit pourra reufcirde nodre 
conférence. Si vous le refufez, cen’ed 
que laperte d’vne lettre ;& ainfi, Mon- 
fieunp riant Dieu de vous donner grâce 
de dire fidèlement à fa maiedé ce que 
vous fçauez,oudeuez fçaüôir. le vous 
baife les mains, &fuis vodre tres-afFe- 
dionne amy & feruiteur. 

Ve LouuierSfCei^.de 




RESPONSE. 

M OnJieuryie fitu tres~mdrtyf quelejteurd 
hoM tfcriuie^n'A tu le loiftr de ftn» 

Jer À “youf re^odrr.mdif le ^recifité de^drt ^uil 
afdit d’içy/excujè ^Jfe"^ non J>dt moy qui entre» 
frens ce qui luy dpfdrtenoit mieuxy CT' d’ou te ne ^ 

me dtmtjlerdy ji heureufement qu'il eu^ /dit. 
^yfinji icjùpplerdy fen deftut pdr Irn dutre de» 
faut,pouJSédu feul regret que t*duoy de hoir per» 
dre le fruit que how Attende'^de hofre lettre, o* 
fur tout pour defchdrger ledit Sieur jduhUfne 
' que hojîre difcours luy met Jus y eCduoir quelques 
opinions contrdiresy oudiuer/es a ceux de ftrob» 
i htyduec lefquels tlejl O" d efe toujiours de bon 
! éccord. Et peur ne m'ejledre d réfuter ce que hom 
obieflél(Jdns fùietyC^ hn peu digrement duxpd» 
Jleurs CT' Minijlres de nojhe E^ifejie hom dirO 
I feulement que U re^onfe que houe dttende'lfdf 
luy fercit plue fêdnteen hojlre bouche y CT qu^ 

I noue duons plue iujle cr pluefrdifche occdjion df 

j heue demander pourquey houe ejîes forti de /*£• 

I glife Cdthelique,que houe n'aue’^e hous enquer 
I rir pour quelle raifon noue auons quitté' U hofir^ 

I Egmdine, Mdie de peur de houe ennuyer pdr bedu 

coup de propos fens fait, te houe quitte facilement 
le droit que idyfiir houSypour m'en payer fiir hos 
rdtfôns tout d cejle heure, 

I. Jefay beaucoup de doute fur Id première, 
f pour les equiuoques apparent que ie recognoy, CT 
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^ut ot tratS} fferbetttel par tout ‘)>oJ}re ejcriticar Ji 
par ce mot (TEglip 'you6 entendc^a catholique, 
pourquoi le rejirai^he'^oM par tout à U Bornât 
ne'i St U J{omaine,vourquey la nommel^ous du 
nom indéfini de tEgUje ? rom me dirêl^que les 
parties Jimilatres portent le noM U définition 

du tout. le l^ alloue pour le regard dehjfence.mais 
il ne s* enfuit pas, que fit "^ne goutte de fang à le no 
l'ejfencede toute la majje, quelle Joit pourtant 
ni en effeB,ni en nom toute la majfe du fang.Puis 
doc qu’il nefi quefiion en cefi- article de l’efience de 
rEgliJè,ains (les fieges de fs particuliers membres, 
iT des accidens de continuité duree de I{ome, 

on ne peut, fans fi troper beaucoup, appeller ImeE* 
glife partiadtere du nom qui n appartient indéfi- 
niment qu'a l’yniuerfiUe.De mejmefi pat ce mot 
de '\nfible,')iQUS entede'^ne Eglifi,qui auxyeu» 
de tous ait toufiours paru, prefihat eu public la pé 
rôle de "Mérité, yous defmenteT(jds doute toute la- 
tiquité des bons Prelats,yoire de ^pme,qui ont au 
tresfois cherché les cachettes , pour y prefcher lefiu 
Chrifi.S.^ugufiin aufii ne fera point des hofires, 
lequel tiét quil arriuera y n temps quetEglifine 
apparoifira point acaufe delà perfecutio trop yi» 
olente.si au contraire y ous entende^^que l*Eglifi 
qui e(l en terre, efi eompofie d’homes palbables ^ 
yifibles, la force de ce mot efidtplufiofi en puifia- 
ee quen aêle,ie fuis auec you 4 ,que l’Eglifi en quel 
qu ynes défis parties yifibles a eu,peu ou prou, > 
ne perpétuité contitmèe sas interruptio, no pas 
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depuis les ^pojlres feulemët,mais depuis ^yfddm 
ittf^uts à nous. Et pour pnrger encor l>n de If os e» 
amuoaues,ie netenpM par ce mot d’EdiJèJle clev 
gé lesfeuls pfifieurSyCome Con ented che'^ouSf 

mdts mfques 4 deux ou trou quels quils fifet, l>oi» 
re laïcs , dit Tertullien , aJfemUes au nom de lefus 
Chnll.Etcommedit')inS.DoSleury'yn^hely'\n 1 
Enoch ,qui Çeuls en leur temps ont fait l'Eglife. Et 
pour lafinycefie di£nit non interrompue que Ifom 
dites appartenir al E^ltjè /{pmainey efl îme mar* 
qae qui ne la marque pas , qui ne luy peut ap» 

partenir , ni par auame des quatre façons dupro» 
prey ni a elle feule , pu'u quelle efi commune a tous 
ejlats ajjemhleei profanes, qui peuuet atiec hne 

perpétuité non interrompue, continuer de ftecle en 
fiecle.Ellen'eJl non plus propre l>niuerfellement a, 
toute Ï Eglfe, parce que chacune défis parties ^iji» 
hles ne dure pas toujiours fins interruptio, tefindi 
Corinthe^AntiochcyO" autres, qm fi Ifous ente» 
de'Xj^a perpétuité' non interrompue de do&rine, 
ten appelle à la retgle de hérité, qui efi la marque 
tnfaillihley O' non reprochahle pour reco^noifire 
VEglifi .0 fions ydit S.^uguslin nos efirits 0"pa» 
pierSyC^ qu il uy ait que le hure de Dieu. Et puis 
enhn autre endroit. Qtiils mon/lrent, dit-il, 
non par autres marques que des hures canoniques, 
qutîs font l’Eglifè. s'il dit hray , comme hous 
ne lepouue'Xnieryiefferehous faire aduoûer,que 
lEglifi Romaine n'a pas hoir ement faute depuis 
les Âpoftresiufquesahousicarleioutdefaiar» 
tierencfutiamaisfiloinquecela, ^ ./ 






i 



I 

^9 Re s P ON SE. 

1 1. Tour ■>» fécond , l’ Appelle 4 ')>njlre mode» 
fiie du mAuudtf panade que faites de noua 

4 ceux auec lefquels nom nauos mmais eu part ne 
commumcdtion de dofhrme.Tdppelle duft hofre 
eonfcience en tefmomjfi liojlre Pape ne fiiit point 
duiourcChuy la doBrint de Noudtw^en l'excom» 
municdtio qu'il k fulminée contre nofre l(py,l‘ap 
felldnt /^lapSyO" indigne de repentdce.Et qudnt 
4 Teldgiufy'yoHf JdueJ^trop mieux que moy^en co 
hie eCdrttcles tmpugnelfpdr S, ^ugu.'\om~))om 
4ccordt\duecluy. le ne pdrle point des ^rriensj 
Neftoriens cr ^nabuptifesxdr Dieu mercy ils 
nont rien de commun ni auec noue, ni auec houd: 
mais Idiffant a part les reproches, ie hië a hos rai» 
fôns.rous demdde'^noud nejommes ptu héréti- 
ques CT* fchifmatiquesypour ejhejortiâ de celle E- 
gUfè hiftble, cr uuoir reiettè Us fdcremës Jf icelle. 
En cela te refpo que houf en dites ou trop, ou trop 
peuyl/oui en dites peuji "'rom entëdeTjsefie pdrM 
delà Catholique qui ejl amour ithuy en terre, par 
ce que ceux qui retettentfacremës,C^pafieurs,ne 
meritët pas Vautre no que d'yfthëes CT* profanes. 
Et ie ne ~)>eux croire quayellcejleopimo de nous 
puU que. Dieu mercy, nous auos facremens O* 

pafleurs parmi nous, si au cotraire par ce mot in» 
defini de l’E^ifiy Itous entendeTlJd Romaine, cefi 
trop d'iniure que ho us nous f dites, d'autat quela 
Jimplefiparationiituec hneEglifê particulière, 
telle que l{ome,tdt s* en faut qu^ rende celujqui 

s en fèpare hérétique, quelle ne le rend pas hie fou» 

— 
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tient Jchi/matijue , pottruett ^Hil^ArJe tynion de , 
dourine aitec l'E^life Catholique: car il peut arri» 
uer y ne aigreur ' pim erreur totitesfois , qui fcrd 
que quelque homme de bien fe houdra feparer de 
la communion d yne Eglijè particulière, non tou~ • 
tafoif pour faire feBe a part,cependent.riBor 
Pape P y eut feparer des EgUfes Xorient,cr neat» 
moins ni les E^ifes d* Orient nejloyentfchijmati» 
quespar le mgemët de S.lreneeyrai pafeurde nos 
Gaules, ni FiB or parle yofire, encore que beau» 
coups des fainBs perfonnages Itiy l'atient bie la te» 
jle,luy reprochant fon inconftderation. fifi les ym 
ni les autres nefioycnt aup heretiquespuis que le 
débat efioit potir yne chop fort indiferete ,kpa» • r 
uoir, pour la diferece du tour de Pafqties.La caufi 
doncjait lejchipne, cr ëherefte, non pas la fcpa» ; ' 

ratio.Etùuif que ëEglifeyipbleeflyn corps com» 
fofe'de plufteurs corps qui sot mejmes defioints 
fèpares de corps, il faut par neceptë rechercher l’y» 
nio autre partie ef en tejprit,cr en la doBrine,de 
laquelle celuy qui p fepare,eP yrayemët heritique 
eCrfchtjmatique.EpotiteXce que dit S. Uierepne^ 
l’Eglip, dit-il , ne confifie pas aux parois crmu» 

rdilles,mais en Uyeritè des opinios. L’eglip ef là SmrS Luc. 
cuefila yraye Foy. Nous auons doc quitté yofire 6. 

Eglip, piuat le eocile de S.^mbr, s’tly a dit^d^ 
quelque E^ife qui reiette la foy, cr ne tiet point les 
fendemês de la prédication ^pofiolique, il U faut 
quitter. Or tly a fi long temps que nous prepntons 
reque(î e pour efire admis à yerifi cr ce faiB contre 



(- 
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’^oMfC^jue le cocile lihre nQW Jhit onuert four le 
debéittre^que ie Uijfe À yojlre internet ^uel tort on 
nous faits de no^ duoir fourmene'^ influes ici par 
tat defuitestdelaû O" remifes. le Ifous Jùpplte doc 
de corriger l>ofre ejcrit pourcé refard. No^ auos 
^uitte^ites 'yous,'\ofre ï.^üfe^Mncjues nous 4» 
nos quitté CE^iJè. Cela ne cocludpas-.atns cejll/ne 
fallace jtdon appelle d'accidet.Carlfous rnaduoue 
reT^^ue ^uand i(ome ne Jèroit pas, ^ue FE^li/é ne 
latfferoit pas d*ef refuis quelle apeu autrefois ejlre 
fansl^ome^ Crjue ce nef pas piece necejfatre a 

la eonjhuSlio du baJHmet. le fay mejme iugemet 
de l/ofire demade^ cornet l'Eglifi demeurate peut 
retenir hjfence d’^ne ~)/rayeEglife,fi les parties re 
trechees ne sot fchifmati^ues: car ie ')ious ay prou- 
uè.parPexeple de Ftilory^ue l’E^liJè peut demeu» 
rer l>raye Eglifè, & les parties ^ui fi fipdrent du 
cors d’ icelle no delà doPlrine catholique, n ejlre 
point fchijmatiques-. Et par ainft làduouë que /’E 
^lifi nejl qu*~Vn cors, que la ~\ie de ce corps ne peut 
demeurer en parties diui fies, pourueu que l/ousen» 
tendie’lfpar ce corps l'E^ifiCatholique^O* pttT les 
parties diutfies,les mëbres pourris y O" quinepre- 
nent plus de *V/f de ce corps, ^utremët il peut ar» 
riuer qul/neE^life particulière errera en quelques 
f oints, O* toutesfoisretiendra le fondement de la» 
lut, qui ejl lefiis Chrijl,cefi a dire le ng O" tejfen» 
ce de CEglifi. Cela s'appelle argumëter de ce qui fi 
dit pour l>n rejpeSl a ce qui fi dit Jimplemët. Vnt 
Eglifi ejlfieparée pour quelques points mal en» 
tendus de l’E^lifitdoncques elle ejl fiparee en tout 
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Cr' ^dr tout de l'Eglifè ,ü^ naplttf de "y le en Jôy. 
CeU ne conclud jw: car tant que l Eglifè ejl en ce 
monde ^ elle combat contre beaucoup tCennemif y le 
pecheje diable , la chair , Iroirefouuent contrefis 
propres erreurs. Et puis que S. ^ugujlin Cr lE* 
^ijê ancienne ont donné le Baptejme aux hereti- 
queSyl/oui ne leur prouue'^âejhier le nom d'Eçdi» 
Je: moins pure yte l’auoueymaju toutesfoU EgUÇe: 
.yiutrement S. Cyprta meÇme eulî efîe ^me partie 
morte, pu 'u quil erroit en ce ^oinfl î ce que '\ous^ 
ni noM ne pouuons aduouer» 

III. four le troiJiefme,noM dijfons que nojlfe 
Jiparation efl d'auec yosabus^ cr non pas d‘autc 
l’E^iJe/n la pureté de laquelle nous somes. Dieu- 
mercyy reuenusyapres auoir quitté U doclrine I[o» 
maine,qui de la auoit pullule iujqu'à cr'^a^ 

grené ~)>ne partie de nos E^lijis. qiu nojlrefepa» 
ration di-te^ejl fondée Jîir les hures canoniques dit 
y"ieil NouueauTejlament y par lefquels noua ' 
Jômmes preîîs de hous conuaincre d’erreur. Ef 
quant a la diuijio que yous faites des moyenSy elle 
ef ykeieufeypotir ejlre fuperjlue O^maque tout en 
séble. Superflue, en ce que y ouafipare'fTt jjrit des 
particuliers d'auec celuy des DoÛeurs: car autant 
particuliers font les y ns que les autres. Que fi 
les appellel(^articuliérs pour n auoir pon de char» 
^e en l'E^Ji, O' mejures ainfi l'efirit a la robbe, 
pourquoy efl-ce que Luther, qui efloit Doéleur de, 
tEj^ïifè, CT* tat d'autres bons paflturs CT* prélats, 
qui ont prefehéla pureté en leurs E^hjèsffont mis 

]e if 
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fAr<\ous au TAng des fiarticuliers} EÜeeJtdt autre 
fart md^ue, en ce que reJJ>rit des farticulters nejfè 
doit iamais Jèfarer de U neceJsJre conjèquence de 
pEjcriture. Eien ceUl>ous mepardonnere'^(^ie 
l>ou 4 dis que Itous nous refroche'^^os fautes: car 
"^ofire Pape fiul,de fin eU>rit particulier ^taille cr* 
Togne eequillHyplaifi, fans texte ne conjequence ' 
necejfaire diceluy,Crfi perfinne ne luy ojeroitdire 
pourquoy il le fait. Mau nous auons toufiours pro» 
tefie-,0^ protefions encores^de ne Vouloir rien dire 
de nous mefines^ains reigler entent qu'en nous efi, 
Hos interprétations filon l'Efcriture^ Cr necejfaire 
confequence à'iceîle^ 0“ parla nous "Voulons iufii* 
fer nojhre accttfition contre '\oflre particulière £» 
glife. Et ne difins pas toutesfois que l’Eglifi fiit «• 
quifialaconuiflion de l'erreur par l>ne necejîité 
alrfiluey Cr' fans laquelle nontcar il rnefloifihle 
O" permis de cduaincre mon “Voifin d' erreur jf ar^ 
Idt à luy fini a feul,cr iufiifier md dire a fa cofiie 
eeypar le texte de l’Efiriture^ O" toutesfois ce ne 
fera ni par l’Eglifitni en face d'Eglifi. Quat à “Va» 
fre définition de Foy filous demande, pourquoy 
'yous mus reprôche'l(je mot de ferfiafion\ Efice 
pour dire qu'il fuffit d’yn confintemet de bouche, 
aufi bien qu'il yous fiiffit d"me apparece l>ifble 
d'EglifaSt cela efi, lafoy des yofres fira y ne foy 
hifiorique:yoire,[o^ pardonel(moy fiieledy)le 
diabley aura fa hone particar il croit que cefie do» 
Brine efi yeritable^Çry confint en défit qu'il en 
aye. Mais d'appliquer cela a foy , qui efi le Itray 



Res'ponse. 64 

*V/^f âe U foyyil ne le fuit no pliu <jue Us mefchxs 
■Cr infideUs.Liifoy doncjutinejl fas Itn conjen* 
temet en general de to ^ , autre met chacun ferait 
ftuue'en partie par la foy de ps hoi/inSy contre ce 
qui epdit.LC iuftc viura de fa £oy. leho^ aile- 
gueroys la deffus force pajfagesp te pefoU yue "Vo* 
en fifiel(floute tantpit peu. Souuene'lfyoM pu* 
lement de C étymologie Grecque de la foy , lorr\ 

houe n en oferel^pasla perjuapo, comme ie heux 
croire que houe ne U hmU'Xjpae atifii. 

III l.PourU qüatriefmeyhoue pourpiiue^lep* 
eond mebre de hofre diuipOyO^faites couUr dou* 
cernent le mot cCinterpretatio au lieu de copquen» 
ce^qui pnt toutesfois hie différés Vhn de Vautre, ^ 
çeU sappeüe fallace de diutpon. L* interprétation 
neceffaire eff tirée du texte^ ou de la neceffaire con» 
pquéct diceluyptr lequel nojhre foy p fonde, Doc-^ 
ques C interprétation eff neceffaire au fondemet de 
plut. En ta première propofttion le mot de necep 
pire eff en pns compap\en la pcondep eff en pus 
diuip. le dy donc que l’interpretatio eff hoiremet 
neceffaire a ceux qui enpignent en l'Eglip : mais 
que pourtant elU nepeuteffre accompteeauran^ 
ae parole de Dieup ce n'eff par accidetyalors quel* 
le s’accorde auec icelle: mais la conpquence ')>crita* 
hU eff trepeceffaire O" inpparaUe d’auec l’Epri* 

, turCyCn laquelle feule e(H a parole que ieheuXyO' 
doy admettre pour reigler ma foy. En apres ^ hous 
pejelfyn incouenietyen cas que l’on ne hueille ad* 
fnetpre autre parole que celle de, l'Epriturfyquilad - 

P i’j 
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drx t^orat qni ne peut prouuer le myflere 

de U Trinité, ni autres articles defoy par l*Epritu 
rejne les pourra àtifi croire ajfeiirement, fi ce nejl 
par U hottehe de l'EghJè.^ cela le "Vo’ re^on (pue 
hous attire"^ inconuement plue grand : car il 

peut arriuer qu^n panure home qui ejl fourd O' 
Aueugle né perdra ,a\oflre dire des lues du ciel par 
"V» defaut de nature ; toutesfoisy quoy que la 

foy fait par louye^C^ l’euyé'par la parole de Dieity 
ji ne disos noue pas que Dieu n'ait d'autres moyes 
extrnordinaireSyCr.tels quillui plaif^pour engra 
uer ce fie parole das lecœur d'^n pauurejimple, cr 
ignorant y fans autre levure ni in(lruBion prece» 
dente.^ujii la foy nef pae Ime Jcience,maii Ime 
eroydce^qui comence au cœur plufof que la tefe, 
parl'efritde Dieu , plufloft que par le dijcours 
humain. Et comme dit S.Baftlcy C’eft vrie cer- 
titude nô difccrnce ou difcourue, & qui 
routesfois ne peut çftrc arrachée par au- 
cû difcours de la loÀCo.Suyuat celaTroue hous 
Jouuiedre'^s^il l>ous plaif , quily a deux ohieéls 
de nofirefoyje comun, O* le propre. Le commun y 
cef toute la parole efcrite. Le propre , ceflefue 
chrif..y€u comun l’on peut errer ni a rie de fi 
eomun,ni de ft ordinaire, ^u propre,il ne fè peut: 
car c*ef la hafi le fondemët de falutyainfi que 

dit l‘^pofre,le ne fay qu vn Ie(^Chrift,&: 
icclui crucifie, cef a dire, qu'il ne fi peut faire 
qu'^n home chrefien puijfe ignorer lejùe Chrify 

noplus que l'œil O* (tutre ses ne peut errer en Jon 

\ . 
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/aut. ement il ne fereit flm œil. 
hejèJ.'ignorantfeftt Auoirli» 
gnorance de ^ jties ^Ajfages afpartends au com» 
mun ohie^ o^^itipra pl^loUayte ^n'I/ne curiojt* 
ti trop r hirchee , ^oire ie ne l>enx mettre grade 
dtfereni. ^ Intri. Jur CT lefçauant pour le mjflere 
deli Trinite)ai^^ tat y pénétré "y n home fam let 
tres,<^ue fesjubtdités.l'en dit autat de 
la plupart des autres'my^eres , à tajfeurance dep 
^uelsjans autre demoïPb^tto^ l’on doit doner au 
tant de lieu, pour le moins, aux principes de Ma 
themati^ue:car,s'ils sot naturellemet cognus,ceux 
la le pnt P arhne plus haute <iT plus grande force 
d'e^rit.l’aduonê toutesfots que l’ignorât peut croi 
te au rapport deHEglifè: mau que c ef mal coclu, 
doncques il croit parJ^authorite,ou en l’authontè 
de Œglip. ^Autrement nous tomberions en hne 
anarme oule'yalet auroit plus d'authoritè que le 
maiftre. Ef pour lafn, ie ne tien pas que la l>oix 
decefe autre Eglip particulière proféré infaillible 
met toutes Mérités en tout temps, parce quelle peut 
etrer,fuiuant ce que S. ^uguf in tient, traittant 
' du bapteme des hérétiques. ch.x\ik,dit /7,iuge les 
fiés veritableméc ; mais les iiiges Ecclefi-^^"/* *• 
aftiques,c6mc eftâs h5mcs,fe tropéc 
£o\x\xét.Et S.H'tvofme,\z doAdne du S.EC-anx Gai. ' 
prit dit-il, Ç&. côtenue aux liurcs canoniqs De baptif- 
côtre laquelle fi les côciles ordônât quel-'”® 
qchofc,on ny doitpas obcïr.If cirj** ^ 

,Les côcilcs vniuerfels,^^/f-/7,s5t çorri ‘ 

EÜij 
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gez fouucntparlcs derniû. l’Efcri- 
turc canonique eftpP qtoi ,<.s.i3^.Le Uijfç 
t a part les contentions de s. l/tumfiin^ contres, 

Hierojme-^de S. CyprUnyContrelePape Ejhenne‘y 
d^ EpiphAmtiS contre chrj/fhfiome‘yde Enfin contre 
S.Hteropne-y de Cyrille contre Theodoret , en des _ 
points non petits.ro’*s repli^uerel(n ne l'Ejcritnre 
efi obpure , mats ce n: fera, pas par le tefmoi^nage 
y deS.yfHgifiin. Ilny aricnj^iM/.obfcurc- 
^i-j. t de </(>- efcriturcs , qui concerne la 

ûri. chrifl. OU les mœurs, quine foitdictres- 

cap.s.çn ?. clairement en autres lieux & paflages. 

Qjunt à “^ofire argiimet dernier y ^ue les promef» 
fes de Foy font generales oh nuües. le houa rejforty 
^ue U mefme pntence, prifitrop criiementtafaiSh 
errer Origneicar il cocluoitypHis jtie lefiss chrfi ejh 
donné çy' promis a tous a ^ue tons receurot falut 
' par lefits chrfi.Et tOHtesfors la Dialeéhque Uy de 

uoitapprendre,qHedeUpuiJfanceàlallej lesar- 
gumens affirmatifs ne 'iraient rien. P*auantage 
^ cejle fintence des promeffes de Foy generale y e^Ji 

generale yjue te nefiay à qtioy Ifous la houlefjipf 
plicjuer:caryS*iladit^Hilfera toujîours aueefin 
Egltfèylaconpijuenceefimatmaifi.Doncj^uesIlE- 
nife ne peut errery (y proféré irifallihlementtou~ 
- “T tes herite's. Et tontesfois l’EgUfi de I emfalem a er* 

^ ré lors quelle a crenquil ny aimt point de ho» 

cation pour les Gentils, il a dit plus expreffement 
a S.PterreyPay prif que ta foy ne defatue point. Et 
toutesfois depuis S. Pierre a erré^ tefmoin la repre^ 
- kftifiondeS,Paul. 
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F", f^ojlrecinqmejfnear^itmentefipref^uere- 

j^onduparma^itxtriejmerefjfonce, udioitJJ^erdy 

JejiUment'yn tejmoi^na^e quel/oM ne pouuej(^ 

rcbrocher.c‘e(i le BelUrmm fur S.ThomM. am tiet ^ dtéîat. . 
i> /*/“ /ï I f* /^ / /^ / *Vhoft^» 4* T* 

^ueL EglifeeJtU cauje qm propoje UJaluty mats * 
truelle nefl^M le fondement de U foy. ^inji fait 
le notaire jui monfre U minute du contra^ que 
luy ou fis predecejfeurs ont receu : maU ni fin tefi 
moignage de youche^ni celuy de fis deuanciers^ ne ' f 

prouue pas la hérité du cotraél, Qi^e fi houe hou* 
ie'^utre authoritè pour conuiancre C erreur d‘h» 
ne Eglifi particulière, comme celle de l^ome^hous 
hoiUel(j>lM que les anciens, qui n’ont pas com» 
hatu l’erreur pat P autorité des peres ; car il n'y en \ 

auoit point deudt eux: O* quand il en a eufainB 
^u^uftin refiult le tout au pajfage fus allégué, ni, 

QimIs monftrent,</^>-/4 & non par autres taiec.i6. 
marques que des liures canoniques quils 
ifont l’Eglife , veu que nous mefmes ne 
(difons pas qu’il nous faille croire , difans 
"que nousfommesen l’Eglifedc Chrift, 
parce que ou Optatus, ou Ambroifc, ou > 

vne infinité d’autres ont approuuél’Egli- 
fe ou nous fô mes,ou par ce que nos col- 
lègues l’ont ainfi prefché,ou pour tant 
de miracles qui s’y font faits , ou par ce 
que ceftuy-cy a fongc , ou vn autre à eu 
quelque rauifTement d’efprit. Fous hoyel(^ 
par là quil ne croit pas à tauthorité des Euefques - 

iqui l’ont précédé. Qm fhoUi entende’^ autho» 
rfiç desConciles,ily en à tu fort peu deudt nous, ou 
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, nuis du touti qui uyent dtcidé les points defquels 
fhmmes en del?4t,^snJfdoncques l'E^liJè fait 
entëdre,ntais elle ne fait pat croire.CeJl coup de 

plus haut, qui peut tomber aujli tof dejfut nous 
que dejfus f^ous, puis queles promeffeSy dites~)>ous, 
en matière de foy s ot generales, & que le S. Effrit, 
corne yo' dites autre part, a mefme force en ce tëps 
qud a eii autres fois, Cf ce par le moyen quil nous 
Dtconf.Eu-adonne de la parole efcrite , laquelle , comme 
an^A, I.C.2. dltfàinll^iigu/hn, fuffît, Ôc eu elle toutes 
chofes nccelTaires pour le falut fo nt con- 
tenues. 4 la demddequel/ous faites, que 
l’on conuainque par fEpunture fuie quelques 
erreurs 'yniuerfellemet approuues des chefs de 
fireEglipfhous me mette'^n peine de choijir,0* 

• ’ non pas de chercher. Et qudd le 1/ous nommeray 
'Voflre mutilation deSacrement:')>oftre adoration 
des images: le cœlibat dehos prefres : Cf toutes 
qui efl cotenu en l/ofre dernier article, ie ne jçaee 
que "Vo’ me repoderêl(^ ci nef a l’ accou/lumëe, 
l’Eglip le lieu tainfi. Et puis pofè le cas que ie ne 
puyjfe alléguer aucu pajfage formel de HEfcriture, 
ce qui ne fl pas toutefois, iy que ieferoy tout mat 
' tenant p >oi demandes ne hornoyent mes rejfon- 

fis, il ne s’enjùiueroit pas pourtant, l'Eferiture ne 
dit rien formellemët contre mes opinions", dtnques . ^ 
elle dit pour mes opinios . Or Ifo"* Jkuel(jrop mieuoç v 
qtu moy, quen matière de Théologie les argumes 
négatifs ont pareille force que les affirmatifs. l'Ejfi . 
criture rien dit mot ne formellement, ni par necéfi ■ 

faire confiquence, il s enfuit donc infadiblemenP 
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^ne 1*0» v^y doit fat adioufier ^oy^Jtuuunt U fen» 
tence de s.Paiil,q[ii adiouftera ou diminue- 
ra a celle parole fera anathefme. Le mejme 
.^/7o/?rf,Si nous meimes ou vn Ange vo* 
cuangelize autrement que nous ne vous 
t*uangelizc,qu’il foit anathefme. 

*V I. P our te fixief me. lattouëqtte l'Ecriture» 
hejôin dcl'authontè de tEgUJèfour ejhe inter» 
pretee, comme C»y dit , CT' non pour ejhe creuè', , . 

CT' fue cefi tien dit à I/qm ^tte le S. Ejj>rit, parlât 
par la bouche des payeurs d’iceîle,efHeiuge de nos 
differens: maU que l>ous ne deuel(^ pourtant infe» 
rer que tE^lifè ait authorite’ par dejfus l'Epriture, 
ou queCEjeriture prend pn authorite de l-B^lip, 
non plus que')>ous ne dites pas que le Prefire qui 
fait le corps de chrijl en yojlre E^lifi, ait autho» 
rite fur le corps dechrijf. Qtunt a la queJHon que 
Ifous faiteSyftl'Eglifi apareiUe authorite en tous 
fiecles, S. Scu^ujhn ’)>ous rej^ondra pour moy^ 

Les autres hommes,</;V-/7, qui ont ofé, ou 
fe font efforces d’ecrire des ades du S ci- , t 
gneufjoudes Apoftres, ne font pas tels 
que l’Eglifc , y adioufte Foy , autrement 
il aduiendroit en ce teps icy , qn’il feroic 
loyfible de faire des articles de Foy. 

Jippeaufidans yNicephoredit^cpizyïMnnûts Lit, j.c. 
Apoftres l’Eglife aperfiftéviergeiuf(^ues 
an téps deTrayan,& iceux mortSjqu elle 
a eftecorropuë. gmt auCoede deTrëtCyl/ous 
faites tort a '\ojlre bel e^rit de demader des nulli» 
tfs fi aparetes. Et pour "Vo’ en dire la première ^ui 
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Iflent en fenfèe^ie yons Uijfe 4 iu^er quelle rdijhn 
) ‘ il ji 4, que ceiéx^ui/ont parties ennoj^re different, 

ayent eflé Jeuls les iuges'qui nous ont condamne's, 
copre tout droit diuiniCiutl,Cr' canonique. Et puis 
ils ont confirmée erreur des Cociles de Latran,Cr* 
de ïloreceffur U tranffubfiantiation, par laquelle 
l'humanité de lefus Chriji , certaine par le texte 
Gerf it exi formel de I Efcriture,ejl du tout anéantie. Or nout\ 
Jo&ri. i.part detios en cela efire plufi-oji creus que tous l>os Co* 
cmfiderat. y elles par le propre tefmoigna^e des l/ojlreSyqtn ti^ 

oxtra”deh^ mieux croire a homelay O* 

efignifi. Jimple , apportant l'Efiriture , qti' ")>n Concile f ans 

icelle. Quant aux autres nullitc's en fait ct* 

en droiEhfft te les houloy mettre icifCe ne ferait pas 
faire “^ne courte rej^ojè a hosîre difiours , comme 
Isous defire'^ 

VIL .y€u Jiptîefme article les refionjès prece* 
dentes (ùffifènt,c^ lerreur de la pmffance à laEle, 
J ci deffut affe 7 j>rouuè. En mot , c’efi yne que» 
filon d' aueuglt, de demander pourquoy le Soleil 
ne luit aufii hien a fis yeux qu'a yn autre qui a 
bonne yàie. 

VIII. Pour le huiBieJme. Vous demeurel(^ 
ioufiours aux faux-hour^s deyofire foy , qui ne 
peut pas mefme efire hifioriqueytat s* en faut quel'- 
lepaffep^usoutreicarl'E^lifi nefiauroittdtprefi 
■cher qu’elle puiffe engrauer la moindre ajfeurance 
^ de falutyfans lafiifiance caufe prochaine du S, 

E^rit.Cela s’appelle predre y ne caufe pour II autre 
doublement , En l’ Im pource que le S, Effrit efi U 
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fiecejftirt cr frochâine (p'immedU te cdujè de no 
JfreJàlut^CT" les Ejcritures font infirumes necejfat» 
res , la où l’E^liJèneJl ni frochâine , nijtecejptire 
âbjolumtnt,fups quel^Ejcriture fufjfît fans elle.En 
l’autre , cejl jue hotu argument e'^ainji . l'Eglifc 
nous monjlreou noua trouuerons JefiumChnff, 
doncques ctfl far CattthoritedeCEglifè ^uenous 
âtionsajfeurance de Jefits^chrijl. Les Samaritains 
concluojent autrement, Nous auons crc\i,dU 
retjt*ils,a.la. Samaritaine,pource que nous 
auons veu& ouy. Tout cc ^ueyotu dttes a» 
fres font de l/os frmcifes fofef^ Cr non fr»uuél(^ 
car fi ie ne f rens f oint l'autorite des feres amies, a 
grand feine mefere'ifyom accorder celle des mo» 
dernes Pafijies. Qs^t aux doSteurs te 1/ous fay la^ 
mefme demande^Ji l/out lesl>oulef^ëdre en tou» 
ses chofesfottr >oi iuges-Jtcela ef, how deutere^ 
du Purgatoire attec S.^ug. 1/ous erreref^auec S, 
Hilaire en l’humanité de Chrif y t^aueclnno» 
cet Euefàue de E^me 1>0M croyel^tiil faut bail» 
Ur CEuchartflieauxfetitsenfans •, auecS. Cyfrid 
'\ous tiedre'il^e l'^nahaftijme ; auecTertullien 
^i/ousfere'jlMontanifie J auec Origenefù ^uece» 
la, auec Tneodoret toute lanti^uitè, 1/om ne 
croiri\fOi la tranjfuhfiantiation.Or 1/ous m’ad» 
uoüereTjfuils ne s'accordent f as enfèmhle. Et far 
ainji la reigleefinecejfaire,que efl ejgal a 1/ne 
chofèÿnejgal a l’ autre, ne f eut efire ejgalà tous les 
deux enJemhk-Mais oyos ce ^ue dit. S, Chryfofio» 
méfie vous exhorte, <//#»;/,qlaiflànt ce qui 
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8* feblccftreaceftui-ciouaccfi.ui-la,voifS' 
Cliqueriez le toutpar l’Efcritiirc.J.f^ow-ii 
tn <»«/4r,Lauthoritc desPeres 
pour les argumésprobables:mais la feule 
Eferiture doue les argumens nccelTaires. 

Par ces fenteces'ie coclu t^nejmit ^u tls ne s’accorda 
fûint^en tous articles^ ieles doy recemir^non corne 
ingesynais corne amiahles compopteurSy auec pro<t 
tejtatipn de promer qu’ils font plus nofres que 
~)>ofiresen tom les points que nous aitos a demef 
1er enjèmhle , ie dt lies Peres a ftx cens ans près de 
lejus Qhrtf. Quant a yos quefiens, il faudrait 
des 1/olumes tous entiers pour y ref>ondre. De U 
Ji^ion que hous dites de T ^ntechrifyi en appelle ^ 
k la parole de Dieu, CT k hofre confcience. 

IX. Pour lafinyle croy les Peres aux opim ons . 
quils ont conformes a laparole de Dieu , aux au* 
tres,ie les reiette, comme iay dit, auec autant de ti* 
ire fans corn paraijhn, que l>ous , es chojès efqueU.es 
ils ne s'accordent point auec le Pape, Quatk la de- 
made que y ous faites» Qw iepropofè quelque er» 
reur notahle,CT contraire a la domine ancienne, 
ie yous doneray la Meffe priuee,tr Ici mutilation 
du Sacrement. Pour les çirconfi onces que yoips de» 
mande'^eUes font hors de propos,pardonne'ijnoy, Z 
cejl autan t que fi yn médecin youloit faire croire 
k yn pauure ladre quil n’a point de mal 

farce qu*tl ne peut cotter,ne lui ni autre, le iour CT 
lo momet que le mal luy a prin s : CT qu’y ne maifo 
ne hrujle point, quoy quelle fiit en feu ; pouree quo 
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nt ^eut dire Y heure jtte le feu s'y ejlfris. UdU afin 
^ue Ifoué fachtel^que hos hiforiens remdr^uent 
les erreurs ^emore quils ne les remarquent ^aspour 
erreur s J parce qttUs ejloyent dans le mal eux*mep f ' 

mes, Boniface troijiefme sitppelfant Euejque hni* 
uerfel,n ejhlpds le precurfeurde l' ^ntechrtjl,par ^ 

le tefmotgua^e de Grégoire fon prcdecejfeur ? Siri- 
ci w Pape n* a il pas défendu le mariage aux Pré» ^.dequadra^ 
Jlres , contre 1‘ ancienne liberté ^ Les Manichéens^ 
nont*ils pas les premiers enfeignéa mutilerleSa» 
crement , prendre la pain fans le calice ? Gré- 
goire le grand n'a il pas fait article defoydit 

Purgatoire,cotreS.S^tiguflinqui en doutoitlNÎ- 
colas deuxiejhie^n'a-il pas le premier l>oulu que le 
corps de lefsschrijlfuf rompu fenjitcllement a» 
uec les dents^Et nefert de rie lefehappatotre quon 
y apporte , quil efi rompu aux accidens-^car les ac« 
cédés y font notoiremét dijlingués £auec le corps, 
lly en a plufteurs autres, que iobmets pour la bref» 
uete. 

, Enfin , Idonjteur , ie yous fspplie de houe re^ 
fiuuenir de yofre nourriture , de yofrepa'is , de 
la faine doElrine que yowy auejfhumee de'Xfe 
le bejjpeaUyCr laquelle les lejuiftes , auec leur Ca» 
thoîtcon,yous ont fait huider mal a propos, le 
prie Dieu de tout mon cœurquehousy penjié^ 
bien : car encores que ie ne yous aye iamais prati- 
qué ny cogneu familièrement ,Ji yous ay4e otty 
renomer, O* icy Cr autre part plein de telles >r- 
tus,c^en ay yeu des marques fi belles,que ieyeuxe 
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croire que ce difcoHrs, nejî- point tfcrit de lo- ‘ 

firemainy nefi point aujii parti de '\>ojîrecceHr, 
parce que ief(ay ^ue'\ou« f^aueli^ou deue'^mieux 
Ççauoir ^tte cela. Excufeî^u refie la longueur de 
ma lettre. Toute r^Jfonce honejie Crcitùle 
tours plue longue que la demdde ûr fur tout 
a ceux qui demandent ffefire i, 
fruits. le fuis *>o/?re 
fermteur. /- 

i)cDernctaI,ccxxiiij.Mars,i59i; 




